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ET 

DOGMATIQUES, 


Pour fèrvîr à l’Hiftoive Ecclefiaftique 
depuis 1 600. jufqu’en 1715. Avec 
des Reflexions & des Remarques cri- 
tiques. 


Annie 16575. 

Onfleur Humbert Guil- 



laume de Precipicn Archevê- 
[que de Maîines , défend la le- 
l &urc de plufieurs livres, la 
plupait publiés par les Dilciples de 
Janfenius. 

Ce fut à cette occafion que le Pere 
Quefnel compofa fa très - humble remon~ 
trance à Mr. de Malincs qui fut brûlée 
Tome IV. A 
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par la main du Bourreau, tant elle fut', 
jugée non- feulement peu humble , mais 
éloignée du refped: qu’on doit aux Puif- 
fançes Eccleflaftiques. T oute la pièce n’eft 
qu’un tiflu d’injures , & une déclamation 
perpétuelle contre le Primat des Pais Bas» 
A peine y a - t - il un feul livre ^enfuré 
par le Prélat, dont on ne faflé l’apolo- 
gie. Le P. Quefnel aflîire poficivement 
qu’il n’y a rien dans la défenfe de /’£- 
glife Romaine contre les Proteflans , qui 
foit contraire à la Foi ou aux bonnes 
mœurs : cependant elle fut condamnée 
à Rome le n. Mai 1704. mais les deux 
ouvrages , donc la profeription échauffe 
le plus fa bile ; c’eft la méthode de re- 
mettre & de retenir les péchés compo* 
fée en latin par le fleur Huygens a Do» 
âeur de Louvain, fon ami particulier , 

. & le livre de U Fréquente Communion. 
La méthode avoit été publiée en 1674, 
& cenfurée par l’Inquifltion de Tolède 
le z8. d’Août i<8i. comme contenant 
des propofltions condamnées dans Jan- 
ftnius j & une dcélrine également per- 
nicicufe , & aux Fidèles qui approchent 
du Sacrement de Pénitence , & aux Con- 
fefleurs qui l’adininiftrent. Le P. Qucf- 
«el épargne les inquiflteurs 7 il n’en veut 
qu’à l’Archevêque de Malincs , l’ennemi 
implacable de fa Se<ftc,& il lui foûtienj: 
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u’ïl donne mal à propos pour un poi- * 

on dangereux une nourriture très - fàlu~ 
aire. Comme il met ces deux ouvrages 
îans le même rang» en aflurant qu’ils 
:ontiennent la même doctrine, & que 
:’eft , pourainfidiie, le même livre fous 
deux titres différons , il ft.ffira de dire 
ici quelque chofe de celui de la Fré- 
quente Communion qui eft beaucoup plus 
répandu » & fur lequel les lentimens font 
fore partagés. 

Un Ecrivain a prétend que cet ouvra- * R ‘ d f" 
ge eft du fameux Abbé de faint Cyran» FÀbiï 
quoiqu'il ait paru fous un autre nom. de f aiMt 
Il fe peut faire qu’il ait été compofé fur J 
les mémoires de cet Abbé j mais tout 
le monde y reconnoîc le ftile de M. 
Arnaud. Le public le lui a attribué, & 
il s’en eft toujours fait honneur. Il le 
publia en 164-^pour réfuter un écrit 
que le Pere de Ses-Maifons avoit mis 
entre les mains de Madame la Princef- 
fede Guymené , pour la détourner de la 
conduite de l’Abbé du Verger de Hau- 
ranne. Cet écrit étoit une compilation 
du livre de l’Inftru&ion des Prêtres de 
Molina célébré Chartreux. Le Do&eur 
qui l’ign^roit peut - être , ne maltraita 
que le Jefuite. Le grand nombre d’ap- 
probations refpe&ables , dont on avoit 
-eu loin de revêtir Con ouvrage, n’em- 

Aij 
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4 Mémoires 

— pêcha pas qu'il ne trouvât beaucoup de 

16 ^ 5 * Contradicteurs. M. de Raconis Evêque 
de Lavaur, le Pere Y ves Capucin, le Pere 
Seguin Jefuite , le fçavanc Pere Petau 
de la même Compagnie l’attaquèrent 
avec beaucoup de force , & on le défen- 
dit avec une égale vivacité. L’affaire fut 
bientôt portée à Rome, & les Prélats 
Approbateurs fe faifant un point d'hon- 
neur de foûtenir leur première démarche , 
ils écrivirent le d'Avril 1644. à Ur- 
bain VIII. & lui envoyèrent en même 
tçms une déclaration que l'Auteur leur 
avoit remifè, fignée de fa main le *4. 
de Mars , par laquelle il fe foumettoit au 
jugement de l’Eglife Romaine & du Vi* 
çaire de Jefus- Chrift , foûmiflion que 
tout le monde fçaic qu'il n'a pas eue , 
quand il a été queftion dans la fuite de 
(es autres ouvrages > flb de celui de Jan- 
fenius. Urbain étant mort fur ces entre- 
faites , les Evêques écrivirent de nou- 
veau à Innocent X. fon fuccelfeur ; & 
de plus ils envoyèrent le fieur Bourgeois, 
l’qn des Doéfceurs de Sorbonne qui 
avoient joint leur Approbation à cel- 
le des Prélats , pour défendre la caufe 
commune. Jl arriva à Rome le jo. d’A- 
yril 16 4J. Dans cet intervalle M. Ar- 
naud ne s'oublia pas. Il publia en 1644. 
poqr réponfç au Pere Petau le Traité 
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de la Tradition de l'Eglife fur le fujet de : 
la Penitence & de la Communion repre - I6 ^‘ 
fentée dans les plus excellens ouvrages 
des Saints Peres Grecs & Latins. Il n’y 
a que l’Epîcre dédicatoire à la Reine 
& la Préface , Tune & l'autre fort lon- 
gues, qui foient de lui : lé refte qui ne 
conlifte guéres que dans une tradu&ion 
d’un grand nombre d’endroits de diffe- 
rents Peres, & un ramas d’exemples ti- 
rés de l’Hiftoire Eccleftaftique , & des 
üentimens de quelques Modernes , étoic 
de la façon de M. le Maître. Le Do- 
cteur foutient fortement dans la Préfa- 
ce, qu’il n’a prétendu qu’arrêter le dé- 
bordement des mœurs corrompues , qu’il 
n’a jamais eu le deflein de combattre la 
participation fréquente de la fainte Eu- 
chariftie , qu’il n en reprend que le mau- 
vais ufage, qu’ilfoûctent qu’on peut dif- 
férer quelquefois l’abfolution , mais non 
pas qu’on doive la différer toujours : 
qu'il n’a point penfé à rétablir la Pe- 
nitence ancienne & publique, quoiqu’il 
reconnoifle que ceux qui le portent vo- 
lontairement à en pratiquer quelque par- 
tie, font plus dignes de louange , que 
de blâme , qu’il ne fait pas une loi pour 
tout le monde de l'ancienne coutume 
de faire pénitence, qu’il la propolè feu- 
lement aux pénitens volontaires : enfin ’ 

Aiij 
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€ - Mémoires 

* qu’il ne condamne point la coutume pré- 
*69/* f eil te de l’Eglifè de donner l’abfolution 
avant l’accomplillement de la peni - 
tence. 

On peut voir par «là ce qui révol- 
toit dans le livre de la Fréquente Com- 
munion. Il s’en faut bien que ceux qui 
i’attaquoient , ne tombaient d’accord 
que l’Auteur n’eut point eu d’autre def- 
fein que celui qu’il expofoit. Ils avan- 
çoient que , félon lui » la pratique auto- 
rifée par l’Eglife dans le Sacrement de 
Pénitence eft un abus , une corruption * 
un défordre & un déreglement , que 
celui qui a commis un péché mortel » 
de quelque nature qu’il foit I doit ac- 
complir la pénitence qu’on lui impofe , 
avant que de recevoir l’abfolution , 8c 
que cet ordre eft immuable & indifpen- 
fabIe>finon dans l’impoflibilité de I’ob* 
ferver , qui n’eft autre que l’extremité de 
la maladie ; & pour juftifier l’accufa- 
tion , ils alléguoient divers paflages de 
l’Auteur. Celui- ci leur paroifloit fans ré- 
plique. Il eft tiré de la it. partie chap^ 

1 11. Dieu veut félon les loix-de fa jttftice , 

que les péchés commis contre lui foient 
expiés par une fatisfattion convenable , & 
félon la réglé de fa f igeffe , que cette fa - 
tisfaÜion foit interpofée entre la reconmif- 
fmce du péché & l’abfolution du Prêtre»- 
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Ce qui eft félon la réglé de la fagelïe de 

Dieu , difoient-ils , eft immuable : donc , 5 ' 

s’il eft félon cette réglé que la facisfa- 
étion précédé l’abfolution » l’Eglilë ne 
peut fans une prévarication vifible per- 
mettre qu’on réconcilie le pecheur avant 
qu’il aie expié Ion péché. Ceci regarde 
l’abfolution. Les adverfaires de M Ar- 
naud lui reprochoient de plus, que tout 
fon fiftême alloit à abolir l’ufage de la 
Communion » puifqu’il en pi^ye non- 
feulement ceux qui font remplis de l'a- 
mour d'eux - memes , mais anjfi ceux qui 
n'ont pas encore l'amour divin , pur & fans 
aucun mélange ; non - feulement ceux qui 
font fs attachés au monde que de mer- 
veille , mais tous ceux qui ne font pas 
encore parfaitement unis à Dieu feul , &■' 
entièrement irréprochables. Ce font Ce* 
paroles au chapitre 4. de la 2. partie, 
où il prétend ne faire que copier l’Auteur 
de la Hiérarchie Ecçlefiaftique. 

Pendant qu’on le battoit là defliis en 
France, on examinoit à Rome les Pro- 
portions , dont on avoil demandé la cen- 
fure. Les Inquifiteurs s’affemblerent plu- 
fieurs fois » & enfin ils conclurent à ne 
rien prononcer fur le Livre. C’eft le grand 
argument , dont on s’eft fèrvi depuis pour 
Je juftifier. Cependant les choies ont 
alTez. changé dans la fuite pour le reiw 

Aiiij, 



8 Mémoires 

dre inutile. En 1*47. Innocent X. corr- 

1^95* damnant la proportion des deux Chefs 
qui n’en font qu’un. On la trouve dans 
la Préface de la Fréquente Communion , 
. m Scut & j’ai marqué ailleurs * qu’elle y avoit 
inferée par de Barcos. Voici quel- 
q»e chofe de plus fort qui regarde le 
corps de l'Ouvrage ,& conféquemmcnt 
M. Arnaud. Alexandre VIII. dans fon 
Decret du 7. Décembre 16 9 o, défend 
d’enfeigner , que l’ordre de faire précé- 
der I'ablolution des péchés par la latis- 
faétion foie de. l’ordonnance de Jefos- 
Chrift ; que l’ordre de la Pénitence foit 
renveffé par la pratique d’abfoudre im- 
médiatement après la Confefïlon ; que 
ceux - là font facrileges qui prétendent 
avoir droit à la Communion , avant que 
d’avoir foit pénitence de leurs péchés î 
qu’il fout éloigner de la fainte T able ceux 
qui n’ont pas encore un amour de Dieu 
très - pur & fans aucun mélange : or il 
parole que c’eft-là tout le fyftême du li- 
vre de la Fréquente Communion Je fçai 
<|ue M. Arnaud & fes amis ont crié à 
1 impofture , lors qu’on a dit que ces 
Proportions étoienc extraites du Livre, 
parce qu’elles n’y font peut-être pas en 
termes formels : mais ce n’eft pas de quoi 
il s’agit. Des cinq fameufes Proportions 
de Janfenius, tout le monde convient 
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qu’il n’y a que la première qui Toit mot 
à mot dans i’Auguftin , les autres n’y 
font quequivalemment , fort allongées 
& en d'autres termes. Tout un Ouvra- 
ge peut fc réduire à quelques points ca- 
pitaux , qui en font la matière & le 
précis. Un Auteur auroit mauvaife gra- 
cede dire qu’on lui impofe, dcs-là qu’on 
ne lui attribue que ce qui réfulte na- 
turellement de fon texte pris dans toute 
fa faite. Ce ne font point ordinaire- 
ment les mots & Vexpreflion qui font 
l’objet principal des cenfures , c’eft la 
penfée & le lentiment. C’eft donc chi- 
caner que de dire, par exemple, que la 
2f- Proportion * des 3 t. condamnées en * ^«ei 
1690. n'eft point de M. Arnaud , parce Ar^ndV 
qu’on a ajouté à la Proportion un fu- lünr à 
per/atif, changeant le mot de pur en ce- commu. 
lui de très-pur : quihus nondùm ineft amor nione , 
Dei pu^-ifjhnus. Ce changement ne fait nonTun- 
point une différence prefqu'infinie , com- ineft a '. 
ne l’avance le Do&eur ■> ou celui de festin' 1 
imis qui publia en 1 691. les avis im- mut : 
lortans au Rêver end Pere Re&enr du mTxUo* 
College des Je fuite s de Paris , puifqu’un nil C3f - 
mour fans aucun mélange eft neceflarre- p ’ n ‘ 
lent un amour trés-pur. Le Donneur d’a- 
is veut que par cet amoui divin pur 8c 
ms mélange, on entende fort bien utr 
nour de Dieu dominant, fupe;ieur 

À v 
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~~~ “ tout autre amour dans le cœur dè l’hom- 

1 ^5* me , & qui le détache de la créature 
qu’il aimoit auparavant plus que Dieu. 
Il cite Ià-deflus ces paroles de faim Fran- 
çois deSales a : C ( fl cet amour qui doit pré^ 
dè^l'T. va -° r f ur tous nos amours , & regnerfur 
mnut de toutes nos paffions. Et c'efi ce que Dieu 
fait. c\ demande de nous , qu'entre tous nos amours: 
lefien (bit le plus cordial , dominant fur- 
tout notre cœur-, le plus affettionnê , oc- 
cupant toute nôtre ame } le plus general ,, 
employant toutes nos puifîances , h plus - 
relevé , rempliffant tout nôtre efprit , & 
le plus ferme, exerçant toute nôtre force 
& vigueur. 

J'ofc dire que cet Auteur fe trompe- 
fort , s’il prétend perfuader ferieufement 
ce qu’il dit : car à qui fera t’-il croire , 
qu’un Théologien qui éloigne du banquet 
de Jefus-Chrift, non feulement ceux qui 
font fi attachés au monde que de merveille , 
mais tous ceux qui ne font pas encore 
parfaitement unis a Dieu feul , & entie— 
rem nt irréprochables » n’exige que l’a- 
mour dominant & de préférence , fans 
lequel il n’y a point de vraye charité fé- 
lon toute l’Ecole ? A- qui fe flatte-t’-il 
de faire croire que ce Doéteur de Sorbone 
penfe fur la Frequente Communion com- 
me faint François de Sales. M. Arnaud 
paroit toujours demander comme une. 
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tiifpofition eflenticllc pour participer au - 
Corps de Jcfus-Chrift qu’on n'ait nulle 
imperfeâ;ion>au moins avouée > & le faint 
Evêque de Genève veut que les impar- 
faits, les foibles& les malades le reçoi- 
vent fouvent, afin de pouvoir juficment 
prétendre a la\perfeffiion , afin [qu’ils de- 
viennent forts , afin d'être guéris : C’eft ce 
qu’il dit en termes exprès, dans le zi. 
chapitre de la fécondé partie de fon In- 
rrodu&ion à la vie dévoré , auffi perfon- 
Sïc jufqu’icyne s’eft avifé de trouver la- 
condamnation des fèntimens du faintPré 1 
lat dans le Decret d’Alexandre VIII- 
& les plus déclarés Partifans de M. Ar- 
naud , ont avoüé dans leurs Lettres par- 
ticulières, que la 25. des Proportions- 
èenfurées eft tirée de fon Livre de la Fré- 
quente Communion. C’eft ce qu’on peut 
voir dans le Procès du Pere Quefhel a > 4 * t p ' r£rr 
©ù Ton en rapporte une de l’Agent du 
Parti à Rome qui le dit formellement. 

Je pourrois ajouter que cette Do&rine 
concernant tant le délai del’Abfolution- 
que les difpolîtions requifes pour rcçc- 
voir dignement le Corps du Fils de Dieu,, 
éft celle des Difciples de M. Arnaud- 
Grand préjugé contre le Maître. Je n’en 
citerai que deux , le Pète Gerberon & le 
fieur de Ligny Ci connu par fes ttfiftes 
avanturcs. Le premier dit dans la Tra- 

A vj; 
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' " " dn£tion d«s ElTaisde la Théologie moraTe 
1 du PereGabrielis , dont nous avons rap- 
jg porté la ceafure , que pour recevoir a /’£»- 
1 ’ charijl e , il faut être non feulement net de 
tout pecbè -nortel J mais encore détache des 
i, j. )i. pechésveniels : que c' eft b une vérité confi- 
tante que l’homme ne fe peut rendre digne 
de reçevoir le p r us augufle de nos Sacre - 
mens que par un étabüffement firme & 
immobile dans les vertus chrétiennes : que 
^ la raàfbnc qu'ont apporté les fiiints Peres 
à ne donner P abfolution , qu' après qu'on 
avoit fait me penitence proportionnée à fes. 
crimes , kto't que la guérifbn fpirituelle 
d'un pécheur ne demande pas moins de tems 
félonies réglés ordinaires . que la guéri fort 
. corporelle d'un malade , mais qu'elle en- 
demande davantage: Ce Benediûin appelle 
morale diabo.iquc , celle qui permet 
d’ablbudre les Penitens immédiatement 
après la Confeffion » Si je ne crois pas* 
qu il vienne à l'efprit de perforine- qu'il 
en crut le Chef du Parti coupable. Pour 
l?autrc , je veux dire Icjieur de Ligny 
il marque en deux mots bien expreffifs les. 
fentimens qu’il fait gloire d’avoir puifés 
dans les ouvrages du Do&eur. C'efi un. 
éileiirt abus intolérable . dit-il , que àd'abfoudre 
“Arnaud, tes Penitens y avant, que l'amendement 
, u t u ait précédé ... Les Confefjeurs bien inflruits 
ta».’ doivent retrancher Puf âge frequent de U 
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Communion. Le Bachelier deDoiiay ne 
parloir pas en cela conformément aux 
principes de faint Charles Borromée &rde 
faine François de Sales, mais il fmvoit 
les principes qu’il croyoit voir folidemenc 
établis dans le Livre de la Fréquente 
Communion. 11 eft aifé de voir que je 
a 'attaque point ici dire&cment cet Ou- 
vrage Ci vanté- d'une part , & Ci décrié 
de l'autre p ce qui ne fe poui roic faire fans 
entrer dans la queftion de la penitence 
publique >& dans la difcuiEon d'un grand 
nombre depalïages qui nous meneroic 
trop loin. Je vais me borner à quelques 
réflexions fur le délai de J’Abfolution & 
& fur l’ufage de la Communion qui font 
tout le fonds du livre, dont elles pour- 
rontlèrvir à en faire prendre une iufte 
idée. 

i. l! faut fuppolèr que quand l’Eglile 
auroit oblervé autrefois de ne point ré- 
concilier le pecheur avant qu’il eut fa- 
tisfait à; fes péchés il ne s'enfuivroit pas 
que la pratique contraire, introduite fous 
fes yeux & de ion confentement , fut 
un abus, puifqu'il n'en eft pas dcladif- 
cipline comme du dogme , lequel , inva- 
riable en foi, n’eft fafceptible d’aucuni 
changement. M. Arnaud en eft conve- 
nu bien formellement , car non cbftant 
L'évidence , au moins apparente y de foa 
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“ — texte, il nie qu’il ait jamais rienenfèigné 
de pareil. Cela pofé» je dis qu’un hom- 
me coupable d'un péché mortel , ou mê— ~ 
me de plulieurs, peut abfolument être 
admis à la réconciliation immédiatement . 
après l'accula tion qu’il en a faiterc'eft une 
con fequence du principe que nous venons 
d’établir : mais pour cela, il faut que le 
Prêtre ait une affurance morale que le 
Pcnitenteft véritablement touché du re- 
pentir des fautes dont il s’accufe; car . 
eette difpolicion eft felfentiellement re- 
quife pour la validité du Sacrement. Je 
demande préfentement , s’il eft toujours 
aifé d’avoir cette affurance? Je ne parle 
pasici des 'Ufuriers, des Concubinaires-' 
publics , de ceux qui retiennent le bien 
d’autrui qu’ils font en état de reftituer,des 
Magiftrats qui confervent une Charge 
■/ dont leur incapacité les rend indignes, 
des Femmes dont le tems eft le moin- 
dre des faenfiees qu’elles font au jeu, 
des Eccleliaftiquesmal pourvûs de leurs- 
Bénéfices , qui en ont d’incompatibles 
£ms unq difpsnfc légitimé , ou qui ne 
relîdent point fans de bonnes raifons ? En- 
un mot je ne parle pas de tous ceux qui 
font a&uellement engagés dans i’occa- 
fion prochaine du péché, & qui ne font 
nul effort pour en forcir, il ail vifible, 
eomtnç l’obfcrvcntlc Rituel Romain; & 
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raint François de Sales dans Ton Inftruc 

tion aux ConfefTeurs, que ces personnes lô P)*9 
n’ayant nul repentir fuftifant de leurs 
defordrcsi leur accorder l’abfolution ,ce 
lèroit la proftituer , & encourir à pure 
perte la maledi&ion divine fuivant cette 
parole' du Prophète # : Malheur h vous iîfsi. 
qui j uft i fiés l'impie. Je parle de ceux en qui f * 
la grâce paroîc véritablement agir , qui 
reconnoiflènt leurs foiblefies, qui lesac- 
eufent , qui les détellent. Je fçai que des- 
Confeflcurs , qui dans le bel'oin pour- 
roient s'appuyer de quelques Cafuiftes » 
croyent ne rifquer rien en comptant fur 
les promelfes de celui qu’un efpritde Pé- 
nitence amené à leur Tribunal, & fait 
profterner à leurs pieds. Pour moi je 
fuis perfuadé, je l’avoue, que géné- 
ralement parlant, pour s’attiirer ducœur 
d’un Pénitent , il faut d’autres gages que 
fes yeux & fà langue- Les promelïes , les 
foupirs , les larmes meme font des lignes 
équivoques aufqnels on n’eft que trop’ 
fouvent furpris.Ce n’eft pas que le Pé- 
nitent veuille tromper, c’eft qu’il eft 
trompé lui- même. Il fe croit converti- 
fans l’être» l’imagination eft frappée, 
les lenslont remués, tout l’homme elTr 
ému, & l’homme n’eft point changé. 

C’eft ce qui a fait dire à faint Auguftin b bSem, 
que la remiflïon des péchés dépend bien *7^* 
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moins des paroles que des œuvrés. La 
Penitence , dit pareillement faint Gré- 
goire , fe connoita beaucoup mieux par le 
fruit que parles fuilles ou par les bran- 
ches , & que font les paroles de la confef- 
fton , ftnon les feuilles ? Les Confeffeurs b-, 
dit encore (aint Bonaventure, feront aver- 
tis de différer Pab oluùon jufqu'à ce qii'Us 
voyent du changement dans ceux dont ils 
jugeront probablement quils retourneront 
à leur péché quelques . proteflations quils 
fafjlnt. C’eft la réglé établie par Jefus- 
Chriftmême, il me parole donc qu’il eft 
Couvent neceflaire de mettre un intervalle 
raifonnabîe entre la grâce de la réconci- 
liation & la connoiftance des pechésrfur- 
tout quand ce font des rechutes ,des playes 
rouvertes veulent être traitées avec mé- 
nagement. La précaution convient éga- 
lement 5c au malade, & au médecin. Je 
dis une intervalle raifonnabîe : mais je 
n’ai garde de le fixer» puifqu’il dépend 
abfolumentde ladifpofition de celui qui 
fe confeflé , & de la prudence du Con- 
fefl'eur qui ne fçauroit être trop grande. 
L expérience montre que fi rabfolution 
eft précipitée » le pecheurne fort point 
du crime, 5c que fi elle eft trop long- 
tems différée , il s’y replonge de nou- 
veau. Trop d'indulgence lui donne une 
malhcureufe fecmiié qu* 1 endort y trop 
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le vigueur le lafle , le fatigue, le de- * 
efpere. En tâchant de guérir le mal il 1 ? ?* 
: aut prendre garde de l'irriter. Tout ce- 
a demande beaucoup d habileté & d’at- 
:ention dans le Miniftre du Sacrement, 
heureux le Pénitent à qui le Seigneur 
nénage un de ces hommes rares qu’il 
ne donne que dans fa mifericorde. V oi- 
à ce qui regarde le délai d’abfôlution 
prefque toujours indifpenfablement ne- 
relTairepour les grands pecheurs,& fou- 
lent très- utile pour les autres qu'il pré— 
.autionne, &dont il excite la vigilance, 

:omme on le pourroit montrer s'il s’a- 
^ifloit défaire un Traité dans les formes 
Tir le fujet de l'Abfolution. Si l’Auteur 
lu livre qui nous donne lieu de parler 
le cette matière n’avoit point paru fortir 
les bornes dans îefquelles nous nous ren- 
èrmons, fans doute il Ce feroit bien 
ipargné de la peine , & il en auroit beau- 
:oup épargné aux autres. Le Pere Pe- 
au le plus fçavant homme de fon tems 
îe l’auroit point accufédde former une «Delà 
îouvelle cabale; d’introduire une feéte PenU 
le Pénitenciers pleine de témérité 5 de pu bii- 
rouloir détruire & renverlèrle Royau- 
ne de Jefus- Chrift par des erreurs & jparation 
les attentats : comme il n’auroit point* 1 * 

- •» 1 • 1 Commis 

■u de cen leurs, il n auroit pas eu bc- aion. 
oin d’Apologie. 
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2. Ce n’eft pas allez de guérir le ma- 

ï6 ?^*lade, tk de fermer (î bien fes playes 
qu’il y ait fujet d’efperer qu’il ne refte* 
ra que le fouvenir de fes bleffures , il faut 
le fortifier par la participation du Corps 
de Jefus-Chrift, & luiregler l’ufage de 
ce pain des Forts qui doit faire fa nour- 
riture. Cet article n’eft pas moins déli- 
cat que le précèdent. Etabliff'ons donc 
des principes dont il foit aifé de tirer les 
confeqüences. Je dis d’abord que Jefus- 
Chrift n’a établi le Sacrement de fon 
Corps & de Ion Sang, qu’afin que les 
hommes y participent : (a parole y eft 
exprelfe j- je dis plus, qu’afin qu’ils y 
participent fouvent , la pratique de l'E- 
glife n aillante , & les dédiions du Con- 
cile de Trente font une preuve fans 
répliqué de cette intention. Le fruit 
qu’on en doit retirer , & qu’on en reti- 
re en effet quand on n’y met point d’ob- 
ftacle , en eff une féconde aufli efficace. 
Mais ce n’eff pas allez de communier , il 
le faut bien faire. Malheur à quiconque 
négligé de fe nourrir de ce Pain des 
Anges fous quelque prétexte quecefoiti 
& malheur aufli à celui , lequel confon- 
dant ce Pain divin avec la nourriture 
ordinaire, la reçevroit fans s'y être digne- 
ment préparé. Voilà deux fentimens qui 
ne doivent jamais être ' réparés dans le 
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:ur de l'homme, un defîr vifdeman- — 1 — a 
r la chair du Fils de Dieu, une crain- 1 ^ 
falutaire de la manger indignement» 
eft ce que les Ecrivains & les Minif- 
:s facrésqui traitent cette matière ne 
dvent jamais perdre de vue» fuivantle 
^e confeil que leur donne InnocentXI. 
ns fon Decret du mois de Février 
79. dont nous avons donné le précis, 
contenter d'inviter les pécheurs à ap* 
ocher des Autels, c’eft s’expofer à en 
ire de lâches profanateurs ÿ ne leur par- 
r que du danger qu'il yaà s’en appro- 
ier (ans les difpofitions requifes , oit 
agerer ces difpofitions, c’eft vouloir 
: faire que de timides & lâches de- 
rteursde la Table de Jefus-Chrilt. Ces 
:rités font fi palpables qu’il n’y a pas 
:u de craindre que perfonne veüille les 
mtredire, & d’un fi 1 grand ufage qu’il 
y a point de Chrétiens à qui elles ne 
fiflent tenir lieu d’une inftruétion fo- 
ie- Faifons en maintenant l’application 
î livre dont il ell iciqueftion. Qu'on le 
fe , on y trouvera véritablement des 
éfervatifs efficaces contre les mauvai- 
s Communions : tout y tend à faire 
ntir la grandeur du Maître qui veut 
ien s’abbaifler à venir dans une vile 
reature t & le péril qu’il y a à le recc- 
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~~~ voir fans s’y être bien préparé : mais 
1 9*' aurti on n’y trouvera rien qui n’infpire 
de la frayeur qui ne farte trembler , qui 
n’éloigne du Banquet du Pere de Famille. 

Le Miniftre des Marés prétend que Ton 
delfeina été d’abroger l’u Page de la Fré- 
quente Communion introduit princi- 
palement par les Jefuites, & il l’en 
* Pojnfelicited : à Dieu ne plaife que je forme 

le 16 . J ft . r o * . J , 

otiobr. le meme jugement , oc que je pénétré 
ido. dans £ès intentions : mais enfin tout y - 
porte à une réparation entière des faints 
Myfteres , les principes qu’il pofe , les 
maximes qu’il établit, les autorités qu'il 
allègue , les partages qu'il cite , Saint 
François de Sales , ainfi que je l’ai déjà 
remarqué , veut que les parfaits & les 
imparfaits, les forts & les foibles, les 
Pains & les malades communient très- 
fouvent i il avertit les Curés & les Con- 
ferteurs de fon Diocéfc d’infpirer cette 
pratique aux Fideles , qui remettent fous 
leur conduite : Paint Charles Borromée 
leur preferit la même chofc dans les 
Conciles Provinciaux de Milan , aujour- 
d’hui fi refpeCtés en France , & il or- 
donne qu’on interdife le minifterc de la 
parole à tous ceux qui s’oppofèroient di- 
rectement ou indirectement au récabiif- 
fement d’un ufage conforme aux exem- 
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les de U primitive Eglife, autorifé par — 
es Peres , par le Catcchifme Romain, 

5 c par le Concile œcuménique de Tren- 
te : mais un homme bien perfuadé qu’il 
ne doit prétendre à la grâce de la ré- 
conciliation , qu’après qu’d aura fait 
une pénitence proportionnée à fes fau- 
tes , félon l’efprit de la Tradition qu’on 
lui reprefente, & que la plus folidepar» 
tie de cette pénitence conflfte à demeu- 
rer privé du corps de Jefus-Chrift, hâ- 
tera - 1 - il fon abfolution , ou aura - 1 - il 
un grand emp^eflement d’approcher fou- 
vent de la faintc Table? Je n’en dis pas 
encore allez. Un homme convaincu que 
pour communier dignement, il faut être 
entièrement irréprochable , pur jufqu’à 
n’avoir aucune attache à la moindre im- 
perfection , mort au monde & à foi* mê- 
me, parfaitement uni à Dieu cet hom- 
me , dis - je , communiera - t - il jamais ? 

Plus il aura de lumières , plus il apper- 
cevra en lui de foibîelfes , fon humilité 
croîtra avec fon amour, & la crainte de 
profaner les faints M yfteres s’augmente- 
ra à proportion qu'il en concevrl une 
plus haute idée. J’entends Callien a dirc"* c,Udti 
\ que la vue de nôtre mifere, loin de nous 1,1 c * 
éloigner de la fainte Table, doit nous y 
faire courir , comme à un remede falu- 
{aire , parce qu’on n’en approcheroit pas 
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> — *' — même une fois l’année, s’il falloic pour 
& 9 y cela être faint de fans tache , comme £c 
' le perfuadent quelques Moines qui ne 
confiderent pas, que c’eft à la partici- 
pation de ce divin Sacrement, que Dieu 
veut que nous devions nôtre faintcté: 
& M. Arnaud nous allure a qu’il y a 
« *re- des âmes qui feroient ravies de témoigner 
f* C Fté- ^ Oieu le regret qui leur refie de l'avoir of- 
queme fenfé , en différant leur Communion , jufqu' a 
ak»» mU " fî n d e l enr vie. T el eft , en effet , le len- 
timent que produit la Ieéture de fon ou. 
vrage. Je ne fuis point furpris quelesCom- 
munions foient devenues autrefois lî rares 
. ' à Port-Royal.On ne peut entrer dans l’el- 

prit du livre de la Fréquente Communion , 
& fe réloudre à une aélton , dont on le 
reconnoît necellaircment indigne , de 
qu’on ne peut faire cependant avec in- 
dignité , fans fe rendre coupable de U 
plus horrible profanation, ff on le fait , 
c’eft qu’un relie d’éducation ou que le 
refpeét humain l'emporte fur les prin- 
cipes , & fur la conviction intérieure. 

Je demanderois ici volontiers à l’au- 
teur*, à Huigens & à leurs Partifans, 
«'ils croyent ce que les ACtes des Apô- 
tres & l’Hiftoire Ecclefiaftique rappor- 
tent de la pratique des prémiers fiécles, 
ou s’ils font véritablement perfuadés que 
.cçs premiers Fideles engages dans le M»- 



Chronologiques. 13 

âge , occupés du négoce» embarrafles • — " — 
es foins domeftiques de des affaires in- 
eparables de leurs Prcfeffions , hommes 
nfin comme nous , euffent tous, fans 'ex- 
ception , cette pureté extrême , ce déta- 
chement entier, cette union intime & 
:ontinuelle avec Dieu que le Livre de la. 
Fréquente Communion exige en general 
pour communier , cependant ils le fai* 
foient tous les jours , non par unefimple 
tolérance , mais par un ufage ff gene- 
ral & lî établi qu’il y auroit eudufean- 
dale à s’en difpenfer. S’ils revenoient 
aujourd’hui , préparés comme ils étoient 
revêtus de la même juftice & de la mê- 
me innocence , ils ne trouveroient pas 
certainement la même indulgence dans 
nos nouveaux Maîtres de la vie fpiri- 
tuelle que dans les Apôtres $c leurs Dif. 
ciplcs. Un peu d’amour d eux mêmes, 
quelque attache au monde & à fes biens 
pall'agers, une legere imperfection con- 
fcntie,les feroient exclurre delà fainte 
Table , un des plus iiluffres Difciplesde 
M. Arnaud a ne permet à un cha- a.L’ah 
noine très homme de bien & très fer- 
vent de dire la Mefle que trois fois la dans fou 
femaine. Encore eft ce une grâce qu’il lui T ^ a }'/ -i 
fait en conffderation d’un état, ou l’on Trépara* 
n’offre pas le bacrifice feulement pour foi, £)*,*“* 
«rais encore pour le peuple. Dans quelles «jjiw 
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IL r m bornes referreroit-il un Laïque qui en 
communiant ne fatisfait qu’à fa dévo- 
tion particulière ? Tout cela fait voir, 
qu’en voulant aller au-devant d’un abus, 
on tombe dans un autre qui peut être 
funefte à un grand nombre d’ames : c’cft 
fans doute, ce qui engagea la Faculté 
de Théologie de Louvain à fe déclarer 
en 170/. contre la ledu re du Livre de la 
Fréquente Communion ; c’eft ce qui a por- 
té un grand nombre d’Evêqucs, avant & 
depuis M. de Malines , à le proferire de 
leurs Diocefes , & fur- tout à ne lui pas 
donner entrée dans lesMonafteresde Filles 
oït il ne pourroit faire que de pernicieux 
effets. Obligées par leurs réglés .à s’unir 
fouvent à leur divin Epoux par la man- 
ducation réelle de fôn Corps , combien 
de (crupules viendroient s’oppofèrà cette 
fainte union ? Quelques Fidelles qu’elles 
füfTent à la pratique non feulement des 
préceptes ,mais encore desconlcils& des 
plus menues obfervances du Cloître , 
elles fe cioiroient bien tôt plus en dan- 
ger de commettre un facrilege en appro- 
chant des faints myftexes, qu’aflezbien 
difpofées pour en profiter, bien-tôc el- 
les (croient tentées à l'exemple de ces bon- 
nes âmes, dont parle l’Auteur du Livre, 
de témoigner le regret quelles ont de 
leurs péchés en différant leur Commit- 




Digitiz 



Chronologiques. 

nîon jufqu'à la mort : une longue fé- 

paration produiroit i’infenfîbilité. Qeft 
ce qu’éprouva à Port- Royal la Mere 
Agnes fœur de M. Arnaud. Je penfe que 
j'ai le cœur endurci , écrivoit-elle à l’Ab- 
bé de Paint Cy ran fou Diredeur , n'ayant 
aucun fentiment de contrition , ni d'hu- 
miliation de me voir privée des Sacremem , 

& je pafferois bien ma vie comme cela , 
fans m'en mettre en peine . 

Madame Guyon ret rade Tes erreurs' Avril 
entre les mains de M. l’Evêque de 
Meaux. 

J’ai parlé de cette femme & de fes éga- 
remens fous l’année précédente. Quel- 
que grand que fut le nombre de fes 
admirateurs , elle ne laiffoit pas d’être 
fufpede à beaucoup de gens qui ne ju- 
geoient pas de fes livres par fes para- 
les , mais de fes paroles par fes livres. 

Ses difcours mêmes ne fortifioient que 
trop les foupçons , parce qu’elle difoit 
ingenuement bien des chofes d’elle, 
tout propres à fcandalifer les perfon- 
nes peu crédules. Les bruits qui cou- 
roient fur fon chapitre lui étant re- 
venus , elle prit la réfolution par le 
Confeil de M. l’Abbé de Fenelon , alors ’ 
Précepteur des enfans de France , & 
depuis Archevêque de Cambray , de 
remettre au jugement de M. de Meaux 
* Tome IV\ R 
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fon oraifon & Tes livres. Elfe ne pou- 

^95* voit choifirde juge moins prévenu en 
fa faveur, car ce Prélat avoit déclaré 
Tes fentimens plus d’une fois en pleine 
Sorbonne *, lorfque dans des Théfes on 
défendoit le pur amour qu’il regardoit 
comme une chimere, perfuadé que dans 
tous nos ades il entre de l’intérêt pro- 
pre. M. Bolluet accepta le parti qu’on 
lui propofoit, & Madame Guyon lui 
ayant remis fes ouvrages , tant impri- 
més cffie manufcrits fur la fin du mois 
de Septembre *69}. il les emporta dans 
fon Diocéfe. On peut penfer quel fut 
fon étonnement, quand en lifantla vie 
de cette Femme compofée par elfe-mê- 
me , il y vit toutes les rêveries , dont 
nous avons parié. Il ne douta pas un 
moment qu’elle ne fût dans la plus pi- 
toyable iilufion. De retour à Paris au 
commencement de 1694. il eut quel- 
ques conférences avec elle, où elle lui 
déclara qu’il étoit contre la nature de 
fôn oraifon de rien demander à Dieu, 
fur quoi il lui défendit de s’approcher 
des Sacremens : mais elle fit paroître 
t3nt de docilité 8 c de foûmiffion, que 
cette défenfe n’eut point de fuite. Ce- 
pendant , comme on faifort courir de 
mauvais bruits dans Paris , elle écrivit 
au mois de Juin à Madame de Main-, 
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tenon, pour la fupplier de demander — * — 
au Roi des Commiffaires avec pouvoir 1 ^‘)’ 
d’informer & de prononcer fur fa vie, 
infinuant que fi elfe n’éioit pas purgce 
des crimes dont on l’accufoit, on en- 
treroit avec trop de préventions dans 
l’examen de fa dodrine. Sa priere ayant 
été fans effet, parce qu’on jugea l’in- 
formation de vie & de mœurs inutile, 

/ 

elle fe borna à demander que M. de 
Noailles Evêque de Chalons, &. M. 
Tronfon Supérieur général de la Con- 
grégation de faint Sulpice fuflent af- 
fociés à M. de Meaux pour la décifion 
des points, fur lefquels on prétendoit 
qu’elle étoit dans l’erreur. La difcuf- 
fion dura fept à huit mois à diverfes 
reprifes, Les conférences fe tinrent à 
Ifïy Maifondu Séminaire de faint Sul- 
pice, où l’on recommença à lire tous 
les écrits de la Dame, &. ceux que fal- 
loir l’Abbé de Fenelon qui s’interefiant 
peu pour les écrits de la perfonne ac- 
culée, avoit peur qu’on ne donnât at- 
teinte aux fentîmens des vrais myfti- 
ques. M. de Meaux qui n’avoit jamais 
lu Thaulere, Rulbrox , Blofius, Paint 
François de Sales.leB. Jean de la Croix, 
Balthazar Alvarés , Lotiis du Pont & 
tous les Auteurs.de ce caradere l’avoit 
prié d’en faire des extraits , & l’Ahbé 

Bij 
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— - — s’étoit chargé de ce travail d’autant plus 
*6 9 }~ volontiers , qu’à Pefprit le plus beau , le 
plus élevé & le plus étendu il joignoit 
une tendre piete. Les trois Examina- 
teurs convinrent enfin de trente-quatre 
articles qu’ils jugèrent propres à con- 
fondre l’erreur , fans porter de préjudice 
aux vérités catholiques. M. de Fenelon 
y fit faire quelques changemens , après 
quoi ils les fignerent à Ifly , & les 
Examinateurs & lui le 10. de Mars 1695. 

Ces articles portoient en fubfiance, 
que tout Chrétien en tout état eft obli- 
gé de conferver l’exercice des vertus 
' Théologales , & d’en produire des ades: 
d’avoir la foi explicite en Dieu tout- 
puiffant, Créateur du Ciel 8 c de la Terre 
Rémunérateur de ceux qui le cher- 
chent j en Dieu Pere , Fils & Saint 
Efprit j en Jefus- Chrifi Dieu & hom- 
me comme médiateur , & à faire des 
ades de cette foi en tout état , quoique 
non à tout moment 5 de vouloir , de 
defirer , de demander explicitement fon 
falut éternel , comme chofe que Dieu 
veut , & qu’il veut que nous voulions 
pour fa gloire ; de demander expreffé- 
ment la remiflîon de fes péchés , la grâ- 
ce de n’en plus commettre , la perfé- 
verance dans le bien , l’augmentation 
des vertus > la force contre les tenta- 
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ions î tout Chrétien étant obligé à ce- * — — 
;a par la Foi : qu’il rfefl pas permis à . 
an Chrétien d’êxre indiffèrent pour fon 
rahn » ni pour les chofes qui y ont 
rapport : que les a&es mentionnés ch 
îeffus ne dérogent point à la plus gran- 
îe perfection i qu’il n’efl pas befoin 
Dour s’y exciter d’attendre une infpi- 
ration particu lière * la Foi fuffifam pou r 
:ela , en fuppofànt toujours le fecours 
Je la grâce : que dans la vie & l’orai- 
on la plus parfaite tous ces aftes font 
mis dans la feule charité, en tant qu’eU 
e anime toutes les vertus & en com- 
mande l’exercice :que les réflexions Fur 
"oi-même , fur fes ades, r& fur les don* 
ïu’on a reçus , qu’on voit pratiqués 
aar les Prophètes & par les Apôtres # 
ont propo fées pour exemple à tous les 
Ridelesj même aux plus parfaits : que 
es mortifications conviennent à tout 
°tat du Chriftianiline , & y font fou- 
lent neceffaires : que l’oraifon perpé- 
tuelle ne confïfle pas dans un a de perpe- 
:uel & unique qu’on fuppofe fans 
nterruption J mais dans une di fpofîtion 
Sc préparation habituelle à ne rien fai- 
re quidéplaife à Dieu, & à faire tout 
pour lui plaire : qu’il n’y a point de 
traditions Apofloliques que celles qui 
font reconnues par toute l’Egüfe, & 

Biij 
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- dont l’autorité eft décidée par le Coït- 
ci le de Trente : que l’oraifon de (im- 
pie préfence de Dieu, ou de remife & 
de quiétude , 8c les autres oraifons ex- 
traôrdi nai res, même pafli ves a pprou vées 
par faint François de Sales, & les au- 
tres rpirituels reçus dans toute l’Eglr- 
fe ne peuvent cire rejettées : que fans 
ces oraifons on peut devenir un très- 
grand iaint : que c’efi une erreur dan- 
gereufe d’exclure de l’état de contem- 
plation les attributs , les trois perfon- 
ncs divines, 8c les inyfleresdu Fils de 
Dieu incarné, fur tout de la Croix 8c 
de la Refurredion : qu’on ne doit pas 
attacher le don de Prophétie ou l’état 
Apoflolique à un certain état de per- 
fection & d’oraifon : que les voyes ex- 
traordinaires font très rares , & fujet- 
tes à ; l’examen des Supérieurs Eccle- 
fiaftiques. 

Voilà ce qu’il y a de plus dTentiel 
dans les 34 . articles d’Iffy. Quand on 
les ligna Madame de Guyon s’étoit re- 
tirée volontairement pour fîx mois à 
Meaux dans le Couvent des Filles de - 
fainte Marie, où elle n’avoit commer- 
ce avec qui que ce fût que deux Reli- 
gieufes 8c le Confelïeur que M. Bof- 
fuet lui avoit nommé. Ce Prélat la vi- 
fitoit quelquefois lui - même pour Pin- 1 
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ftruire dans l’intervalle des Conféren- 

ces, 8c il la trouva toujours également 
docile. Elle ligna fans peine les arti- 
cles, & même les cenfures que Mef- 
fieurs de Châlons & de Meaux publiè- 
rent de fes livres. Dans l’aéte que ce- 
lui-ci ïuidiéla leij. d’ Avril, elle dé- 
clara fans préjudice de la préfente foû- 
miflion, qu’elle n’avoit jamais eu in- 
tention de rien avancer qui fût con- 
traire à ï’efpritdel’Eglife Catholique, 
à laquelle elle faifoit profeflion d’avoir 
toujours été, 8c d’être toujours foûmife. 

Peu après quelques infirmités l’obli- 
geant d’aller aux eaux, le même Prélat 
lui donna une atteftation datée du i. de 
Juillet , dans laquelle il alïiiroit qu’il'ne 
l’avoit trouvée compliquée en aucune 
forte dans les abominations de Moii- 
nos. Son voyage fut une nouvelle four*- 
ce de chagrins pour elle. On I’aecufa 
bientôt de n’avoir pas tenu la parole 
qu’elle avoit donnée de ne plus dogma- 
tifer , & fur cette acculàtion elle fut en- 
fermée. Sa prifon ne fut pas longue. On 
lui permit de fe retirer à Blois, où un 
Jefuite fut chargé de la conduite de 
fon ame. Avant fon départ , M. de • 
Noailles qui venoit de palfer de I’E-‘ 
vêché de Châlons à l’Archevêché de 
la Capitale lui fit faire le’ 2 , 8 . d’ Août 
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■■ i 59<3. un nouvel ade de foûmiflîon » 
*^5 # où elle dit encore qu’elle doit ce té- 
moignage à la vérité, qu’elle ri’a jamais 
prétendu infinuerpar aucune de les ex- 
preffions aucune des erreurs qu’elles 
contiennent , n’ayant point compris 
que perfonnefe fnjt mis ce mauvais fens 
dans refprit , & ayant toujours été dans 
la difpofition de mourir plutôt que de 
s’expofer à donner aucun ombrage la- 
deflùs. Ainfi l’on peut dire que ces 
deux ades (ont autant de témoignages 
de l’innocence de Madame Guyon & de 
l’intégrité de fa Foi , 8c que fi les expref- 
üons ont été mauvaifes, le cœur a été 
droit & l’intention bonne. Rien n’efl: 
plus capable de juflifier ceux qui 
î’avoient efiimée jufqu’alors. Car enfin 
li Meflieurs de Paris 8c de Meaux qui 
avoient lu tous les manufcrits où elle 
fe dit la Femme enceinte de l’Apoca- 
ïypfe, 8c l’Epoufe deJefus Chrift pré- 
férée à la Mere, Propheteffe, Apôtre» 
Fondatrice d’une nouvelle Eglife, ft 
ces Prélats, dis-je, convaincus parleurs 
propres yeux du Fanatifme de cette fem- 
me, lui ont fait rendre à elle -même 
le témoignage qu’elle n’avoit préten- 
du enfeigner aucune erreur, il eft bien 
naturel queceux qui ne la connoifioient 
pas par ces mauvais endroits , efliraaf- 
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fent efiè&ivement ce qu’il y avoît d’ef- 
timable en elle. C’eft la réponfe que 
' M. de Cambrai fit a depuis à M. de • V- 
Meaux dans une affaire qui fut une fui- f M.i’Arn 
te malheureufe de celle- ci , & dont nous th '* e d m e 
parlerons fous 1699. timbrai 

Madame Guyon ne fe contenta pas * 
d’avoir rendu ce témoignage fi avanta- Meaux 
geux.à fa Foi, "dans le court de fes 
épreuves & de fes tribulations ; elle p, r le 
ïe renouvella plufieurs années après 
dans un tems où fa conduite pouvoic * 
avoir affacé toutes les anciennes im- 
preffions, & où elle ne devoit plus en- 
vifager que Dieu devant qui elle aüoic 
paroître. Sur le point de mourir elle 
fit fon Teftament à la tête duquel elle 
mit fa profeffion de Foi , que ceux qui 
écriront un jour I’hifloire des Quietif- 
tes n’oublieront pas fans doute, & fur 
laquelle je Iaifie au Le deux à faire fes 
réflexions 

Je pr ote fie , dit-elle, que je meurs fil- 
le de l'Egilfe Catholique , slpoftolique <&* 
Romaine ; que je n'ai jamais voulu mè- 
carter de fes ferttiniens ; que depuis que 
'fai eu l'ufage parfait de la rai fon . , je 
n'ai pas été un moment fans être prête 
au moins de volonté , de répandre pour 
ellejufqu'à la derniere goutte de mon fang r 
comme je fai toujours protefiè en toute 

ftv 
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occafton , en toute rencontre > comme 
16 9S' je l’ai toujours ftgné & déclaré tout au- 
tant de fois que je l'ai pu , ayant tou- - 
jours fournis & en tout-tems les livres & 
écrits que j’ai faits à la fainte Eglife ma 
Mere , pour laquelle j’ai toujours eu , ai ‘ 

. & aurai avec la grâce de Dieu un at- 

tachement inviolable & une obciflancc 
aveugle , n ayant point d'autres fentimens, 
n en voulant point admettre aucun autre 
que les fiens , condamnant fans nulle re «■ , 
. ftri&ion tout ce qu'elle condamne , ainfi 
que je l'ai toujours fait. Je dois à la vé- 
rité , & .pour ma j.fiipcation proteflcr 
avec ferment quon a rendu de faux té- 
moignages contre moi , ajoutant k mes 
écrits y me faifant dire & penfer ce a ejiioi 
je navois jamais penfé , & dont j'etois 
infiniment éloignée ; qu'on a contrefait mon 
écriture diverfes fois ; quon a joint la 
calomnie à la fiuffetê me faifant des in- 
terrogatoires captieux y ne voulant point 
écrire ce qui me juflifioity & ajoutant à 
mes rèponfes , mettant ce que je ne difois 
pas yfupprimant les faits véritables: je ne 
dis rien des autres chofes , parce que je par- 
donne tout & de tout mon cœur 3 ne voulant 
pas même enconferver le fouyenir. 

Sfptem . p a p C f a i t me ttre à i ’ Index le livre 
re 17 de la dévotion à la fainte Vierge & du culte 
qui ItûeflduySt l ’ année Chrétienne • 
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Le Traité de la dévotion à la fainte • r '— ~ 

Vierge eft du fieur Bailler » & dans le 
cara&ere de Tes autres ouvrages. Ceux 
qui ont lu fou Jugement des Sçavans , fes 
ûinti, la Vie de Defcartes, celle des faints 
mêmes qui eft ce qu’il a ; fait de plus 
raifonnable , fçavent quel goût & quel 
talent il avoir pour écrire.Sonefprit& 
fon langage répondoient parfaitement à 
fes maniérés. La Bibliothèque & le com- 
merce de M. l’ Avocat General de Lamoi- 
gnon * n’avoient pu polir ni l’un ni l’au- *Le/îeur 
tre. Comme il étoit d’un grand travail, 
il lifoit beaucoup : s’il ne penfoit pas r cuire de 
au moins il ramaffoit, il compiloit ce 
qu’on avoit dit avant lui , & il en fai- $««»» 
foit part au Public. L’art qu’il avoit 
trouvé pour fe faire Valoir , & qui pou- 
voit fuppléer en effet au mérité dans 
lui comme dans beaucoup d’au très, étoit 
de s’attacher ceux qui aimoient les nou- 
veautés par les louanges qu’il leurdon- 
noit , quand il Je pouvoit faire fans s’ex- 
pofertrop, ou par le choix des opinions 
aufquelles il s’attachoit. Avec cela il 
trouvoitdesApprobateurs qui rendoient 
à fes Livres, peut-être fans les avoir 
lus , un témoignage rarement juftifié 
par le fuffrage desConnoifleurs. M. Hi- 
deux , Dodeur de Sorbonne connu par 
un gt and nombre d’ Approbations don- 
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& — - nées à de mauvais ouvrages , dît de ce- 
&& lui-ci qu’il peut être d’un grand ufage 
pour défendre V Eglife Catholique contre 
les faux reproches des Prétendus Réformés. 
II faut avoiier que ces Meilleurs feroient 
bien difficiles s’ils n’en étoient pas con- 
* Dif/. tens. Bayle dit a que le lieur Baitlet a 
tifr. k & traité de la dévotion à la fainte Vierge 
r* rt - aujfî raifonnablement qu'une perfonne de fa 
profejjion le puiffe faire rc’efl à dire en- 
bon françois d’une manière qui ne ré- 
volté point les plus grands ennemis de* 
Marie. 11 a du leur être agréable; en ef- 
fet d’entendre dire à un Prêtre que l’An- 
ge de i’Apocalypfene voulut pas que S. 
Jean fe prollernât devant lui , parce que: 
P r °fi Lrn cr b efi une forte de refpeB & 

* de foumiffion qui rte fl due qu'à Dieu. L’on 
ne peut condamner plus formellement 
la pratique de tous les Fideiles qu ife 
mettent fî fou vent if genoux devant les 
images des fainrs, & particulièrement 
de la Mere de Dieu. L’Auteur prétend 
que le culte que nous rendons à Marie 
eR fort inutile, & à elle parce 'quelle- 
n’en retire aucune gloire, & à la plu- 
part des hommes , parce qu’elle a en 
horreur les prières des pécheurs & 
qu’elle ne prie que pour les Elus. Ce 
n’a pas été là le fentiment de faint 
Bernard & de tant d’autres feints qui 
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n’ont rien oublié pour infpirer aux plus - 

grands pécheurs de iaconfîance dans L’in- 16 ^5* 
tercefiîon de cette puiffante médiatrice,, 
mais c’eR celui de nos Reformateurs. 

* Après avoir attaqué cette dévotion 
par. les fondemens , il anéantit les titres 
& les prérogatives que l’Eglife attribue 
à Marie. Si on l’appelle Mere de mi- 
fericorde , ce n’ell pas parce que tou- 
chée de nos malheurs , elle employé 
Ton crédit en nôtre faveur, mais parce 
qu’elle eR Mere de celui qui efl l’uni- 
que Auteur de la grâce & de la mife- 
ricorde.Nous la nommonsNollre-Dame, 
parla même raifon que les bonnes gens 
appellent un fainr Monfieur, & une 
feinte Madame ; Reine des A nges, corn- * 
me on dit , le Roi des ARres , la Reine* 
des fleurs ; & comme s’il craignoit d en 
avoir encore trop dit, il ajoute que la 
plupart des titres d’honneur qu’on don- 
ne. à Marie font nouveaux, outrés, pleins 
.d’hyperboles *, que i’Eglife ne fait que 
les tolérer, & qu’il vau droit beaucoup 
mieux s’en abRenir. Après les titres 
viennent les felies, que le fieurfiaillet 
ne traite pas mieux. Elles ont été, dit- 
il , établies en partie par les iPrinces Sé- 
culiers qui fefont mêtésdeies prefcrire, 

& en partie par divers particuliers dont 
le zélé a entraîné i’EgÛfe. Il parle fur 
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la Conception en homme qui fait Suffi 

\(>9î' peu de cas des Decrets & des cenfures 
des fouverainsPontifeSjquedu fentiment 
prefqu’unanimedesDoéteurs&des Uni- 
verfités. Un Ecrivain de ce caradere 
n’étoit pas d’humeur à approuver la 
Fête de l’Affomption , ni à adopter ce 
qu’on penfe communément fur cet ar- 
ticle , il dit qu’on a voulu conjeélurer 
que fon corps étoit monté au Ciel , & 
que pour appuyer cette conjedure on a 
fait venir des] révélations au défaut des 
témoignages humains ; mais que l’Eglife 
n’a pas jugé à propos d'arrêter le xele 
& l’indu fine de ceux qui introdnifoient des 
opinions nouvelles , pourvâ qu'elles fufjent 
édifiantes & pieufes. Voilà ce que Iefieur 
Hideux appelle écrire d’une maniéré 
propre à défendre l’Eglife contre les faux 
reproches des Prétendus Réformés: n’efl- 
ce pas plutôt autorifer toutes leurs dé- 
clamations; Il feroit inutile d’entrepren-. 
dre ici de juftifîer le fentiment des Fi- 
delles fur tous les articles qu’atta^ 
que l’Auteur plus que demi - Calvinifte 
en ce point. On l’a fait dans un grand 
nomb e de livres. Pour ce qui regarde 
l’Aflomption de Marie au Ciel on peut 
voir ce qu’on en et dir dans un des pre- 
miers Journaux de Trévoux à l’occafîon 
du premier volume de l’Hiffoire Eccle* 
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fiaflique de M . l’Abbé deChoifi. J’y a jou 

terai le témoignage d’un homme que 16 9 5 * 
le (leur Baillet ne peut guéres recufer: 

C’elt celui de l’Abbé de faint Cyran 
dans Ton fetrus Aurelius a fi vanté par a r#»/. i. 
tous les Novateurs. Que la faint e Vierge , £ 
dit-il, /o/f montée dans leCiel en corps & en i 7 e.’ 
ame , c'eft une Doctrine indubitable autori - 
fée du confentewent de l’Eglife. Cette Doc- 
trine cependant n'ejl pas une vérité de foi 
entièrement catholique , deforte que celui 
qui la nieroit ne ferait ni hérétique 3 niop- 
pofé à la parole de Dieu qui n'en dit rien 3 
mais il fero't coupable d'erreur. < 

Il étoit difficile que /’ AnnècChrétienne 
évitât la cenfure, puifquece n’efi qu’une 
tradudion du Bréviaire, jointe à celle 
du Miffei profcrite en \66o. b cet Ou- b Vcyît 
vrage a été & efl encore fort à la mo- 
de parmi les femmes d’une certaine i<«o. 
dévotion. Celles qui ne fe picquent pas 
de beaucoup d’efprit en font leur lec- 
ture la plus ordinaire , 8c admirent ce 
qu’elles y trouvent d’infirudionsj les 
autres en font l'ornement de leurs Bi- ’ 
bliothcques Une douzaine de volumes 
bien reliés a quelque chofe qui plaît à 
la vue. On peut juger par -là du cha- 
grin que la cenfure auroit donné aux 
femmes , fi les femmes s^embarroifibient 
en France de ce qu’on dit 8c de ce qu’on 
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* fait à Rome. Le Pere Quefnel en fut 

i6çÿ fort fcandalifé, comme il paroît par ces 1 
paroles d’une lettreque lui écrivoit dë 
Rome fon ami le iîeur du Vaucel en 
date du 29 . Odobre de cette année : Je 
ri ai point été furprisde vousvoirjetterfeu 
& fiâmes fur le fait du Decret qui con- 
damne l'Année Chrétienne. Le dépit de ces- 
Meilleurs aboutit à en procurer une nou- 
velle édition , dont le dernier tome étoit 
fous la prefle, lovfquele fleur Brigode 
qui en étoit chargé fut arrêté à Bruxel- 
les , comme nous le dirons dans la fuite. 
Quelque cours quel on ait donné à cet 
Ouvrage; ceux qui ont connu le fleur 
Tourneux , ont fujet de .-’étonner que 
P Ecrivain qui a ajouté un dixiéme livre 
au Rationarium Temporum du Pere Pe- 
tau ,1e mette au rang des Sçavans dif- 
tinguez de fon rems, & de niveau avec 
les rhomalîxns, les IeCointes, les Ar- 
rauds, IesDucange, les le Vallois , les 
Hardoüins , &c. on ne s’aviferoit guéres 
de les aller chercher fur la même lignes. 
On ell dode à bon marrhé , quand on 
fçait s’étrayer de gens qui ont l’art de" 
fe faire réciproquement réputation, & 
qui fefont donné le crédit de décider de 
celle des autres. On ne manque point 
de Panegyriftes. Quelques pieufes ré- 
flexions qui ne coûtent guéres à Pef- 


Digitized by Google 



IChronologiques. jÇt 

prît & qui ne vont gué res au cœur vous — *—> 
font trouver place dans le catalogue des 
Sçavans. Le continuateur du Rationa - 
rlum T empomm, court rifqtiede s’y trou, 
ver un jour. 

L’Inquifition d’Efpagne condamne rtovem- 
fes quatorze volumes des ^Bcs des & 
Saints des mors de Mars , d’ Avril , & de 
May publiés par les Jefuites d’Anvers, 
comme contenant plufieurs Proposi- 
tions erronnées , beretiques , periüeu- 
fes dans la Foi , fcandaleufes , impies 
&c. 

Tout le monde fçart qu’il y a eu des 
Carmes qui ont fait remonter leur ori- 
gine jufqu’à Enoc qui vivoit avant le 
déluge : Mais I^plus commune opinion 
parmi eux , eft qu’ils defeendent d’E- 
îre en droite ligne. Tout ce qu’il y a eu 
de Patriarches &de Prophètes en Ju- 
dée, de Sages & dePhrlofophes dans les 
differentes parties du Monde ont été de 
leur Inftitnt Pythagore tout Payen qu’if 
étoit , les Druydes [mêmes ont été Car- 
mes , aînfi qu’on le peut voir dans les 
fameufesThefes foutenues à Beziers dans 
un Chapitre Provincial en i68z. & 
cenfuréesàRomele zj.de Janvier 1684. 

Les fçavans Jefuites d’Anvers qui tra- 
vaillent depuis tant d’années avec une 
application infatigable à examiner les 
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aétes qui nous relient de la vie des faints 
pour purger la legende d’une infinité 
de faits fabuleux & apooriphes qu’on y 
a inférés . & reétifier I’hifloire 8 c la 
chronologie ne crurent pas devoir don- 
ner dans des opinions qu'ils jugeo’rent 
fauffes, & qu’ils n’aurorent pu défen- 
dre fans devenir la rifée de toutcequ’iï 
y a de perfonnes en Europe qui ont quel- 
qu’érudition : mais suffi comme ils ne 
penfoient pas à chagriner les Peres Car- 
mes dont j 1 s conuoilfoient ladélicatefTe 
fur ce point, ils ne dirent rienpourre- 
futer leurs prétentions. Ils fe conten- 
tèrent d’établir fous le 6 8< fous le 19. 
de Mars que le B. Berthold étoitlepre- 
mierGeneral de i’O/drq^dont ils fixoient 
par-là l’origine an douxiéme fiécle. Iï 
n’en fallut pas davantage pour aigrir 
les efprits de quelques-uns de ces Re- 
ligieux qui croyoient véritablement 
qu’on leur fai foit tort de retrancher plus 
des trois quarts de leur Genealogie. Ils 
murmurèrent , ils fe plaignirent , ils me- 
nacèrent avec une hauteur qui prou- 
voit feule combien ils étoient perfuar 
dés que l’injuftice qu’on leur faifoit 
étoit réelle 8c évidente: Ils écrivirent, 
& la Flandre fut bien tôt remplie de 
libelles beaucoup plus chargés d’invec- 
tives que de raifons : c’ell fur quoi il n’y 
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a pas deux fentimens : mais les Carmes — — 
des autres Pays prirent peu de part à 
cette querelle, ou parce qu’ils étoient 
moins prévenus , ou parce qu’ils étoient 
convaincus que Iemerited’un Religieux 
ne confiffe pas à porter l’habit dans 
une Congrégation ancienne , non [plus 
que celui d’un foldat a être enrôlé dans 
un vieux Régiment. Dans le monde la 
nobleffe efl d’autant plus belle que la 
fource en efî plus éloignée ,• 8c par un 
malheur inévitable à la fragilité hu-' 
maine.Ies Ordres Monaftiques ne font 
prefque jamais plus eifimables, que 
quand ils touchent à leur origine, parce 
qu’ils ne font jamais plus fervens & plus 
réguliers. Ainfi la guerre ne fe fît que 
dans les Pays-bas : encore les Jefuites 
furent -ils aflez long tems fans fe mettre 
fur la défenfîve , trop fûrsdu fuffragedu 
Public pour chercher à fe l’aflurer aux ' 
dépens d’un tems qu’ils employoient 
plus utilement pour fou fervice, il n’y 
eut que leurs adverfaires , qui ne péné- 
trant pas la véritable caufe de ce pro- 
fond fîlence imputèrent à foibleffe ce qui 
étoit l’effet d’une fage modération qui 
ne cherchoit point à infulter à des enne- 
mis déjà défaits. Mais enfin le Pere Pa- 
pebrocK fut attaqué perfonnellement 
avec tant de violence & d’emportement 



44 Mémoires 

— — qu’il fut obligé de parler, fçs aflbciéï 

l 6 9 b le feconderent. 

Le Pere Sebaftien de faint Paul plus 
difiingué dans Ton Ordre par Tes emplois, 
que par fa doârine publia en 1693. un 
gros volume dans lequel il reprochoil 
auxauteurs des Affia Sariüorwrn un nom- 
bre infini d’erreurs : Par exemple d’a- 
voir regardé comme fuppofé les Dec re- 
laies qu’on attribue aux Papes qui ont 
précédé Sirien, le Baptême de Conf- 
- tantin par faim Sylveftre, les Donations 
de cet Empereur à l’Eglife de Rome .* 
d’avoir douté que la facede nôtre Sei- 
gneur ait été imprimée fur le mouchoir 
defainte Véronique, & même qu’il y 
ait jamais eu une fainte dê 'ce nom ; 
d’avoir cru que Jefus-Chrift a vécu 37. 
ans. Toutes les erreurs prétendues 
étoient de la même force , & il femble 
que les accufateurseuffent entrepris de 
faire l’éloge de la critique & de l’éru- 
dition de ceux qu’ils accufoient. Cepen- 
dant pour en faire mieux fentir toute 
i’horreur , ils difoient bonnement que 
ces fuiiefles opinions avoiènt été pui- 
fées dans les ouvrages des Hérétiques 
aufquels ils donnoient pour ajoints le 
Pere Alexandre Jacobin 8 c le fieur de 
Launoy Doâeurs de Sorbonne mal no- 
té à Rome. Cet argument leur parroif- 
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foie fans réplique. Les perfonnes in- 1 
flruites de ces matières s’imaginent 
aifément qu’il ne fut pas difficile aux 
Jefuites de détruire de pareilles obje- 
ctions. On voit dans leurs répliques à 
quel excès l’envie dedefeendredes pre- 
miers Patriarches a porté des Religieux 
plus gens de bien qu’éclairés, & con> 
bien cette fantaifie leur a fait avancer 
de pauvretés , bien plus capables de rui- 
ner leur réputation , qu’une antiquité 
de quatre à cinq mille ans bien prou- 
vée, ne pouroit leur donner de luftre. 
Pendant qu’on fe battoit aux Païs- 
Bas avec le plus de vigueur, on vit tout 
a coup entrer dans la lice un combat- 
tant auquel on ne penfoit guéres, & 
qui fe mit fur les rangs pour difputet 
de l’ancienneté. C’étoit un Religieux de 
la Congrégation de faint Jean de Dieu 
nommé F. Paul de faint Sebaûien , le- 
quel trouvant fort mauvais que les Car- 
mes fe donnaflent pour les plus an- 
ciens Moines du monde, écrivit en 1696! 
de l’Hôpital d’Antiquera à fon Géné- 
ral én Efpagne pour fe plaindre de cette 
prétention invinciblement réfutée par 
les titres que produifoient les Fré- 
tés de la Charité , dont il foutenoit 
que l’Ordre avoit neuf ans d’anti- 
quité fur celui des Carmes- Lapreu- 
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i ve en eft claire. Car Abraham a été leur 

premier General. Ce grand Patriarche 
fonda l’Ordre dans la vallée de Mam- 
bré en faifantde fa mai fon un Hôpital; 
& non content de ce premier étabiifie- 
ment fi utile au Public, il en alla faire 
un autre dans les limbes non moins 
avantageux, pour y recevoir les enfans 
morts fans baptême. Le P. Paul de S. 
Sebafliendéfîoit quiconque de le con- 
tredire après une démonllration de cet- 
te nature , &de lui oppofer ni Bulle 
ni Concile. On peut voir fa lettre en- 
a Art tie r e dans la réponfe latines du Pere 
io. ’ Papebrock au Pere Sebaftien de S. Paul. 
Des pièces de ce caraétere méritent d'être 
tranfmifes à la poflerité. Mais cet évé- 
nement n’arriva qu’aprés que les Aftes 
eurent été profcrits en Efpagne. Toute 
l’Europe fçavantefut étonnée que la vé- 
rité qui femontroit fia découvert , n’eût 
pas été âpperçûe par les Jnquifiteurs , 
ou qu’ils enflent facrifié leur réputation 
avec leurs lumières à des vues peu di- 
gnes de perfonnes qui font en place. 
Les moins affectionnés à PInflitut des 
Editeurs, regardèrent comme une playe 
faite non feulement à la Republique des 
Lettres, mais encore à la Religion la 
flétriffure imprimée à un ouvrage qui 
faifoit tant d’honneur à ï’un & à i’au-3 
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tre. Ce fut ce qui engagea l’Empereur 
Léopold, & un grand nombre de Prin- 
ces & d’ Evêques à s’interefïer pour les 
Att'.s , & à prier le Roi Catholique 
d’inrerpofer fon autorité , afin que fes 
Etats ne fuffent pas privés du fruit d’un 
travail entrepris pour l’utilité commune 
de l’EgUfe & reçu avec lapplaudiflement 
des Sçavansqui faifoient éclater de tou- 
tes parts leur indignation contre le De- 
cret qu’il avoit profcrit. Ces reprefen- 
tations ne furent pas inutiles, puifqu’un 
nouveau Decret de l’Inquifition d’Ef- 
pagne permit aux Peres Henfchenius & 
Papebrock: de fournir leurs défenfes. 
Les Peres Carmes firent alors un der- 
nier effort , & comme il falloit tout: 
rifquer pour vaincre, ils dénoncèrent 
à l’Inquifition la Lettre de l’Empereur 
comme hérétique & fchifmatique. Il eft 
vrai que pour ménager en quelque forte 
1 - honneur de fa Majefié Impériale »-iIs 
voulurent bien fuppofer qu’elle n’étoit 
pas de lui. Cependant Rome prit con- 
noiffance de cette affaire, & les volumes 
arretés y reçurent leur paifeport , à la 
referve du Propilocum du mois de May 
contenant l’Hiftoire Chronologique des 
Papes dont lesEditeurs ont dit unegran- 
de partie de ce qu’en ont publié les 
Hifioriçns. L’onze de Juin 1^7. l’In-, 
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r quifition d’E'pagne défendît tous les 
16 9 S* livres qui conc rnoient ce différend. Ce- 
lui du Pere Sebaflien defaint Paul n’y 
fut pas oublié , non plus que fa Sup- 
plique àlnnocentXI.IeS. deMarsitfpS. 
La Congrégation du Concile donna un 
Decret qui défendoit fous les plus ri- 
goureufes peinesde traiter de l’Inftitu- 
tion primitive , & de la fucceflion de 
l’Ordre des Carmes par les Prophètes 
Elie& Elizée. Le *o. de Novembre le 
Pape donna un bref en conformité. En- 
fin le 20. Décembre 1715. le Cardinal 
del Giudicelnquifiteur General d’Ef- 
pagnefit publier un Decret qui annu- 
Ioit ladéfenfe farte le 25. d Odobre 16 >8. 
par l’Archevêque de Valence alors In- 
quifiteur General de lire les dtta Sanc - 
torurn. Ainfî a fini cette fameufe que- 
relle defagreable pour les parties con- v 
teffantes, mais utile au Public, parce 

S u’eiïea donné lieu de développer piur 
eurs faits interellans. 

Annb’e 1 6çg. 

• M. Le Fevre Syndic de la Faculté 

de Théologie de Paris , déféré une Vie 
de la fainre Vierge traduite de l’Efpa- 
fuîr, nol de Marie de Jefus Abbeffe du Cou- 
vent de l’immaculée Conception , de 
la Ville d'Agreda. 

Les 
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.Les parens de Marie Coronel ayant — — 
fondé ce Couvent de l'Ordre de faint 1 6 9 6 . 
François à Agreda petite Ville d’Ar- 
ragon , leur fille aînée s’y fit Religieu- 
fe , & fut éluë Supérieure en \ 6 tq. 
quoiqu’elle n’eût que z« 5. ans. C’eft de- 
là qu’on l’appelle communément Ma- 
rie d’Agreda. Les grâces dont on la 
croyoit dès-lors favorifée du Ciel eu- „ 
rent beaucoup plus de part au choix 
que fes foeurs firent d’elle pour les gou- 
verner, que laconfideration qu’on avoit 
pour fon pere. A peine fut • elle en pla- 
ce , qu’elle fe fentit vivement prelîée 
de compofer la vie de la fainte Vierge. 

Ses révélations étoient les mémoires 
fur lefquels elle devoit travailler , mé- 
moires bien fufpe.&s dans Ieffiecle où 
nous fommes. Quelque forte que fût 
l’infpiration elle réfîfta dix ans , & il 
fallut que fon ConfelTeur fe mît de la 
partie pour l’engager à ce travail. Quand 
un Directeur parle, une fille du cara- 
âere de la Mere Marie de jefus ne trou- 
ve rien difficile. Elle commença donc 
à écrire en 1637. Le moment delà naif- 
fance eft le. premier qu’on remarque 
dans la vie des hommes , dont on tranf- 
met les adions à la pofterité , & tout 
ce qu’on en dit jufqu’à un certain âge, 
c’eft qu’ils ont vécu. II n’ÿ a point là- 
Tome IV* ' C 
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deffus de différence entre le Héros Chre- 

tien ou prophane , & l'homme le plus 
vulgaire. Marre d’Agreda crut fçavoic 
une bonne partie de ce que la fainie 
Vierge a fait dans ie fein de faMere, 
& elle nous Ta appris : elle marque le 
nombre des Anges qui furent occupés 
à la fervir dès qu’elle fut au monde, 
il y en avoit plus de neuf cens tirés de 
tous les chœurs de ces efprits bienheu- 
reux , à la tête defquels étoit faint Mi- 
chel le chef de la milice celefte. Eile 
raconte les entretiens d’Anne & de Joa- 
chim avec cette fille bien aimée, juf- 
qu’au moment qu’elle fe retira dans le 
Temple à l’âge de trois ans. On peut 
juger par cet échantillon que jamais 
vie n’a été plus détaillée, ni mieux cir- 
confiantiée. Mais il étoit de la deflr- 
née de Cet ouvrage d’eiluyer des con- 
tradictions. Quand il fut achevé, ie Con- 
feffeur par l’ordre duquel il ayoit été 
entrepris n’ étoit plus à Agreda, un au- 
tre avoit pris fa place. Celui - ci loin 
d’entrer dans les vuës de fon prédecef- 
feur n’en approuva ni le deffein , ni 
l'execution , & la pénitente toujours 
foûmife jetta au feu la vie de la fain* 
te Vierge avec quelques autres écrits 
qu’elle avoit compofés fur différens fur 
jets. Le premier Directeur étant venu 
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reprendre fou ancien porte , il n’ap- ; 

prit qu’avec une peine extrême , qu’un 
moment avoit confumé le fruit d’un 
travail de plufieurs années. Les Reli- 
gieufesqui le fçurent bien-tôt en firent 
encore plus de bruit, & on ne certa 
de gronder que quand on eut tiré pa- 
role de la Supérieure, qu’elle feroit fi 
bien que fou obéïlïance palïée ne pré- 
judicieroit ni à la Mere de Dieu, ni 
au public. Comme Marie de Jefus n’a- 
voit donné cette parole qu’en confé- 
quence des ordres exprès qu’elle avoit 
reçus dû Ciel, elle ne différa pas à 
s’acquiter de fa promefle.. Ce fut le 8. 
Décembre 1 6^. qu’elle reprit la plume. 

Les nouvelles lumières qu’elle reçut 
alors lui donnèrent lieu de faire des 
additions confiderables, & elle eut en- 
fin tout fujet de croire que la curio- 
fité du public feroit fatisfaite. L’ouvra- 
ge parut. 

- Quoyqu’il n’y ait point de Pays où 
l’on donne plus à l’imagination qu’en 
.Efpagne & en Portugal, & quecefoit 
de là que nous viennent la plupart de 
ces fortes de produdions , celle-ci. n’en- 
chanta pas tellement tous les efprits 
par ce qu’elle a de fingulier & d’ex- 
traordinaire, quelle ne trouvât des Cen- 
ièursi elle en eut en Allemagne & enlta-' 
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lie , où l’on lit tant de bruit que le 

p a pe nomma des Cardinaux pour exa- 
miner l’ouvrage. Les chofes enétoient 
là lorfquele Syndic de Sorbonne dtfera 
à la Faculté la Tradudion Françoife, 
que le P. Crofet Recolet en venoit de 
publier àMarfeille. Les Députés pour 
l’examen rapportèrent 68. Propofitions 
qu’ils jugèrent mériter la cenfure. On 
s’alfembla malgré les appointions que 
forma le Pere Meron Cordelier qui pen- 
foit, non fans quelque raifon, qu’il 
étoit contre la bien- féance d’entrer dans 
la difculîïon d’une affaire dont le Pape 
étoit faili. On harangua long-tems 8 c 
vivement dans vingt neuf féances con- 
fecutives, car Marie d’Agreda trouva 
des Apologiftes, on difputa avec cha- 
leur dans la derniere qui fe tint le 17. 
Septembre, enfin après bien des con- 
teftations & 'du tintamare , on opina 
à la pluralité des voix à proferire un 
grand nombre de Propofitions qu’on dé- 
clara refpedivement condamnées com- 
me temeraires, contraires à la fageiîe 
des réglés que l'Eglife preferit, relfen- 
-tant la fable & les rêveries des Au- 
teurs apocryphes, 6 c expofant la Re- 
ligion Catholique au mépris des im- 
pies 6 c des hérétiques. Le lendemain 
Meilleurs Duflos 6 c Dumas anciens Con- 
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feillers au Parlement protefietent de ' 
nullité contre tout ce qui s’étoit fait, 1 ^ 6 ' 
ce qui engagea le Syndic & les Dépu- 
tés à dreller une antre cenfure qui fut 
lue le i. d’Odobre, où ils avoient ajou- 
té quelques nouvelles Propofîtions , & 
en avoient ret ranché de celles qui avoîent 
été condamnées. Ce fut le dernier ade 
de la piece qui occupa aflez Iong-tenis 
le Public. Il ne faut pas oublier qu’on 
voit à la tête de l’avis dodrinal une pro- 
teflation , que fàit la Faculté d’hono- 
rer la Sainte Vierge comme Mere de 
Dieu,de fe tenir au fentiment de fesPeres 
touchant la Conception immaculée, & 
de croirei fon Affomption au Ciel en 
corps &'en ame. 

On lit dans un petit a jmprimé qui a u*f. 
fut publié l’année fu i vante , que la^' ; /* 
cenfure fut une affaire d’intrigue &de d'ogre. 
cabale. Cela peut être , mais après tout 
il faut avouer qu’il feroit à fouhaher d<*t oh* 
que le premier Diredeur de Marie de [ e r _ 
Jefus fut entré dans les vuës du fécond s * 
par rapport à l’ouvrage qui ne contri- 
huera pas à faire canonifer cette fille 
à Rome , & qui a donné lieu à Bayle 
b de débiter bien des fottifes. Il dit en- b d;# . 
tr’autres que de Iepithete de Mere de t 
Dieu il n’y a point de conféquence qu’on l '* rt • Am 
n’ait tirée, &que l’on ne puiffe tirer gnia ' 
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en raifonnant conféquemment ; que ce - 
pendant le fyflême des Catholiques n ’eft 
pas encore d une figure régulière. Il y 
manque , ajoute t- il , la divinité de Ma- 
rie au fens littéral, puifque 3 félon l* or- 
dre , la Mere de Dieu doit être Dècfie , 
& univoquement de même nature que fort 
fils. Elle le feroit fi l'on voulait adopter 
l'imagination du Cavalier Borri . . . . un 
jour viendra peut-être quon en connot- 
tra la necefjite , & qu'on quarrera par ce 
moyen la figure irrégulière. C'eft le vau > 
croit • on , de beaucoup de gens. Un At- 
rien déclaré ne parleroit pas autrement. 
La qualité de Mere de Dieu n’eft , fé- 
lon lui, qu’une épithete , & ilefl clair 
que , s’il en étoit cru , elle feroit bien- 
tôt retranchée; un homme perfuadéde 
la divinité de Jefus-Chrift ne s'exprime- 
ront pas affu rement de la forte. Si Jefus- 
Chrift eft Dieu, Marie fa Mereelt nécef- 
fairement Mere de Dieu. Ilfaut nier ou- 
vertement le principe., quand on veut 
contefler le confcquent. On a vu fous 
ï£p3- quels reproches s'eil attiré Iefieur 
du Pin pour avoir dit en plufieurs en- 
droits du v. tome de fa bibliothèque 
Eccléfiaflique , que la fainte Vierge 
peut être appellée Mere de Dieu , fans 
dire qu'elle doit être ainfi appellée j 
on le traita de Neftorien dès que fon 
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buvrage parut , & il n’y eut qtie Ta cen- j ^ c 
fure & une retra&ation formelle capa- ' 
ble de faire ceffer le fcandale. 

Le Moreri imprimé à Paris en 1704. 
met la cenfure de Marie d’Agreda pat 
Ta Sorbonne en 1697 • c’elt une mé- 
prife. ■ - 

La Faculté de Théologie de Douay 
condamne un ouvrage du P. Quefriel 
intitulé ; Mémoires importuns potin fer - 
"pir à l'hiflohe de la faculté de Théoloi 
gie de Douay , comme un libelle capa- 
ble de corrompre les efprits > renou- 
velant en partie les Dogmes* proferits 
par Innocent X. & Alexandre Vil. 
traitant avec autant de témérité que de 
fauffeté le Janfenifme de phantôme, 8c 
ouvrant un chemin aifé pour renouvel- 
er les Proportions de Baïus. L’auteur 
vouïoit à toute force perfuader aux Do- 
cteurs de Douay que leurs Peres a voient 
été Janfenifles avant la naiffance de Jan- 
fenius. C’elt dans cette vûë qu’il avoir 
eompofé l’Apologie hiftorique , dont 
nous avons parlé fous le 14. Janvier 
1690. 8c quelque malheureufe qu’eût 
été fon emreprife, il avoit cru devoir 
faire une nouvelle tentative. La cen- 
fure le picqua vivement, 8c il exhala 
fa bile contre les Dodeurs dans une 
autre piece intitulée fuite des Ad émoi - 
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— res important. On peut penfer de quelle 
1596 . maniéré il les traite, puifque l’Agent 

hrre*ift a P art * a Rome lui en fait ce com- 
w» 6. e pliment. La fécondé partie des Memoi - 
rmf 1 e res e fi tr ^ s ~ bette 3 & les chétifs Do- 
ute. 6lcurs de Douay y font traités comme ils 
le méritent. 

Août Ordonnance & Inftruâion Paftora- 
* 0,i le de M. de Noailles Archevêque de 
Paris portant condamnation d’un livre 
intitulé, Expofition de la Foy , touchant 
la Grâce & la Prédeflination. 

On peut diftinguer deux parties dans 
cette Ordonnance. Dans la première, le 
Prélat dit d'abord qu’il y avoit eu lieu 
de fe promettre que les erreurs qui 
avoient excité tant de troubles dansI’E- 
glife de France finiroient après le ju- 
gement folennel qui avoit été rendu ; 
mais qu’il y avoit encore des efprits in- 
quiets & ennemis de la paix qui ré- 
pandoient dans le public des livres qui 
pourroient troubler le repos de l’Egli- 
fe , tel que I ' Expojition de la . Foi : que 
perfonne n’ignore le bruit qu’ont ex- 
cité les v. fameufes Propofitions tirées 
du livre de Janfenius, profcrites par 
les Conûitutions des Papes, acceptées 
' unanimement avec toute forte de ref- 
peét 8c de foûmiiïion par les Evêques 
de France , ce qui avoit été fuivi du 
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confentement de toute PEglife Catho- 

iique : que ç’en étoit a(Tcs pour dé- Itf 9^* 
truire unedodrine fi pernicieufe : mais 
que comme l’orgueil ne ceiïe de s’éle- 
ver quoiqu’abatu , on voyoit avec dou- 
leur renaître I’hérefie dans un livre nou- 
vellement imprimé, avec d’autant plus 
de péril , qu’étant compofé en langue 
vulgaire , il pouvoit être lu des Am- 
ples & des ignorans comme des fçavans, 

M. de Paris marque enfuite qu’ayant 
Jong-tems examiné lui -même & fait 
examiner cet ouvrage ; il lui avoit été 
facile d’y rcconnoître tout le venin du 
Dogme de Janfenius : que la première 
Propofition , qui eft comme la fource 
8c le fondement de toutes les autres , 
y. eft renouvellée comme une vérité de 
Foi : après quoi le faint nom de Dieu 
in voqué , il condamne PExpofition com- 
me contenant des Propofitions refpeffive- 
ment faujfes , téméraires , fcandaleufes , 
impies , bUfphematoires , injurieufes à 
D ieu , & dérogeantes à fa bonté , frap- 
pées d' anathème , & hérétiques ; enfin , 
comme renouvellant la doftrine des cinq 
Propofitions de Janfenius , avec une té- 
mérité d'autant plus infuportable , que 
V ^Auteur ofe donner comme étant de foi , 
won-feulement ce qui ri* en cfl pas , mais mê- 
me ce que U Foi abhorre , & ce qui efé 
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— — * - détefté pur toute l'Eglife. La fécondé par- 
1 656. tie eff une inftruftion fur la matière 
de la Grâce. Le Prélat établit d’abord 
cette vérité, dont on a foin d’inftrui- 
re les enfans au (Il tôt qu’ils font en 
état d'apprendre leur Catechifme , que 
nous ne pouvons rien pour le falut fans 
la grâce de Jefus - Ghrift ; mais que 
Dieu ne commande rien d’impoffible, 
qu’il nous avertit de faire ce que nous 
pouvons, de demander ce que nous ne 
pouvons pas, & qu’il nous aide afin 
que nous le publions, Puis il ajoute que 
dans les prières qu’on adreffe à Dieu, 
ce n’eft pas le feul pouvoir , mais en- 
core l’effet que l’on demande, que quel- 
que pouvoir que nous fentions en nous 
de réfufer nôtre confentement à la grâ- 
ce , même la plus efficace, la Foi nous 
apprend que Dieu eff tout - puiflant , 
& qu’ainfî il peut faire ce qu’il veut 
de nôtre volonté, & par nôtre volon- 
té. La fin eff un éloge court mais éner- 
gique de faint Au^uffin , & une défen- 
fe d’accu ferperfon ne de Janfenifme fur 
dèsfon pçons vagues & mal fondés. Nous 
nous oppoferons , dit M. de Paris , aujf 
fortement que nous le devons à tous ceux 
qui auront la témérité d'en renouveller la 
dourine, & de parler ou d'écrire d^rette- 
m nt ou indire élément contre les Confié 
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futions des Papes , mais nous ne fouffrirons 

pas auffiquedes gens fans autorité , comme 
fans charité , s'ingèrent de juger de la 
Foi de leurs freres , & donnent atteinte 
à leur réputation fur de légers foupçons. 

Nous apprenons du fieur du Vaucel 
de qui étoit VExpofition & l’eflîme qu’on 
en faifoit dans le Parti : voici comment 
il en parle a à l’Archevêque de Sebaf- zLa ff~ 
te. Je wûffùre qu'il ( le P. Gerberon ) 'y 'Jutn 
fera réimprimer l' Expo fition de la Foi , 

& quil changera dans la Préface cer - 
tains faits qui ne font pas conformes a 
la vérité. Je voudrois auffî qu'il mar- 
quât dans la même Préface que V Auteur' 
qui étoit très habile dans la Théologie & 
la controverfe ( c' étoit l'Abbé de faint' 

Cyran le neveu , dont le nom étoit de B a - 
rcos * ) a voiP.u expliquer les vérités de * 
la grâce félon les expreffions des anciens frluT 
Peres , & que , fi l'on y prend garde , 
fes rèponfes aux demandes qu'il propofe lo’itmïf 
ne font pre faite qu'une traduction de ce que "1 ,!4e f:. 
faint Auguftm , Jaint Fulgence , faint i\x*- 
Profpcr & les autres Saints défenfturs 
de la Grâce ont dit dans leurs ouvrages y en- 
contre les Pelagiens & le s Demi- Pelagiens. 

Cela ferviroit à faire recevoir certaines 
expreffions qui pourroient paroître un peu' 
dures en les examinant par rapport aux' 
Scholafiiques y & même aux Canons ■ & 

Gvj; 
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aux Décrets du Concile de Trente . L’aveu 
que fait ici l’Auteur de la lettre eftcon- 
fidérable , quoiqu’il paroifle compter 
pour rien la cenfure faite à Paris, auffi 
bien que celle de Rome, car l’Expofi- 
tion y avoit été condamnée dans le tems 
qu’il écrivoit. Ses amis en faifoient en- 
core moins de cas , & ils joiierent à- 
cette occafion un perfonnage auquel le 
Leéteur donnera tel nom qu’il lui plai- 
ra. Un a d’eux dit que M. de Noailles 
fe trouva engagé à condamner l'Ouvrage 
par certaines raifons particuiéres , & en 
même tems par les intrigues de fes en- 
nemis. ...que plufieurs Théologiens croyent 
que les Proportions cenfurèes comme fan - 
[en fles fe réduifent à la doUrine de la 
Grâce efficace ....que ceux qui n'avoient 
pas fujet de fe loiier de la condamnation 
du livre de P Expo fit ion , eurent fujet d’être 
contens du refle ; qu'auffi P on difoit com- 
munément dans Paris que la fécondé par - 
tie de l'Ordonnance ètoit un prèfervatif 
contre la première. Un Faifeurde réfle- 
xions b dit pareillement que fi M. de 
Paris femble d’un côté ne fe point dé- 
clarer pour Janfenius, il Iailfe de l’au- 
tre de quoi le juilifier , 8 c que s’il s’eft 
fervi de quelques expreflîons défavan- 
tageufes à M. d’Ypres , c’eft qu’il ne 
les a pas allés contrepefèes avec fa do- 
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Brine qu'il vouloit établir dans la fecon- ' 

de partie de fon Ordonnance ; qu'âpres 
tout , fon bon coeur n'a voulu plaire qu'a 
Dieu.... en établijfant dans fon Diocéfe 
la bonne doBrine touchant la grâce ; que 
dans laverité enfaifant femblant d'aban- 
donner Janfcnius pour adoucir un peu les 
efprits aigris , il h' y a rien que cet Ar- 
chevêque ne fiijfe pour le Juflifier. II eft 
inutile de faire obferver combien ce que 
. difent ces Ecrivains eft & injurieux à 
M. de NoaiHes à qui ils attribuent la 
plus honteufe duplicité , & peu rai- g 
’fonnable » puisqu’ils veulent que ce 
Prélat penfecomme i’Evêque d Ypres, 
dans le tems qu’il déclare fes opinions 
pernicieufes & hérétiques. Celt, fans 
doute, fur des hommes de ce carade- 
ré plus que fur tout autre, que tom- 
be la lin de l’Ordonnance Paftorale qui 
défend d’attribuer le Janfenifme à per- 
fonne fur de légers foupçons. 

Tous, au relie, n’ont pas parlé de 
î’Inftruâion en termes fi radoucis. Le 
fieur du Guet ayant fait un magnifi- 
que éloge de la cenfure*" dans une lettre 
au Dodeur Boileau 5 où il foûtient néan- 
moins , contre i’évidecce des termes , du J*»- 
qu’elle ne porte aucun préjudice à la 
dodrine de Janfenius. Un Hillorien a 
fronda aulfi-tôt ce Panégyrique, & il Zn. T ~ 
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— • — avança que prétendre que les avantages 
1696. que l'Eglife retire de la fécondé partie 
doivent faire oublier ce qu'il y a de dur: 
dans la première , c'ejl vouloir retenir les 
mouvemens qu'infpire la charité qui fé- 
lon l'Apôtre ne Je réjouit point de l'in- 
juflice. Le P. Gerberon qui avait pu- 
blié l'Expo fi tion n‘étoit pas d’humeur' 
à fe taire dan 9 une pareille conjonctu- 
re. Il ne tarda pas à publier des Re- 
marques fur l’Ordonnance. Il y foû- . 
*& fmv. l * ent * q u ’o n doit avoir peu d’égard au 
commencement qui condamne un Li- 
vre, lequel ne contient pas une autre’ 
Doctrine que celle qu’on propofe à la 
fin, comme la Foy de toute i Eglife. 

Il me femb’e , ajoute- 1 - il , que /’ entends la 
voix d'un Pajleur qu i inftmit dans cette fé- 
condé partie avec la charité d'un pere pour 
fes enfant, au lieu que je ne vois dans la pre- 
mière que les préventions , & les entêtemens 
d' un étranger , dont je ne reconnais point la 
voix , que je ne puis fuivre fans m'égarer * 
Voilà comment ces Meilleurs acculent 
hautement M. l’Archevêque de Paris' 
d’être tombé dans une contradiction pal- 
pable & affeCtée. Ce qu'il y a de plus iH- 
r r 2^concevable , c'elt ciue le P. Ge.beron 

JOTl pffl- / t a / # IJI jè. 

césch.i. ayant ete arrête en 170^- il déclara * 
qu’il n’avoit publié ces Remarques que- 
du confentement du Prélat, comme il 
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étoit aîfe de le juftifier par la lettre que — — 
le DoCteur Boileau avoit écrite à De- l6 ^ 
lorme Libraire d’Amfterdani. Voilà 
«n de ces faits fur lefquels il eft diffi- 
cile de prononcer , qu’il eft même dan- 
gereux d’approfondir en de certaines- 
conjonctures. Pour moi je penche beau- 
coup plus à croire que le DoCteur qui 
ne haiffoit pas ie Parti aura écrit de 
fon chef, qu’à penfer que M. de Noail- 
fes fût capable d’une conduite fi peu 
digne d’un homme de fon rang & de 
fon caradere. En effet il fut très cho- 
qué de la liberté de l’Auteur des Re- 
marques : mars comme tous ceux qui 
avoient l’honneur de Papprocher con- 
fpiroient à le tromper, on prit bien- 
tôt des mefures pour l’adoucir. NL 
Coiiet écrivit le 6 . Février 1698. au Pè- 
re Quefnel qu’il étoit à propos de fai- 
re une lettre au Frere Germain ( C’étoir 
le nom de Guerre du fieur Boileau ) 
qu’on pût montrer à l’Archevêché , 

& qui condamnât nettement l’impu- 
dence & les emportement du Faifeur 
de Remarques. Il paroît que le Chef- 
du Parti ne pouvoir faire cette démar- 
che. Il avoit écrit à l’Abbé Coiiet lui- 
même qu’il trouvoit l’ouvrage très fort : 

& très modéré , & fur le point de re- 
cevoir fa lettre , iL en avait écrit une- 
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1 autre au fieur de Willart dans îaquëlfet 

1696. parloit de la publication de l’Or- 
donnance comme d’une faute énorme, 
capable d’arrêter toutes les bénédictions 
* c’eft du Ciel. Je fuis furpris , difoit-ii , que le 
Vomsque R* P* Dom Antoine de faint Bernard * 
u puni prenne des réfolutions fi préjudiciables à 
MHctt r £p utat ; on , cet homme-là gâte tout.... 
j’Arcb. il gfl important qu'une perfonne qui a. - 
e ar ' u commis cette faute dans une place ftfain- 
te & fi élevée , la connoijfe dans toute- 
fon étendue , ns s'endorme point dans la. 
prévention qui lui fait croire qu'il a fait 
une bonne œuvre ; que fes yeux foient ou-' 
verts fur fa faute , qu'il en prévienne les 
fuites par la Pénitence } qu'il s'en humilie y 
qu'il en foit humilié en cette vie. Puis il 
* Autre ajoutoit : a-t-on fait quelque chofe fur- 
*Tk d °M. ce ^ a P our ai< l e r le Général * à fortir du 
•teParis. mauvais pas où il s'ètoit engagé ? J'ay 
bien peur que non ;on P a étourdi de louan- 
ges dans des Epîtres dédicatoires , & fi 
on y a gliffe que 1 que petit mot, on l'a 
étouffé fur le champ par les ronces & 
les épines de la flaterie : & fi un Reli - 
J> ' gi f ux a Xflé qui a peut-être compaffionde 
rta, *" fon Supérieur , entreprend de lui faire con- 
naître fa faute , parce que c'efl un bon- 
homme qui n'tfl pas accoutumé aux mè. 
nagemens des gens du fiecle , & qui dit 
les chofe s un p eu grojfier entent , aujji-tbt ou 

r ■ ■ . . ■ 
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lui courre fus , & on le charge d'injures. — — • 
Telle étoit la difpolition du PereQuef- 1696» ; 
nel , quand il reçut la Lettre de Ton 
ami qui lui demandoît un menfongeen 
faveur de la caufe commune, & le de- - 
fir de ménager un Prélat purlïant qu’on 
fe flattoit d'avoir misdansfes intérêts, 
l’emportant fur l’honneur & la conf- 
cience, il écrit au Dodeur Boileau qui 
menoic toute l’intrigue, que l’ouvrage 
en queftionn’a palfépar fes mains que 
comme un éclair, & qu’il efttrés- fâ- 
ché que l’Auteur quel qu’il foit, qu’il 
ne connoît point y ôc avec qui il n’a 
aucun commerce, aucune Iiaifon , fe 
foit avifé d’une telle entreprife , & l’ait 
executee d’une maniéré fi contraire à 
l’autorité Epifcopale: qu’aurefteu» ne le 
foupfonnera pas d'ttfer d'équivoque ni de 
refriBion mentale , que ce font des drogues 
dont il n'a jamais tdtê L’Abbé Boileau 
fit de cette lettre l’ufage qu’il jugea con* 
venable au Parti. Cependant celui qui 
l’avoit écrite manda le »i. May fuivant 
au fieur de Willart qu’il ne trouvoit 
rien à reprendre dans les Remarques au 
moins pour le fonds , & qu’il auroit du 
s’en expliquer plus nettement , mais 
que des perfonnes des plus zélées pour la * 
vérité avaient cru qu'il devoit parler com- 
me il avoit fait , qu'il avoit cédé à leurs 
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—— — cris contrefort inclinât ion. Telle efl la con- 
iô<?6. duite de ces Apôtres du nouvel Evangi- 
le, de ces Réformateurs de la morale que 
leurs livres de dévotion font regarder 
comme des faints par ceux qui s’en tien- 
nent aux dehors & à l’écorce fans péné- 
trer dans le fondsdeces fepulchresblan. 
chisoù (es yeux éclairés n’apperçoivent 
que de la corruption & de la pourriture. 

ifpy. Anne’e 1697. 

Fermer M. Le Tellier Archevêque de Reims, 
fuiVanc M- de Noailîes Archevêque de Paris, 
M. Bofliiet Evêque de Meaux, M. de 
Seves de Rochechoiiart Evêque d’Ar- 
ras , 8c M. Feydau de Brou Evêque d’A- 
miens, écrivent au Pape pour lui dé- 
férer le Livre du Cardinal Sfondrat in- 
titulé , nodus Pzœdeftinationis diffolutus , 
imprimé l’année précédente à Rome 
avec la permifRon du faint Office. Les 
Prélats fe plaignoiententr’autreschofes, 
que le Cardinal avance , qu’on ne doit 
pas trouver malheureux le fort des en- 
fans ‘morts fans baptême , parce qu’ils 
ont eu le bonheur de ne pas offenfer 
Dieu , lequel de fon côté en les excluant 
du Paradis , ne les a pas privés de tou- 
te' forte de félicité. Les Evêques n’é- 
toient pas moins choqués , de ce que 
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Sfondrat paroît établir que ïes lnfîcfeles — 
qui ne connoiflent pas Dieu , ne I’of- l ^7» 
fenfent point, ce qui eft pofîtivement 
contre le Decret d’Alexandre VIII. du 
z 4. Août 1690. 

La Dodrine du Nodus étoit trop 
oppofée à celle des Partifans de Jan- 
fenius , pour qu’ils gardaient le filence. 

Ils avoient crié bien haut , même avant 
que les Prélats euflent parlé, &on voit 
par leurs Lettres les mouvemens qu’ils 
fe donnoient pour la faire denonçer 
au Pape , aux Evêques , & aux Uni- 
verlités. Toute la Fadion fe mit en 
mouvement pour faire réiiffir cedelfein 
qui échoiia abfolument , Innocent XII. 
n’ayant point voulu prononçer fur le 
Livre après l’avoir fait examiner. Le 
Pere Gabrieli Feiiillant, depuis Car- 
dinal , en entreprit la défenfe , mais les 
Principaux du Parti ne changèrent pas 
defentiment par rapport à Sfondrat& 
àfonouvrag e.Ce Cardinal , dit a le Pere *rV* 
Gerberon , étoit un très - pitoyable Théo- 
logien , je n'ai jamais rien lu de plus te - p. 57. 
mer aire , de plus artificieux , ni de plus 
pernicieux que cet ou vrage qui me paroît 
en beaucoup de choj'es plus que Pelagicn } 

& par tout très tn/uneux à la grâce de 
Jefus-Chrijl.Ce s Meilleurs ne pouvant 
venir à bout de faire condamner le iVo- 
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— - — dus âRome,iIs ramafferent tout ce qil’oiï 
1697. avoit écrit contre, dont ils firent un 
gros recueil qu’ils réfolurentde prefen- 
ter au Clergé de France fous ce titre : La 
JDoftrine A uguftmienne de l'Eglife Ro- 
maine dêbarrafice du nœud du Cardinal 
Sfondrat par plufieurs Dfciples de faint 
A ug u fi in , dèdiée^a l'Afièmblée generale 
du Clergé de France , qui doit fe tenir 
bien-tot au Château de faint Germain : 
Mais ils apprirent bientôt que cette 
tentative feroit inutile , & qu’elle tour* 
neroit à leur honte. Ce fut pour pré- 
venir, s’il étoit podible , le coup dont 
le Parti étoit menaçé, quelePereQuef- 
nel adreiïa une Lettre à un Député du 
fécond Ordre , oùilfoutient quelejàn- 
fenifme ne fe trouve que dans les cer- 
velles bleffées , qu’on le traite dephan- 
tôme à Rome, daos des écrits impri- 
més avec la permiflion du Maître du 
facré Palais . .. que l’exemple delà chi- 
mérique infeparabilité du fait & du 
droit qui fera éternellement la honte 
des alTemblées précédentes doit faire 
craindre aux Evêques d’aujourd’hui de 
s’attirer une femblable confulion dans 
les fiecles avenir. Je isfaffure , ajou- 
toit- il , que vos Prélats ne feront rien „ 
qü* après y avoir bien penfè ; la matière 
efi délicate > ils ne doivent pas rifquev 
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rhonneur du Clergé de France , en faifant — 

quelque chofe qu'on feroit obligé de rele - l^£ 7 * 
ver.L’Aflemblée ne fit rien en effet qu’à- 
près y avoir bien penfé; mais il ne lui 
fallut pas de longues deliberations pour 
fe déterminer , jamais affaire ne de- 
manda moins de difcuffion. La feule 
Préface du Recueil faifoit fentir un No- 
vateur quinepenfoit qu’à affoiblir , ou 
plutôt à ruiner l’autorité des Conftr- 
tutions A podoliques contre les v. Pro- 
pofitions. Onydifoit nettement r. Que 
le Jan ënifme elt un pbantôme. z. Que 
la Conftitution d'innocent X. n’a' fait 
" que renouveller & aigrir les difputes i 
qu’Alexandre VII. s’efl laide entraîner 
à faire des chofes peu convenables à 
fon devoir; qu’innocent XII. s’ed ex- 
primé d’une maniéré ambiguë ; Enfin 
que les Evêques de France ont agi con- 
tre les Libertés Gallicanes fous prétexte 
de les établir en reçevant la Conllitu- 
tion d’innocent X. contre Janfenius. 

3. Que le Pape avoit paru apporter quel- 1 
que remede au mal par fon Bref du 6. 
Février 1694. mais d ue celui du z 4 - 
Novembre 1696. avoit renverfé en par- 
tie le bien qu’on penfoit qu’avoit fait 
le premier. 4. Qu’il faudroit faire des 
difputes réglées fur l’affaire du Janfe- 
pi/me devant des Juges nommés par le 
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Pape ou par le Roi ; que la mort n'a- 
voit pas encore enlevé tous ceux qui 
fçavoient que les délibérations que les 
Evêques fuivent aujourd’hui comme 
leur réglé , feront éternellement la hon- 
te du Clergé de France. L’Alîemblée 
condamna le 4. Septembre ces Propo- 
rtions comme faulTes , temeraires , fcan- 
daleufes, injurieufesau Clergé de Fran- 
ce, aux fou verains Pontifes & àl’Egli- 
fe univerfelle , fchifmatiques & favori- 
fant les erreurs condamnées. Ce fut tout 
le fruit que ces MelTieurs retirèrent des 
mouvemens infinis qu’ils s’étoient don- 
nés pour faire condamner le livre du 
Cardinal Sfond rat , auquel l’ A ITemblée 
ne toucha point, moins encore parref- 
peélpour la pourpre dontl’ Auteur avoit 
été revêtu , 8c pour le S. Siège auquel 
on l’avoit déféré , que parunjufte fen- 
timent d’indignation contre les Nova- 
teurs qui n’attaquoient la Dodrine du 
Nodus que pour établir celle de l’Evê- 
que d Ypres. Ils s’en vangerent par des 
Libelles où ils qualifièrent le jugement 
du Clergé de tnaiheureufe cenfure qui 
renouvelloit les conteftations. 

M. L’Archevêque deRoüen condam- 
ne un petit livre intitulé, Difficultés 
propofées à M . /’ iArchevêque^de Rouen 
par un Ecclefiafliquc de Jon Diocéfe fur 
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divers endroits des livres dont il recom- 
mande la lefîure a Jes Curés. 

M. Colbert avoit été fort long-tems 
ami des Jefuites que fonperej l’un des 
plus habiles Minières que la France ait 
eu pour les Finances , avoit toujours 
protegés.Quelques mccontentemens que 
le Prélat crut avoir eu d’un de leurs 
ProfelTeurs en Théologie, fur quoi les 
Supérieurs ne lui donnèrent pas la fa- 
tisfa&ion qu’il fouhaitoit , en éloignant 
de Rouen ce Religieux, hommedecon- 
dition & de mérité, alïbiblirent d’a- 
bord cette bonne intelligence. Le Livre 
des Difficultés la .rompit abfolument: 
En voici l’hifloire en deux mots. Le 
Prélat, ou plutôt M. deSeraucourtPun 
de fes grands Vicaires & celui qui fai- 
foit tout, dans un écrit qui contenoit 
les fujets dont les Prêtres du Diocéfe 
dévoient traiter dans leurs Conférences, 
avoit jugé à propos de marquer les 
livres que les Ecclefiaftiques dévoient 
confulter particulièrement , & fur lef- 
' quels il fouhaitoit qu’ils formadent leurs 
décidons dans les cas de confcience. Le 
Rituel d’Alet , la Morale de Grenoble, 
les Refolutions deM. de Saint e.Beuve, 
& la Théologie Dogmatique du P. Ale- 
xandre Jacobin, tenoient la première 
place dans ce Catalogue , l’Archevêque 
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— — qur en fut averti, ne crut pas devoir 
1*97' rien changer à ce qu’avoit fait fonGrand- 
Vicaire. Le petit livre des Difficulté^ 
parut peu à prés On prétendoit y faire 
voir que les Auteurs favoris de celui 
qui avoit drelïé /’ Ordonnance n’étoient 
pas des guides fûrs en matière de mo-' 
raie : l’on prenoit fur tout à tâche de 
réfuter IePere Alexandredont on fou- 
tenoit que les opinions font commu- 
nément fort outrées, & plus propres à 
faire réputation au Cafuifte dans un 
tems où tout ce qui s’appelle morale fe« 
vere eft à la mode,, qu’à former de 
juftes décidons. Un Jefuite nommé le 
Pere Buffier avoit contribué à répandre 
l’ouvrage dans le Diocéfe de Rouen : 
M. L’Archevêque non content de l’in- 
terdire, s’adreiTa aux Supérieurs pour 
lui faire ligner dix Propofitions con- 
traires aux erreurs qu’il trouvoit dans 
les Difficu'te^propojées , & un défaveu 
qui réparât l’injure faite à fa Grandeur, 
il trouva dans eux une fourmilion pour 
t i e( t re l’Epifcopat dont il avoit dit a qu’il fut 
fafior. édifié, mais le Rebelle défobéït à leurs 
ordres , & ils le punirent avec toute 
la feverité que meritoit fa révolté. 1 1 fut 
envoyé à Kimpercorantin , où il ne de- 
voit avoir aucun commerce au dehors. 
JPeine, difoit le PereAyrautYice-Provin- 

cial 


gitized by Google 



Chronologiques. 7 $ 

cial dans fa Lettre au Prélat , la plus 

grande qu'il J oit en mon pouvoir de lui l6 97’ 
impofer . H y a apparence que fi le Je- 
fuite refufa la fignature qu’on exigeoit, 
ce n’eftpas qu’il trouvât de la difficul- 
té dans la piûpart des Propofitionsqui 
n’en fouffrent aucune. Il pouvoit mê- 
me être édifiéde voir un Archevêque, 

Pun des plus riches del’EgTife; quiar- 
moit le jeu & la Mufique, 8c foutenoit 
fon rang auffi-bien qu’aucun grand Sei- 
gneur du Royaume, perfuadè*que tou- * C’ e fl 
te aétion pour être vraiment chrétien- ** y ^ 
ne 8c méritoire dort avoir l’amour de Pn?ofi- 
Dieu , au moins habituel, pour prrn- 
cipe & s’y rapporter comme à la fin m. de 
derniere : que c’eft ambition , parlant en 
general , que de demander un Evêché, detUfi- 
8c que la feule demande en rend in- Z»**»™- 
digne 8c c. Mais il efl toûjourstrifted’en 
venir à des fignatures particulières en 
matière de foi ou de morale. C’eft re- 
connoître qu’on s’eft égaré. Le Pere Buf- 
fier auroitfans doute été bien fâché de 
donner lieu de croire qu’il avouoit avoir 
enfeigné l’erreur du péché philofophi- 
que. Nous apprenons néanmoins du Pere 
Alexandre a que ce Rebelle ouvrant les . , 

yeux a la vente & le cœur a la Grâce l’appc». 
figna enfin toutte qu’on voulut. II n’en 
fit pas moins le voyage de baffe Bre- 
Tome IV * D 
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tagne : Maisïa peine fut courte Ton Ge- 

1697. neral l’en tira avec ordre de le mettre 
à Paris, où il a publié depuis divers ou- 
vrages. 

Quelque fatisfait que M. Colbert fut 
des Supérieurs delà Société, il ne crut 
pas devoir manquer l’occafîon de faire 
une Lettre Paftorale par rapport aux 
points de la morale qu’il jugeoit que 
l’Auteur des Difficultés avoit renverfés. 
ils fe reduifentà la probabilité, à l’a- 
mour de Dieu , & au péché philoso- 
phique. Sur le premier chef le Prélat af- 
fure que pour peu qu’on faffe d’atten- 
tion aux maximes les plus certaines de 
la dodrine des mœurs , on fe convainc 
aifémentque nousfommestoûjoursobli- 
gés fous peine de péché de préférer l’o- 
pinion qui nous paroît en même tems 
la plus probable & la plus fûre, à cel- 
le qui fe trouve & moins fûre & moins 
probable. On peut voir par ce que nous 
avons dit fous 1656. à l’occafion des Let- 
tres Provinciales,qu’iI faut que bien des 
Saints & bien des Dodeurs n’ayent pas 
fait la moindre attention aux maximes 
les plus certaines de la dodrine des 
mœurs. II n’eft pourtant pas vrai-fem- 
blabiequela cupidité ait été en cela la 
réglé de leur conduite.*IIs ont blâmé 
' l’abus qu’on peut faire delà probabi- 
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lité ; ils n’en ont pas jugé le fonds aufiï — — 
dangereux que fait M. de Roiien : Aulfi 1697. 
raifonnent-ils fur d’autres principes, & 
ils ne regardent nullement comme cer- 
tain ce qui lui pafoît indubitable. La 
plupart n’avoiieront pas ce qu’il leur 
impute , & foutiendront qu’on leur 
impofe poiir les combattre avec plus 
d’avantage. C’eft ce qui n’arrive que trop 
fouvent dans les difputes Theologiques. 

Du relie un Prélat eft toujours louable 
d’exhorter les peuples confiés à fes foins 
de fuiyre dans la pratique ce qui eft le 
plus probable & le plus fur;ii n’y a point 
de rifque à prendre ce parti, au lieu 
qu’en bien desoccafions l’autre peuteon- 
duire au précipice. C’eft un grand pré- 
jugé contre la probabilité qu’on atta** 
queroit, ce me femble, avec plus de 
fuccés fi on donnoit plus à la raifon 
i qu’aux déclamations. Sur le fécond ar- 
i ticle M. de Rouen établit d’abord ce que 
perfonne nèfauroit nier que touthom* 
me doit aimer Dieu habituellement , 
c’elt-à dire être toujours dans ladifpo- 
lition de le fervir & de lui plaire;purs 
il ajoute que le pecheur nèfauroit être 
juftifié dans le Sacrement de Penitence 
lansunamourau moins commencé.C’eft 
le fentiment d’un grand nombre de 
Théologiens & de l’Aflèmbléedu Cler- 

Dij 
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gé de 1700. ainfi que jel’ai remarqué’ 

en parlant du Décret d’Alexandre VII. 
fur l’attririon : mais ce Décret même elt 
une preuve que le pape ne regardoit 
point lefentiment qui exige de l’amour 
comme la vérité la plus confiante de l'E- 
criture & de la Tradition , & la plus évi- 
dente par elle-même. Après tout c’ell le 
plus probable, au moins le plus fur, 
& conféquemment celui auquel il faut 
fe tenirdans la pratique : mais je doute 
que tout le monde accorde à M.de Rouën 
que la craime de l’Enfer ne peut chan- 
/ ger le cœur, & s qu’un pecheur con- 
duit par ce motif feul nefauroit haïr vé- 
ritablement le péché II me paroît que 
voilà une de ces fuppofitions qu’on nie 
tout aufli aifément qu’on les fait, parce 
qu’elles font deftituées de preuves. Ilelt 
bien vrajque s’il n’y avoit point de fup- 
plices à craindre, allez & trop d’hommes 
coupables ne penferoient pas même à 
rentrer dans les voyesde la juftice*, mais 
il ne s’enfuit pasde-Ià que l’apprehen- 
fion des peines ne puitTe produire dans 
> le cœur l’averfion du crime qui nous 
en rend dignes. II ed naturel de haïr, 
de detefler., de ‘fiiir tout ce qui nous 
peut rendre éternellement malheureux, 
Çen’eft pas- là non plus l’argument fur 
lequel s’appuyent les Doâenrs qui exj- 
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gent un amour au moins commençé 
dansIeSacrementde Penitence. Mais je 
me fuis trop étendu ailleurs fur cette 
matière pour la retoucher ici. Le dernier 
point concerne l'attention necetTa ire afin 
qu’une adion foit imputée à péché, fur 
quoi M. de Rouen établit qu’il n’eft pas 
befoin de penfer que ce qu’on fait eft 
mal, quand il s’agit du droit naturel > 
pour être coupable du mal qu’on fait, 
&que c’efl du fentimentoppoféqu’eft 
né le dogme monllrueux du péché phi** 
lofophique. Je ne crois pas qu'il vien- 
ne dans l’efprit à perfonneque l’Auteur 
des Difficultés prétendu juflrfîer tout 
ce qu'il y a de libertins ou d’athées i 
mais il n’y a perfonne qui ne voye à 
quel defiein le Prélat ramene le péché 
phiïofophîque. II dit que toutei’Eglife 
s’eft foulevce contre une cTodrinefiim* 
fenfée & fi pernicieufe; il pouvoir ajou- 
ter pour l’édification des Fideles que 
cette dodrine n’avoit peut-être pas un 
feul dcfenfeur dans tout le monde chré- 
tien *. 

■ Voilà de quelle maniéré M. Colbert 
punit l’Auteur des Difficultés. Cepen- 
dant cette querelle en produifit une au** 
tre qui interefla toute l’Ecole. Le Pere 
Alexandre nefe crut pas allez vangé par 
la Lettre Pafiorale, & il jugea que le 

D ii} 
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6 *î — Libelle , tout proferit qu’il étoit dans 
1 91 • le Diocéfe de Rouën , trouverait enco- 
re des Partifans là & ailleurs s’il ne 
ïe réfutoit avec cette plume qui agroffi 
les Bibliothèques d’un fi grand nom- 
bre de volumes. Pour faire les chofes 
avec plus d’éclat, il fe donna de gayeté 
de cœur un adverfaire, en attribuant 
les Difficultés au Pere Daniel Jefuite qu’il 
* Eclair- attaqua a encore fur la Dodrine des 
dfs”trY- équivoques & des reff ridions menta- 
ttMduïr les, dont il vouloit que ce fçavant Ecrr- 
féf&t va ^ n fe fôt déclaré le défendeur dans le 
petit T raité qu’il en a publié à la fin 
de fa réponfe aux Provinciales. Le fon- 
dement de cette fuppofition efi que l’Au- 
teur y fait fentir tout le ridicule qu’il 
y a à n’exeufer l’artifice , dont ufa Ja- 
cob pour furprendre la bénedidion d’I- 
faac, qu’en le faifant aller à la chalTe 
dans une étable. Oeft précifément ce 
qu’a fait le Dode Jacobin dans fa Théo- 
b te. 9 * îogie dogmatique & morale b . Le P. 

Daniel ne crut pas devoir demeurer 
4ijjUb fans réponfe. Sa lettre au P. Alexandre 
efi datée du i. Janvier de l’année fui- 
vante. La contefiation s’échauffa bien- 
tôt. Une femme fçavante ou fuppofée, 
comme il n’y a gu ères lieu d’en dou- 
ter, ou réelle , comme il s’en trouve 
beaucoup en France à la gloire du fe- 
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Te , dit a galarament*le Pere Serri Do- — - — * 
miniquain , entra dans la (ice pour fer- ^,^3- 
vir de fécond au Pere Alexandre > & « dé 
avança que les Jefuites bien différées l d ^f x 
des Pharifiens vivoient bien,mais qu’ils c 9 »g.p; 
enfeignoient mal fur les matières de * ux '- l,ls ‘ 
la Grâce & de la Morale* Cela donna 
occafion au Jefuite d’examiner à fond 
ces deux articles* II fout i en t fur le der- 
nier , que la Société n’a jamais eu d’au- 
tre doétrine que les Jacobins , & que 
fi quelqu’un de fan Corps s’eft égaré 
dans quelque point , fût-ce fur la pro- 
babilité, ç’a toujours été à !a fuite d’une ( 
foule de Thomiftes. II reconnoît que 
les deux Ecoles font fort oppofées fut 
le premier article , de maniéré qu’on 
voit bien qu’il n’eft pas d’humeur à 
devenir prédéterminant. Il employé 
cinq lettres à faire le parallèle de la 
Science moyenne & de la Prémotion 
phyfique, toutes écrites avec une netteté 
& une précifîon qui répand la lumiè- 
re fur les matières les plus obfcures , ’ 

& les rend intelligibles à quiconque 
efl capable d’entendre quelque chofe. 

La querelle fe pouffoit avec trop de 
chaleur pour efperer qu’elle finîffi-tôt j 
cependant ellefe termina tout- à coup. 

Le Pere Serri avance dans la préface 
dejfon Hifloire des Congrégations de 
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aux ilils , que Ies*Jefuhes voyant que 

1 &S>7‘ leur Prophète n’étoit pas en état de 
faire tête à l’Achille des Dominicains, 
ils firent en forte que le Roi impofafi- 
lence aux deuxPartis.On lit au contraire 
dans la préface des lettres du P. Da- 
niel, qu’on a foupçonné quelqu’amidu 
' Jacobin d’avoir agi auprès de M. le 
. Chancelier pour faire cefTer un com- 
bat, on il étoit fort mal mené. Dans 
les différends fcholaftiques, ainfi que 
dans les politiques, il eft rare de voir 
les battus tomber d’accord de leur dé- 
faite. II en couteroit trop à i’orgiieiï 
d’un Sçavant de s’avoiier vaincu, c’elt 
au public inflruit & capable de juger , 
de faire jufticeaux parties. Sans entrer 
dans le fond de la queflion , il eft aifé de 
reconnoît re que le Pere Alexandre avoit 
perdu ici tout l’avantage que lui a donné 
u ne grande le&ure dans les difputes qu’il 
a entreprifes contre les Hérétiques : car 
il s’agiifoitde raifonner, & non pas de 
citer des Canons & de coudre des paf- 
fages. 

M*y 8. Innocent XII. condamne l'Apolo- 
gie hiftorique des deux cenfures de 
Louvain & de Douai fur la matière de 
la grâce; deux difquifitions latines fur la 
Prédeflination gratuite , & la grâce effi- 
cace par elle- même;Iesouvrages deBaï'Us, 
rExpoiitioudela Foi Catholique. 
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Nous avons parlé du premier de ■ 
ces Ouvrages fous 1690. & du dernier 
fous 1 696. Le fécond étoit de la fa- 
çon du P. Gerberon , lequel ayant ap- 
pris qu’on I’avoit flétri à Rome, le fie 
réimprimer fous ce nouveau titre.* 
Traités hîftoriques fur la Grâce & la 
Prédeflînatîon. C’étoit lui encore qui: 
avoit publié les ouvrages de Baïus pour 
les répandre en France, en Hollande & 
dans les Païs-Bas, quoique Pie V. eût 
condamné dans le fiecle precedent 79-. 
Propofitions de cer Auteur qui les avoit- 
humblement rétraétées, & que la cen- 
fure eût été confirmée par les Papes 
fuivans. Mais le P. Gerberon prétend 
que les opinions de Michel de Bay n’ont 
-point été véritablement profcrites ; que 
les Propofitions ont été compilées & 
dénoncées de mauvaife foi par les Frè- 
res Mineurs , qu’on en a plutôt con- 
damné les termes que le fens ; que les 
cenfures faites par les Univerfités d’Ef* 
pagne & celle de Paris font imperti- 
nentes & indignes de Théologiens -, que' 
Je jugement porté à Rome ne leur fait 
aucun tort, qu’il eft plus propre à au- 
gmenter les troubles qu’à les appaifer; - 
en un mot , qu’elles ne contiennent que" 
-la pure dodrine de faint Auguflin , & 
que plus on lit les ouvrages de Baïus-,, 

V D v 
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pîus on elt en état de comprendre la 

1697 * véritable doétrine de ce Pere. Il y a 
quelque chofe de prodigieux dans la 
conduite des Parti fans de Jânfenius. Ils 
veulent que le fond de la Religion con- 
fifte à bien entendre faint Auguftin,. 
& félon eux , il n’y a que ceux qui ne 
penfent pas comme PEglife qui en ayent 
l’intelligence. Ainfi la véritable Eglife 
fe trouve réduite à un petit nombre 
,de Théologiens fans aveu , fans million* 
làns. chef. 

wai»4.. Ordonnance de M. le Tellier Ar- 
chevêque de Reims pour l’approbation 
des Réguliers dans fon Diocéfe. 

Le Prélat commence par dire que 
dés qu’iL avoit été appellé au gouver- 
nement de fa Métropole, il avoit pen- 
fé férieufement à fe rendre exaéb dans 
l’exercice de fa charge : qu’ayant fou- 
vent réfléchi fur les moyens qui le 
pouvoient rendre fidele dans fon mi- 
- niftere , & lui donner une aflïïrance 
moralement certaine de la probité & de 
la bonne conduite de ceux aufquelsil 
jugeroità propos de confier la difpen- 
fation des faints Myfleres,il n’en avoit 
point trouvé de plus fur pour les fé- 
culiers , que de les faire élever dans 
fon Séminaire , moyen qui lui avort 
parfaitement téuffi pat la finguliete 
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Proteâion de Dieu : que pour les Ré- — 
guliers , après un éxamen férieux,il ^97” 
ne leur avoit jamais donné que des ap- 
probations limitées à un certain te.ms,. 
afin de les faire repalfer fouvent fous 
fes yeux, & les exciter par - là à s’ob- 
ferver de plus en plus , ce qu’il ne man- 
querait pas de continuer à faire ; mais 
qu’il avoit reconnu que le témoigna- 
ge que les Su perieurs rendent des moc u rs 
_ de ceux qui font fous leur conduite 
eft quelquefois fort équivoque ; qu’il y 
avoit été furpris lui -même, & qu’il 
avoit vù des Religieux forcés de for- 
tir de fon Diocéfe pour Ietir mauvaife 
vie , être enfuite placés honorablement 
dans d’autres Maifons de leur Ordre , 

& être employés à I’adminift ration des 
Sacremens , ce qui ne ferait pas arrivé 
fi l’Evêque du lieu avoit été informé 
de leur vie criminelle * que l’unique 
moyen de remedier à ce défordreétoit 
de prendre avec les Réguliers les mê- 
mes précautions qu’on prend avec les 
Séculiers conformément aux Canons. 

Tout le monde fçait que l’Eglife en a 1 
fait pour les Evêques & pour les Prê- 
tres. Il y en a qui défendent aux Pré- 
lats de fortir de leur Diocéfe fans une* 
neceffité preflante atteftée par les let- 
tres de leurs Confrères, de prendre aui- 

Pn 
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— — cun emploi à la Cour fans y être for- 
j 6 £ 7 . cé, de féjourner dans la Ville Impé- 
riale, & d’y donner le fpeétacle d’un 
train 8c d’un équipage qui fent plus 
le Prince de la terre que le SucceHeur 
des Apôtres. M. de Reims ne parle 
point deceux-là'dont il n’étoit pas quef- 
tion j 8c aufquels il auroit appararm- 
ment trouvé des réponfes, fi on Pavoit 
mis fur la défenfive ; il fe borne a éta- 
blir qu’il eft d’ufage 8c d’un.ufage très 
ancien que les Prêt res qui Portent du 
Diocéfe de leur naifiance ne foîent point 
admis dans un autre à faire les fon- 
ctions de leurs Ordres , s’ils ne repre- 
fentent à l’Evêque du lieu où ils vont , 
des Lettres expédiées en bonne forme 
parleur Evêque qui rendent témoigna- 
ge 8c du rang qu ils tiennent dans l’E- 
glife, 8c de leur bonne conduite. Le 
Prélat recherche l’origine de ces Let- 
tres, & il y adaien de l’apparence, ditr- 
M, que la pratique en a été établie err 
conféquence du. cinquième Canon du 
n Concile de Nicée. Il marque enfuite les 
endroits ou l’on trouve les Formules , 
n c’efi - à - dire la maniéré dont elles doi- 
vent être drelfées ; c’efi dans le décret 
de Burchard I. z r cap. ivj. 8c dansœ- 
lui d’Yves de Chartres par. 6 cap. 434 .. 
& Après ce trait. d?érudition , ve- 
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r.ant au fait, il ordonne que tons les 
Religieux venant d’ailleurs qui feront 1(5 ^ 
préfentés par leurs Supérieurs locaux 
feront tenus d’apporter des Lettres tef- 
timoniales de leurs Provinciaux , con- 
tenant une atteflation en bonne forme 
de leur vie & mœurs , & cîe plus un 
Certificat de l’Archevêque ou Evêque 
dans le Diocéfe duquel ils auront fait 
leur féjour , ou de leurs Vicaires Gé- 
néraux, ce Certificat portant témoigna- 
ge de leur bonne conduite , & du bon 
ufagè que ces Réguliers auront fait des 
pouvoirs qui leur auront été confies, 
faute de quoi ils ne doivent pas compter 
d’être employés dans le Diocéfe. M . de 
Reims finit en difant qu’il eft perfua- 
dc que les Religieux gens de bien ne 
trouveront point à redire à (on Or- 
donnance, & qu’il n’y aura que les in- 
dociles & mal vivans qui crieront , à la 
nouveauté. 

Il n’y a perfonne qui ne voye que M. 
de Reims a voit imaginé là un moyen 
tout propre à tenir les Réguliers dans 
une extrêmedépendance. Jai oui dire 
qu’il avoit dés lors dans la tête undef- 
fein beaucoup plus avantageux àl’Epif- 
eopat,&capablede!e conduire à un pou- 
voir prefque defpotique fur le Clergé, 
fçavoir de fe rendre Maître de toutes 
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*— -T- les Cures, en rendant les Curés ama- 
ij 91 ' vibles; mais que l’execution ne ^dépen- 
dant pas d’une fim pie Lettre Paftorale, 
l’affaire devoit être traitée à la pro- 
chaine Affembléedu Clergé, mais que 
fa Majeflétrès Chrétienne avoit fermé 
la bouche au Prélat fur ce point dont 
la feule propofîtion ne pouvoit man- 
quer de foulever tout le Clergé fubalter- 
ne. Pour revenir aux Réguliers, il fe 
trouva , que ceux dont la conduite étoit 
la plus irréprochable, au jugement de 
M. de Reims, furent les premiers 8 c 
les plus fermes à s’oppofer à l’execu- 
tion de l’Ordonnance. Comme il ne dé- 
pendoit pas d'eux néanmoins de la faire 
révoquer , le parti qu’ils prirent fut 
de faire le moins de changement qu’ils 
purent dans leurs marfons , on en étoit là 
quand le Clergé s’affembla en 1700. M. 
de Reims crut que pour donner la der- 
nière forme à fon Reglement.il le falloit 
faire approuver par l’Affemblée, ou du 
moins l’engager à quelque chofe 'd’équi- 
valent. Il en étoit Préfîdent. Il y avoit un 
grand nombre d’amis, MM de Rouen, de 
Noyon , d’Arras & d’Amiens avoierct 
fait des Ordonnances ferablables à la 
lienne , l’affaire paroidoit intereffec 
tous les autres Evêques : Ainli le fuc- 
cés, ne fernbioit pas douteux- Il propo* 
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fa donc dans la féancedu 22. de Juin 

defairelaleâtire de fa Lettre Pafto raie i6 ? 7 - 
qu’il eftimoit fi utile à l’EgLife : On la 
fît le tjour fuivant ; apres quoi il dit 
que fi les Supérieurs de tous les Or- 
dres Religieux avoientune auffi gran- 
de attention à ne point fouffrir parmi 
eux les lu jets qui donnent du fcandale, 
qu’il en avoit toujours remarqué dans 
les Congrégations des Benediétins de 
faint Maur & de faint Vanne, la So* 

- cieté des Jefuites , les Religieux de 
fainte Genevieve & quelques autres, il 
n’auroit pas été pouffé par le devoir de 1 
fa confidence défaire cette Ordonnance; 
qu’il pouvoit dire qu’il ne l’avoit faite 
qu’après avoir pefé au poids du Sanc- 
tuaire, d’un côté les inconveniens , de 
l’autre la neceffité, que les ordres en- 
voyés aux Jefuites par leur General 
de ne point prendre des Lettres tefii- 
moniaîes I’empechorent contre fon in- 
clination d’employer tous ces Religieux 
dont il effimoit la vertu & la capaci- 
té ; que les Capucins avoient été les 
plus oppofés à l’execution de fon Or- 
donnance ; que le Chapitre general des 
Prémontrés reformés avoit au (fi défen- 
du à fes Religieux de s’y conformer: 
que comme fa «feule vite avoit été le 
Bien de l’Eglife 8 c de fora Diocéfe, it 
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n’héfitoit pas à dire à la compagnie que 

1 6 57* fi elle croyoit qu’il y eut quelque tem- 
pérament à prendre pour concilier la 

n délicateiïe des Réguliers avec le devoir 
d’un Evêque dans un article au ffi eflèn- 
tielpour* la difcipline, il fe ferait un 
pïaifir de marquer à l’Aflemblée l’in- 
clination qu’il auroit toujours de fe 
conformer à fes fentimens. 

Il paroît parces paroles ^ue le Pré- 
lat ne fe croyoit pas trop fur défaire en- 
trer fes Confrères dans fes fentimens, ou 
qu’il croyoit ce compliment fi modefte 
tout propre à les y engager, La con- 
dufion fut que l’Ordonnance feroit re- 
mife auxCommilfaires des Réguliers, 
Le zi d’Août M. de Meanx Chef de la 
eommillion ayant pris le Bureau, if dit 
^ju’ à regarder le droit &les canons, it 
n'y avoit rien de mieux établi que la 
difpofition de la Lettre Paftoraie. M, 
le Teüier n’avoit cherché les Letrres 
teflimoniaîesque dans l’Hifioire Eccle- 
fiafiique , fon ami & fon oracle les 
trouva dans les Epitres de faint Paul 
qui demandoit aux Corinthiens , Avons- 
nous be foin de Uttresde recommandation au- 
près de vous? Et qui ne vouloit confier les 
aumônes qu'on devoit porter à Jerufa- 
lem qu’à ceux que les Fideles aurorent 
approuvés par leurs Lettres , quos pro+ 
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bavcntis per Epiflolas . Voilà des textes — 
bien décilifs pour les Lettres teflimo- li 97* 
niales, & il efl furprenant que M.’ de 
Reims n’y eut pas fait attention. Cepen- 
dant malgré l'évidence de ces beaux paf- 
fages M. BolTuet opina à s’en tenir à un 
Reglement que lesCommiflTaires avoient 
drefTé , & qui fut envoyé à tous les 
Prélats du Royaume. Il portoiti.Que 
chaque Régulier que fon Supérieur im- 
médiat jugerait à propos de prefenter à ' 
l’Evêque pour recevoir de lui ou de fon 
Grand- Vicaire, une Approbation pour 
prêcher ou pour confefTer, feroit por- 
teur dhin certificat en bonne forme, figné 
de fon Provincial qui rendrait témoi- 
gnage de fa vie & moeurs , & marque- 
rait de plus dans quel Diocéfe ce Régu- 
lier aurait fait fa derniere demeure pen- 
dant un tems confiderable. t. Que iorf- 
que les Supérieurs defdits Réguliers fe- 
raient fortir un de leurs inferieursd’un 
Diocéfe deconcertavec l’Evêque, pour 
fautes corn mi fes par ledit inferieur , & 
connues par l’Evêque, le Supérieur im- 
médiat des Réguliers, ferait tenu de 
déclarer audit Evêque en quelle maifon 
de fon Ordre le Provincial aurait jugé 
à propos d’envoyer ceRégulier, & qu’en 
cte cas ledit Evêque étoit exhorté d’a- 
yertir celui de fes Confrères dans le Dio- 
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céfe duquel il fçauroit que ce Régulier 

l & 97 * auroit été envoyé. 

Voilà ce qui fut réglé en 1700. & il 
ne paroît point par le procès verbal de 
PAflemblée, que perfonne fe foit décla- 
ré pour les Lettres teflimoniaIes.il eft 
vifîble en effet que la pratique en efl 
non feulement très embarraffante en 
elle-même, mais encorefujette à bien 
des inconveniens. Que plufieurs Ordres 
refufentde s’y foumettre, commeil ar- 
riva dai s Poceifion dont nous parlons, 

. les voi à exclus «de l’exercice de leurs 
fondions , & confcque nment les Fideles 
privés du lecours qu'ils avoient accou- 
tumé d’en tirer , pour un Evêque qui 
fera bien aifede voir les Réguliers ren- 
fermésdans les exercices’duCloître, vingt 
mieux prévenus en leur faveurouplus 
attentifs au befoin de leurs peuples fe 
feront fcrupule de les laiffer inutiles. 
Bien plus, fl de pieux & fçavans Re- 
ligieux ont le (malheur de déplaire à 
un Prélat ou à fon grand Vicaire, ils 
• n’auront point d’atteffation favorable 
les voilà notés. En ce cas, l’Evêque 
dans le Diocéfe duquel ils paflerontpar 
ordre de leurs Supérieurs fe trouvera 
réduit contre fon gré ou à voir éter- 
nellement de bons ouvriers fans travail, 
ou à les employer contre le gré de fon 
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Confrère. C’eft apparemment pour ce- * 

la que les Lettres teftimoniales ont fart ^97 • 
fi peu de fortune. La plupart des Pré- 
lats les ont regardées comme un aflTuje- 
tiflèment très gênant départ Srd^autre; 

& maîtres de limiter les Approbations, 
de les révoquer même en cas de befoin, 
ils ont jugé que,generaïement parlant^il 
n’y a pas plnsdedanger àcontîer leMi- 
niflere à des Réguliers examinés par eux 
pour la Dodrine , & munis du témoi- 
gnagede leurs Supérieurs pour la con- 
duite, qu’aux Prêtres féculiers répan- 
dus dans les differentes Villes de leurs 
Diocéfes qu’ils neconnoiffent guéresque 
fur ce qu’en difent les Curés. L’honneur 
& la confcience doivent engager ceux 
qui font à la tête des Communautés à 
nefe pas expoferau reproche d’avoir ré- 
pondu d’un fujet indigne. Qu? in îefti- 
monii genere , dit le quatrième Concile 
Provincial de Milan , ipfe rident ne quïd 
teflificando admht.it quod relig ofie conf 
cientia fuœ fraudi fit , labemvc ajferat. 

M. l’Archevêque de Reims condamne j u iii« 
deux Thefes de Théologie foûtenuës M* 
fur la fin de l’année precedente dam le 
College des Jefuites de Reims. L’Or- 
donnance qui étort fort grolfe, fut dr- 
flribuée en pleine Affemblée de Sor- 
bônne , envoïée à Rome, en Flandres, 
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à tous les Evêques , & dans toutes Ie$ 
villes du Roïaume avec une profufioii 
digne de celui qui en faifoit les frais. Il 
eft vrai qu’il n’avoit pas pris la peine 
de la compofer -, un pareil ouvrage de- 
mandoît beaucoup de dodrine & un 
grand travail. On voit dans le Journal 
des Sçavans a de Paris que M. WitafTe 
Dodeur & Profefleur de Sorbonne y 
avoit eu grande part : mais enfin il y 
avoit mis fon nom , & il en lit tous les 
honneurs. 

Il eft difficile de contenter tout le 
monde : allez peu de gens furent fatis- 
faits de l’Ordonnance On y canonifoit 
le Thominue ; mais on metioit une dif- 
férence très- réelle entre cette dodrine 
& celle de Janfenius. Ce Prélat étoit 
maltraité, & fes difciples encore plus. 
On les reprelentoit comme des préfom- 
ptueux qui croient entendre mieux S. 
Auguftin que le refte des Catholiques. 
Ces traits empoifonnoient le plaifirque 
l’Ordonnance anro ; t pu donner d’ail- 
leurs. Le Pere Quefnei ne put s'em- 
pêcher de témoigner a que ceux qui 
avoient été chargez de la d relier a voient 
peu ménagé la réputation de M. de 
Reims à qui la pofterité rendroit jufti- 
ce fur la maniéré dont il avoit flétri la 
mémoire de l’Evêque d’Ypres. 11 ajoè- 


Digitized by Google 



Chronologiques. $$ 

toit que ce Prélat ne devoit pas exiger — • — 
ia créance du fait après avoir déclaré l &97 m 
dans une lettre à M. Vivant qu’il étoit 
perfuadé en fon particulier que les cinq \ 
Propofitions font de Janfenius , mais 
qu’il efl ridicule d’exiger que les au- 
tres entrent dans ce fentiment. Pour ce 
qui regarde ce dernier point , fuppofé 
que la lettre foit réelle , il faut conve- 
nir que le P. Quefnel raifonnoit jufle. 

Le P. Gerberon aulfi vif & moins ca- 
pable de ménagement s’exprima d une 
maniéré beaucoup plus forte : Tout le 
monde conclura , dit il a y que M. l'Ar- a Ler- 
chevêque de Reims efl donc cct enflé d'or- 
gueil dont parle faint Paul; ce Dofteur m e at. 
qui ne j fait rien de la fciencedes Saints 
& ce pofledé d’une maladie d'cfprit d'oit 
naiffent les envies , les rnsdifances , les 
mauvais foupfons , & des difputes perni 
çieufes. Les Jefuites ne furent guéres 
plus patîens : c’étoit pour eux que l'Or- 
donnance étoit faite. L’on ne parloit de 
janfenius que pour retomber à plomb 
fur leur dodrine qu’on traitoit de nou- 
velle, dangereufe , fufpede & erronée. 

La fcience moïenne étoit effedivement 
l’averfîon de M. de Reims , & il avoit 
* pour elle une anripatie qu’il n’avoit pu 
yaincre; aulTi ne s’étoit-il guéres fait de 
yjolençe pour la combattre. Le Profefr 
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~ feur de Reims avoir foûienu i. Que îâ 
1&97* fcience moïenne aïant palfépar les plus 
Fortes épreuves , elle en eft fortie plus 
pure , & qu’elle n’eft pas plus Pelagien- 
ne que Calvinifte. z. Qu’il n’y a rien 
de plus confiant dans la doétrine de S. 
Auguftin que la Prédeflination tout à- 
fait gratuite. Le Prélat prétendit que la 
première de ces deux Thefesalloit juf- 
qu’à mettre la doctrine de Molina fur 
la matière de la Grâce au-deflus de celle 
de faint Augufiin ; que la fécondé n’ert 
difoit pas allez. , & qu’il falioit ajouter 
que le fentiment qu’elle établilïoit étoit 
un dogme de foi. Ce fut le fondement 
& de la cenfure & des plaintes des Je- 
fuites. Vers la Saint-Martin on vit pa- 
roître un Libelle auquel on a donné le 
nom de Mauroliqne , parce que l’Auteur 
y faitun petit parallèle de cet Abbé 8c 
du Prélat qui l’avoit peu ménagé dans 
fon Ordonnance. Il avance que bien des 
gens lui ont foûtenu que l’autorité de 
M. de Reims mife en balance avec celle 
de Maurolicus feroit en danger d’avoir 
le defious : Mais Dieu fiait , ajoûte t-il 
en pouffant la raillerie jufqu’où elle 
peut aller, comme je leur fit mois la bon - m 
cbe. Maurolicus , di filent - ils , étoit un 
- fiavant homme & fort confidere daps fon 
ttms ; & M. l'Archevêque de Reims % 
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leur répond ois - je } eft premier Pair de •* 
France & fort redouté dans fon Diocefe. 1 
Maurolicws , pourfuiroient - ils , ètoit un 
homme d'une pieté édifiante & d'une con- 
duite très" rcguliere j & Ad l' Archevêque 
de Reims , repartois - je , eft Commandeur 
de l'Ordre du Saint-Efprit , & Maître 
de la C ha p : lie du Roi. Maurolicus , ajou- 
taient- ils , ètoit un homme de qualité de 
l'ancienne Adaifon des Adarulles & Ad. 

P Archevêque de Reims , repliquois-je , eft 
Provifeur de S or h orme. A cela > Monfei- 
gneur , ils n avoient pas le mot a dire . 
Cette piece & quelques autres qui la 
fuivirent font remplies de traits pareils , 

& de certains faits qui donnent vogue 
à une fatyre , mais peu convenables à 
la charité chrétienne & au refped qu’on 
doit à un homme vivant qui occupe un 
fi grand pofte. Plufieurs étoient de main 
de Maître , & on a publié que quelques- . 
unes venoient de gens qui tenoieni un 
rang fort confiderable dans le monde. 
L’envie de médire , quand on le liçait 
faire avec efprit , efl un grand attrait 
pour entrer dans les querelles d autrui. 
L’air brufque & les maniérés peu po- 
lies que M de Reims conferva jufqu’à 
la mort , quoiqu’il fût éternellement 
avec des femmes , ne prévenoient pa$ 
en fa faveur. Plus de cent mille écus 
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de rente dont il joüiiïbît tant en patri- 

moine qu’en benetices , & dont il trou - 
voit le bout avec celui de l’année , lui 
faifoient peut-être encore plus d’enne- 
mis. La cupidité ne met point de bor- 
nes au defîr des richeffes , ce defîr efî 
commun à tous les hommes , & par une 
fecreie malignité enracinée dans leur 
cœur , il arrive prefque toujours qu’ils 
haïffent ceux qui font excelfîvement 
riches. 

Les fatyres en profe 8c en vers qui 
couroieni Paris pouvoient bien chagri- 
ner M. de Reims , mais elles n’étoient 
pas capables ni de le détromper , ni de 
iullitier la Thefe. Ce fut ce qui enga- 

• t r - , r a i • a® 

gea un Jeluite qu’on a Içu depuis etre 
le Pere Daniel, à publier une réponfe 
adrellée à l’Archevêque lui-même fous 
le titre de Remontrance , où il fefaifoît 
fort d’être avoué par les Supérieurs de 
fa Compagnie. On tombe generalement 
d’accord qu’il s’efl fait peu de pièces 
plus vives , plus refpedueufes & plus 
polies tout à la fois, 8c qu’on y défend 
les deux Théfes cenfurées, d’une ma- 
niéré qui ne fouffre point de réplique, 
l’Auteur fait voir fur la première que 
le Profelleur ioiie la Dodrine de la 
Science moyenne, mais fans la com- 
parer à aucune autre, que conféquem- 

menc 
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•ment on n’a eu nul fujet de dire com- 

me on fait dans l’Ordonnance, qu’o« la l6 ?7* 
reprefente adroitement comme la feule qui 
[oit autorifée dans VEglïfe , & même 
au defus de celle de faint Auguflin . II 
n’y a pas un mot dans fa Théfe qui 
ait pu faire naître cette penfée. Si le 
Théologien a dit que la fcience moyen- 
ne attaquée par de puiflans Adverfai- 
res, examinée avec tant d’exa&itude 
en préfence des fouverains Pontifes: 
éprouvée comme l’or dans la fournai- 
fe*,en a été trouvée plus pure, ainfîque 
parle l’Abbé Maurolique , c’efl un fait 
certain & qui n’eft contellé que pat 
ceux qui croyent avoir un intérêt effen- 
tiel à obfcurcir cette vérité. Il s’enfuit 
de- là qu’on ne peut condamner la fcien- 
ce moyenne, comme favorifant les er- 
teurs de. Pelage. Aulfi les Papes ont-ils 
défendu de la noter d’aucune cenfure, 

&c’efl s’oublier fans doute que del’ap- 
peller fufpede & erronée. Elle eft pré- 
cifément fur le même pied que la Pré- 
determination phyfique. Soit approba- 
tion , foit fimple tolérance , les chofes 
font parfaitement égales ; Rome a pro- 
noncé de la même maniéré fur l’une 
& l’autre : ce qu’il y a eu de plus cé- 
lébrés Profelïeurs en Sorbonne n’en ont 
pas porté un autre jugement ,plufieurs 
Tome IV. E 



-Btgttized by Google 



^8, Mémoires 

— d’entr’eux fe font déclarés hautement 
pour la fcience des conditionnelles de 
Molina qu’on n’attaque dans 1 Ordon- 
nance que par des argumens qui n’ont 
nulle force, & auquel on impofe d’une 
maniéré qui ne fait pas honneur à une 
piece de ce caraftere. L’Auteur de la 
Remontrance fait voir enfuiie que la 
fécondé Théfe n’auroit pas pû être çen- 
furée , quand même le ProfeflTeur auroit 
enfeigné la Prédeflination conféquente 
& pofterieure à la prévifion des mé- 
rites, doétrine très commune , & auto- 
ri fée dans la plupart des Ecoles & des 
IJniverfités Catholiques: qu'elle le de- 
voit beaucoup moins être , puifqu’elle 
établit la Prédeflination gratuite con- 
formément à l’opinion de faînt Au- 
guflin j que vouloir que le Profeffeur 
çut ajouté quec’eft un dogme de foi , 
c’efl demander qu’il fe fut rendu ridi- 
cule.en faifant de fa tête un article de 
foijnconnu. à toute la Théologie qui 
a toujours regardé la queflion de la 
Prédeflination à Iagloire, dont il s’agit 
dansda Théfe, comme une queflion pro- 
blématique, ; . 

La Remontrance fit tout l’effet que 
L’Auteur en pou voit efperer., & M de 
Reims ne fut pas le dernier à l’ap- 
prendre. Jl.penfa d’aboid. à. la réfuter \ 
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mais Tes amis lui ayant confeillé de ne 
pas mettre au jour ce qu’il avoit fait 
îà-deflus, il chargea deux Dodeurs de 
Sorbonne d’entrer en lice contre l’A- 
pologifte inconnu. Leur travail alla fî 
lentement , qu’il réfolut enfin d’avoir 
juftice par une autre voye. II étoit dif- 
ficile d’attaquer les Jefuites fur le fond, 
il les attaqua fur l’irrégularité de la 
procedure. Il prétendit qu’une Remon- 
trance faite à un Archevêque étoit une 
infulte dans toutes les formes, qu’il 
falloit prendre les voyes canoniques, 
s’adreller à lui avant que de fonner le 
tocfin , & implorer humblement fa juf- 
tice avant que d’en appeller à celle du 
public. Il s’ad relia d’abord au Roi à qui 
jl demanda des CommifTaires pour con- 
noîtrede cette affaire > & il lui nomma 
quatre Prélats qu’il en jugeoittrès capar- 
blés. Lui accorder ce qu’il fouhaitoit, 
ç’auroitétélui donner gain de caufe; fa 
-Majefié le renvoya au Parlement. On 
prit aufli-tôt des Avocats des deux côtés , 
on préfenta des Requêtes , on vifita fes 
Juges. Tout Paris fe faifoit- une fête 
d’entendre. les Playdoiers qui ne pou- 
rvoient manquer d’être des plus curieux. 
Les Avocats ne fe feroient pas appa- 
remment fi bien renfermés dans l’état 
4e la quefTon , qu’ils n’eulfent fait quel- 
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ques excurfions. Ces Medieurs aiment 

ï & 91 ' les éprfodes , ils en auroient en à choi- 
fir. Les intereftés pou voient voir qu’ils 
alloient défraier le parterre s mais il 
étoit dur à l’Archevêque de mettre en 
quelque forte le fçeau à l’approbation 

Î ju’avoit eu la Remontrance en ne fai- 
ant rien conrr’elle, & les Supérieurs 
. de la Société aîmoient mieux courir 
le rifque de fe voir condamnés pour 
avoir manqué à une formalité, que de ' 
défavoiier une piece qui leur affûroit 
le point capital , fçavoir la juftification 
de la Théfe. Ainfi on fe préparoit des 
deux côtés ou à attaquer , ou à fe dé- 
fendre , lors que M. deHarlay , Magif- 
trat d’une prudence , d’une intégrité , 

& d une habileté confommée reprefenta 
au Roi que l’affaire n’étoit pas d’une na- 
ture à êtreplaidée en plein Parlement. 
x Hiftoi- Ecrivain a homme d’efprit dit qu’il 
rt du, y avoit lieu de craindre que fi M. de 
g f j 0 gné Reims perdoit, l’Epifcopat n’en fouf- 
dtfuis frît, ou que fi les Jefuites avoient du def- 
fou# > leur Général n’appellât l’affai- 
dnvéuqri feà Rome , & ne commit le Parlement 
d C o'^'l?/ s -avec le Pape. Parler de la forte , c’eft 
jefuites. connoîtrepeu nosufages. Il nes’agiffoit 
point d’examiner la doftrinë, mais de 
prononcer fur la procedure, ce que tes 
Pariemens font tous Içs jours. La Rq- 
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montrance, quoique neceffaire peut être — — ■- 
parce que les autres moyens de jufli- 
fication avoient de grandes difficultés , 
étoit néanmoins contre les formes , & 
comme telle pouvoit être fupprimée, 
fans que Rome penfât même à y trou* 
ver à redire. l e Roi entra dans les 
vues du premier Prélident , & com- 
me il fouhairoit que les parties fuffent 
contentes, il le chargea lui -même de 
terminer le différend , dont il voulu* 
qu’il fut feul arbitre. Les Jefuites s’of- 
frirent d’abord à rendre vifite à M. de 
Reims, à reconnoître qu'ils avoient 
manqué à quelques formalités dans la 
maniéré dont ils s’étoient défendus, & 
qu’ils n’y manqueraient plus dans la 
fuite 5 à lui proieffer qu’ils n’avoient 
pas prétendu le chagriner, enfin à lui 
demander fon amitié. Le Prélat compta 
ces avances pour rien ( cetoit en effet 
bien peu de chofe ) & il demanda que 
fon Ordonnance fût reçue avec refped, 
que les quatre Supérieurs des Jefuites 
de Paris allaffent lui faire fatisfadion 
chés lui, qu'ils défavoiiaffent la Remon- 
trance comme un libelle injurieux à 
LEpifcopat, qu’ils eh déclaraffent & 
qu’ils en puniflent l’Auteur. Un Arrêt 
définitif n’en auroit apparemment pas 
tant donné au Prélat , M. de Harlav 

E * • • * 
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fur tout n’étant pas un de cés Juges 

l6 ?7* qui feroient perdre la meilleure caufe 
du monde pour un manque de forma- 
lité. De plus dès-là qu’on met une af- 
faire en arbitrage, il faut fe réfoudre 
à facrifier quelque chofe de fes droits. 
Ce fut fur ce principe que M. le pre- 
mier Prélident arrêta au mois de Jan- 
vier de l’année fuivante,qüe les Supe- 
rieurs des Jefuites iroient chés M. de 
Reims lui demander l’honneur de fort 
amitié, & lui marquer qu’ils étoient 
fenfiblement fâchés d’avoir encouru fa 
difgrace , qu’ayant cru être obligés de 
faire connoître les plaintes qu’ils pré- 
tendoient avoir lieu de faireau fujetde 
fon Ordonnance, ils avoient lailî'é pa- 
roîtreune Remontrance fans nom d’ Au- 
teur & fans permilîion, contre la for- 
me des procedures qui font feules légi-*- 
times dans le Royaume, pour fe pour- 
voir contre les Ordonnances de Nof- 
feigneurs les Prélats , & aufquelles ils 
ne manqueroient pas dans la fuite s’ils 
fe trou voient en de pareilles occafions. 
Cet arrêté fut ligné, & le lendemain, 
on alla faire la vifite au Prélat qui pa- 
rut avoir oublie tout le palfé , tant il 
lit de carelîes aux Jefuites. Voilà quelle 
fut i’ifïuë de cette affaire qui fit un 
• grand éclat , & dont les fuites auraient 
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été plus grandes fi les paffions avoient 

eu leur cours Libre. L’autorité Royale i 6 27 * 
qui les fufpendit ne les étouffa pour- 
tant pas. II efl bien plusaiféde facri- 
fier Les interets à la volonté d’un maî- 
tre. abfolu, que fes reffentimens à un 
ennemi par qui on croit avoir été ou- 
tragé. La politique fait faire l’un » 
pour l’autre il faut avoir bien de la 
Religion. 

L’Ordonnance de M. de Reims fie 
trouve marquée au 15 de Juin dans deux 
endroits difièrens a du procès du P. Q V * 1 * 
Ceft une méprife & l47 ’ 

Déclaration du Roy très Ch rétien au Decfrrï- 
fujet des Prétendus Réformes. Quel- b£e 
ques fuccés qu’eut eu Louis XIV. dans 
la Guerre qu’il avoit foutenuë contre 
la plus grande partie des Puiffancesde 
l’Europe, les Calvinifies s’étoient tofi- 
jours flattés que la paix procureroit 
aux Réfugiés le retour en France, & à 
tous les Seétaires une entière liberté de 
confidence Ils fie trompèrent. La paix 
générale fut conclue à RifwÎK le 20. 
de Septembre, fans qu’on y fît aucu- 
ne mention d’eux. Les Plenipotentiai- *' 
res de quelques Princes Proteflans 
avoient à la vérité préfenté le 18, un 
mémoire en faveur des Eglifies Préten- 
dues Reformées de France , mais on n’v 

Eiiij 
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— avoit fait .nulle attention , & GuiTIan- 
*&97 • me Prince d’Orange trop content de fe 
voir reconnu Roi d’Angleterre s’étoit 
peu intereflé pour ceux de fa Religion. 
Un affés grand nombre de Calviniftes 
du Royaume ayant perdu toute efpé- 
rance de ce côté - ia penferent à aller 
chercher la liberté de confcience dans 
ia Principauté d’Orange qu’on rendoit 
au Roy Guillaume par un des articles 
du Traité- Ce fut pour prévenir cette 
défertion que le Roi donna la Décla- 
ration dont nous parlons. II étoit défen- 
du aux Proteftans fous peine de la vie de 
s’aller établir danscette Principauté , & 
enjoint à tous ceux qui s’y étoient reti- 
rés de revenir chez eux dans le terme 
de fix mois. Si cette Déclaration fît 
concevoir aux Prétendus Réformés mal 
convertis qu’ils s’étoient trompés dans 
leurs efpé rances, celle dont nous allons 
parler acheva de les en convaincre. 

— > 
i£p8. Anne’e itfpS. 

Decem- Déclaration de Louis XIV. qui or- 
*J. donne l’execution de l’Edit de révoca- 
tion de celui de Nantes , le Roy y dit 
qu’il apprenoit avec beaucoup de dé- 
jriailir, que quelques Miniltres & quel- 
ques autres de fes Sujets endurcis. dans 
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leurs erreurs profitant de la con jonélu re — — - 
de la guerre pour abufer de lafoiblefle • 

& de ïa legereté des autres , les avoient 
flattés de vaines efperances qui en avoient 
fait relâcher quelques-uns des bonnes 
difpcfitions où ils étoient auparavant ; 
qu’arnli il croyoit devoir détromper 
les Sujets des illufions dont on avoir 
tâché de les abufer, - & employer les- 
moyens les plus efficaces pour les rame- 
ner folidement & véritablement dans 
le fein del’Eglife Catholique :que pour 
cela il défend de nouveau tout exer- 
cice de la ReligionPrétendue Réformée, 
tout commerce avec les Minillres, toute 
Affemblée fous quelque prétexte que ce 
puiffie être, il enjoint aux Evcques de 
travailler efficacement à l'inflruétion 
des nouveaux convertis il exhorte ceux- _ 
ci d’affifief le plus exactement qu’il leur 
fera poffible au fervice divin , d’obfer- 
ver les Commandemens de î’Eglife , 
d’honorer les Prélats & les Prêtres^ 

II leur ordonne d’obferver dans les ” 
mariages les folennités prefcritespar les 
fâints Canons, & notamment par ceux 
du dernier Concile, & par les Ordon- 
nances; de faire baptifer leurs enfans- 
dans l’Eglife Parroiffiale dans Pefpacer 
de vingt-quatre heures, à moins qu’ils- 
n’ayent une permiffion exprelle de PE- 

Ev 
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• vêque de différer le Baptême. Les aul* 

UJ>*. très articles de la Déclaration concer- 
nent l’Inflruâion des enfans qui font, 
maintenus dans leurs biens en fatisfai- 
fant aux devoirs de la Religion- 
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jany. Arrêt du Parlement de Paris qui corr- 
r * damne au feu un libelle intitulé , Problè- 
me Eccleftaflique propofé à M • l'Abbé 
Boileau de P Archevêché de Paris: à qui 
l'on doit croire de M. Louis Antoine de 
Noailles Evêque de Chàlons en 1695. ou 
de M. L. A- de A T. Archevêque de Paris 
tn 1 6ç6. 

M. de Noailles étant Evêque de Chi- 
ions approuva le 23. de Juin 1695. les 
Réflexions morales fur leNouveauTef- 
tament que le Pere Quefnel lui avoit 
dédiées , 8c qui ont depuis caufé tarit 
de troubles dans l’Eglife. Dans le Man- 
dément qu’il publia pour engager fes 
Ecclefiafliques à les lire, il allure que 
P Auteur y a ramaffe tout ce que les 
laints Peres ont écrit de plus beau & de 
plus touchant, & en a fait un extrait 
plein d’on&ion& de lumière : Que les 
Difficultés y font expliquées avec net- 
teté , & les plus fubiimes vérités de la, 
Religion traitées avec cette force & cet- 

- 
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te douceur du faint Éfpritquîles fait 

goûter aux cœurs les plus durs : 165*9. 
qu’on y trouvera de quoy s’inllruire& 
s’édifier : Que les Ecclefiafiiques y ap- 
prendront à enfergnerles peuples qu’ils- 
ont à conduire, qu’ils y verront le 
pain de la parole, dont ils doivent les 
nourrir , tout rompu & tout prêt à* 
leur être diftribué:Que ce livre leur 
tiendra lieu d’une Bibliothèque , qu’il 
les remplira de l’éminente fcience de - 
Jefus-Chrift & les mettra en état de la* 
communiquer aux autres. On ne peut 
rien ajouter à cet éloge. Le Prélat qui* 
avoit la réputation d’une grande pieté 
&dont la famille étoit dans la plus haute - 
faveur pafTa peu après de laChairede - 
Châlons à celle de laCapitale duRoyau- 
me , & le zod’Aouft il condamna 
l' Expofition de la Foi Catholique comme' 
contenant unedoétrinè faulfe.temeraire,. 
fcandaleufe, impie, blafphematoire , 
injurieufe à Dieu , frappée d’anathême r 
& hérétique. II traitoit ceux qui l’a- 
voient compofée d’efprits inquiets &r 
ennemis de la paix dont l’orgueil ne cef-- 
fe de s’élever quoiqu’abbatu , c’efi ce* 
qui fait le fujetdu Problème. L’Auteur 
y fait un- parallèle des Réflexions mo- 
rales & de l’ Expofition , & prétend qu’iP 
n’eft pas potfible d’accorder enfemble; 
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^ FEvêqne & l’Archevêque, parce que' 
les deux ouvrages font fi femblables 
qu’on ne peut cenfurer ou approuver 
l’un que la cenfure ou l’approbation 
ne retombe fur l’autre. II n’y trouve 
prefque de différence que pour la ma- 
niéré, en ce que l’Expofition eff en 
forme de Catechifme par demandes & 
par réponfes. au lieu que dans le Livre 
du P. Quefnel, les dogmes fur la Grâ- 
ce font tournés en forme de confide- 
rations fpirituelles, & il le fait voir, 
par la confrontation d’un allez grand 
nombre de paffàges. Du relie il ne pro- 
nonce point fur le fond de la dodtrine % 
il paroît ne prendre aucun parti ; il de- 
mande feulement qu’on lui dife à qui 
des deux il faut croire, del Evêquede 
Châlons approuvant avec éloge le Nou- 
veauTeftament du P Quefnel ou du mê- 
me Prélat Archevêque deParis cenfurant 
ï’Expofit ion comme un livre pernicieux. 

Quoique l’Auteur ne découvre point 
fon intention , il eff manifeffe quedans 
quelque difpofitîon qu on fut à l’égard 
de M. de Noailles , le Problème ne pou- 
voit que porter un coup mortel à fa ré- 
putation, puifqu’on en conclut necef- 
lai renient qu’il foufffe le froid & lechaud 
en matière de Religion, louant & cen* 
furantprécifémentles mêmes chofes.II 
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ne faifoit que commehçer de paroître — ; — 
dans Paris quand les gens du Roi ledéfe- 
rerent auParlemenr.M Dagueffeau alors 
Avocat general, & depuis Procureur 
general & enfin Chancelier de France* 
en parla comme d’un libelle diffama- 
toire, 8c d’une piecedont le titre feui 
étoit une injure. Il dit avec amant de 
force que d’clegance , queTAuteur ap~ 
pelloiten jugement , non feulement la 
foi & la religion , mais la raifon même 
& la fageffe du. Prélat: qu’il l’accu foi t 
tantôt d’heretie, 8c tantôt de variation- 
que d’un côté il infinuoit qu’on le de- 
voit envifager comme un Archevêque, 
qui meritoit d’être mis au nombre des 
heretiques convaincus dune do&rine 
abominable & impie , comme un des 
plus declarésJanfenirtes quiayent jamais 
été , digne d’être placé à la tête de cet- 
te Seéle ,* que de l’autre il le reprefen- 
toit comme un Prélat d’une Do&rine 
chancelante, incertaine , contraire à elle- 
même, comme un Juge qui approuve ce 
qu’il doit condamner, & qui condamne ce 
qu’il a approuvé , hérétique quand il ap- 
prouve, temeraire quand il condamne, 
également incapable de confiance dans 
le Parti de l’erreur & dans celui de la 
vérité. M. l’Avocat General ajouta que 
quelque refped que les Gens du Roi 
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euffentpour la perforine du Prélat trar- 

ï6 99- té avec tant d’indignité,, ils ne crain- 
droient point de dire qu’un intérêt en- 
core plus preüant & plus élevé exci- 
toit leur zélé en cette occalion: Que 
le Public detnandoit par leur bouche 
qu’on reprimât la licence criminelle 
que l’on fe donnoit depuis quelque 
tems de femer adroitement des écrits 
injurieux à la dignité Epifcopale, des 
Libelles féditieux tendant à divifer le 
Parteu r & le Troupeau , à décrier l’un, 
à révolter l’aut re , & à rompre ces liens 
de refpeéb, d’ellime, de confiance qui 
font un des plus folides fondemens de 
la puiirance ecclelîallique; libelles qu’on 
envoyoit dans des paquets cachetés où 
l’on diflribuoit le poifon tout préparé r 
qui étoit avidement reçu par les hom- 
mes foibles, prévenus, ou malinten- 
tionnés : qu’on ignoroit quels étoient les 
auteurs & les complices de ce myftere 
d’iniquité, & que tout ce qu’on en pou- 
voit dire, étoit qu’un Archevêque du 
caraétere decelui qui étoit l’objet d’une 
li noire calomnie, ne pouvoit avoir 
d’autres ennemis que ceux de l’Eglife; 
Ce fut fur ce requifitoire que l’ouvrage 
fut condamné à être lacéré & brûlé 
devant la Principale porte de l’Eglife 
de Paris, ce qui fut exécuté le 15. Un. 
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Ecrivains des pins minces qu’on puiflè * • ~ * 

imaginer dit , que le Problème ne me- l a$ ^' 
litoit pas d’autre folution que celle- tion de , 
là , & Pon enverra bientôt la raifon. 

II n’a pas été fuivien cela par un ail- mesnh- 
tre de fon parti beaucoup plus connu & 
q\ii parle b ainfî. Enfin ce n'efi pas parta u ^, x 
déclamation d'un Avocat General mal 
informé > ni par un Arrêt donné fans autre bProc f r 
irtflru6iion que le s ff avons croyent qu on doit 
juger d un livre . Il V a là quelque choie ione 
de Vrai: Mais auffi le Parlement veut /-.«* 
limplement réprimer la licence d’écrire, 

&non pas fixer la croyance des Sçavans, 

Jurieu dans fon Traité Hifiorique fur 
la Théologie myflique parle à peu presr^ 
comme le P. Gerberon-Ccf Ecrit, dit-il, 

( le Problème ) tjlcompofèavtc un grand 
Jens J beaucoup de folidité & fans emporte- 
ment. On ne répond pas à ces fortes d oo- 
jeüions , avec un Arrêt du Parlement , un 
Bourreau & un feu. Il ajoute que ces 
maniérés odieufes feront haïr l’Arche- 
vêque de Paris, en quoi tout le monde 
fcait qu’il n’a pas été bon Prophète. 

Il ne paroît point d’ouvrage de la- 
nature de celui-ci dont on ne veuille 
auffi tôt fçavoir qui en eft le Pere. II 
a beau fe cacher , on prétend le demain 
quer. On conjedu re ,.on devine, on croit 
bientôt le connoître. C’ett ce qui eu. 
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arrivé dans l’affaire du Problème. Le 
petit Auteur dont j’ai a parlé , convain- 
cu qu'il importoit à fon parti qu’on ne 
prît pas le libelle pour un fruit Jan- 
fenifte en publia un autre ou il s'ef- 
force démontrer que le Problème ne 
peut venir que d’une main Molinifte i 
& la premiereraifon qu'il en apporte, 
c’eft que les Peres de la Société ont 
eu feuls intérêt à décrier l’Inftrudion 
Paftoralç de M. de Paris. Cela fuppofé 
il faut convenir que ces Peres ont eu 
bien peu de foin de leurs intérêts , ou 
qu’ils ont conftituéles Partifansde Jan - 
fenius leurs Procureurs en cette caufe, 
& qu’ils en ont été bien fervis. Pour 
s'en convaincre , il ne faut que lire ce 
que j’ai rapporté fous le 20. d’Aout 
1696. I l eff notoire que ces Meffieurs font 
les feuls qui ayent écrit contre l’Or- 
donnance qui proferivoit i'Expofttion de 
la Foy , & qu’ils l’ont fait avec la der- 
nière violence. Elle la proferivoit coir*- 
me contenant tout le venin, du Janfe- 
nifme , & l’Oedipe de divers Problè- 
mes, dit qu’il n’y avoitque la Société 
qui eût intérêt à écrire contre Où eff 
la pudeur & le bon fens? L’Auteur 
ajoute deux autres preuves,l’unedecou- 
jedure , 'l’autre de fait, il reconnoît > 
dit il, dans le Problème Ecclefiaflique 
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le cara&ere d’efprit , le tour, le ftile ■ 4 

& la témérité d’un Jefuite , le Secre- 
taire de fa Compagnie, le fameux Avo- 
cat des Equivoques & des Reftri&ions 
mentales. II indique le Pere Daniel suf- 
fi eftimé que connu dans le monde fça- 
vant. Par malheur celui-ci déclara dans 
une Lettrequ’il écrivit à M. de Noail- 
ks, & quia été rendue publique, qu’il 
étoit prêt d’attefler avec ferment qu’il 
n’avoit jamais lu ni les Reflexions mo- 
rales , ni l’Expo fit ion de la Foi , il en fut 
cru fur fa parole, quoique félon ce pi- 
toyable Ecrivain, un Jefuite ne mérité 
point de créance, quelque chofe qu’il 
dife, & quelques fermens qu'il faffe. 
L’autre preuve eft plus fpecieufe. C efl 
un Jefuite d’une famille diflinguce en 
Artois nommé le Pere de Souatre qui 
a fait imprimer le Problème. On ne le 
peut nier : c'eft donc fûrement un Je- 
fuite qui Iacompofé; la conféquence 
paraît allez naturelle : il n'ell pourtant 
pas difficile de faire voir qu'elle eft 
faufle. Cette difcuffion ne peut faireque 
plaifirà unle&eur curieux. 

L’accufateur fournira la première 
preuve , alFu rément contre fon inten- 
tion. Von fçait très- certainement , dit-il , 
que le Problème Eccltfuftique eft venu de 
Paris à Lille , & de Lille à Bruxelles. 
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pour y être imprimé. On fçait qui ejl le 

lôyy. Je fuite qui a été chargé de cette commijfion. 
Il Je nomme le P. de S . du pais d'Artois , 
mais qui demeurait à Lille , où il étoit le 
' grand diftributeur des libelles de la Socié- 
té. Il alla exprès à Bruxelles au mois de 
Septembre de L'année derniere 1698. Cer- 
taines perfonnes l'y virent & l'obferve- 
rent. On le Vit d'abord che^un Libraire le 
jour de faint Michel. ... il alla che^un 

autre. ... Il fut cbe^un troifiéme 

ce fut-là qu'il parla du myftere , & qu'il 
mit la copie du Problème entre les mains 
de celui qui l'a imprimé ou fait imprimer. 
L’Auteur ajoute qu’il n’eft pasnecefiTar- 
re de tout dire tout d’un coup , que 
quand il en fera tems il pourra en dire 
davantage , & confeille au Pere en at- 
tendant de ne fe fier ni à dévots ,ni à 
devotes ,ni à ceux de fa Communauté. 
Le confeil efl fort fage \ mais je me trom- 
pe fort , ou il n’y a point d’homme de 
t>on fens à qui ce grand détail ne faflfe 
tirer une conclu fion directement oppch- 
fée à celle qu’en tire le faifeur de Pro- 
blèmes très - important , 6 c qui ne voye 
que c'eft ici une piece faite peut-être 
fur le modèle de celle du faux Arnaud , 
8 c dont le P. de Souatre f t la dupe» 
Car comment eft-ot li bien inftruit des 
démarches de ce Religieux ? Il eft fuivi 
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Je ville en ville , de roaifon en mai- « 
fbn, de boutique en boutique.On éclaire 
Tes démarches , on compte tous fes pas , 
on ramaflè toutes fes paroles , précifé- 
ment dans le tems qu’il eft muni du 
fatal Problème Ecclefîaftique , & que 
cet ouvrage eft encore fecret. Chaque 
Jefuite a-t’il donc toujours un efpionà 
fes côtés aux gages de ces Meilleurs ? 
Pourquoi celui-ci eft- il li bien exami- 
né alors fi ce n’eft parce qu’on luiavoit 
envoyé le manufcrit , dans l’efperance 
qu’il y feroit pris , & qu’on avoit inté- 
rêt de fçavoir s’il en feroit l’ufage qu’on 
s’étoit promis. L’accufateur a donc eu 
raifon d’avancer qu’il pourroit nous 
apprendre d’autres partîcularitez furcet- 
teaffaire. II eft clair qu’il en étoit par- 
faitement inftruit ; mais un homme fa- 
ge & attentif en auroit beaucoup moins 
dit , ou auroit gardé la parole qu’il 
avoit fi folennellement donnée de tout 
dire quand il en feroit tems : ce tems 
vint très-peu d’années après, ainfi qu’on 
le va voir , & notre Ecrivain fi hardi 
ne dit mot. 

Seconde preuve. Lorfque Dom Thier- 
ry de Viaixne Benediétin fameux Jan- 
fenifte fut arreté en 1703. On trouva dans 
fes papiers une copie du Problème écri- 
te de fa main. Ne pouvant nier le fuir,. 
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— — il^fe retrancha à dire qu’il avoît eu fa 
curiofité de le tranfcrire fur un exem- 
plaire qui, étoit tombé entre Tes mains. 
Bien des gens n’ont pas cru faire un ju- 
gement temeraire en penfant qu’il en 
étoit l’Auteur. Ce n’eft pas tout.. Pen- 
dant que le Parti crioit que rien n’étoit 
plus infolent , plus infâme, plus mon- 
flrueux que ce Libelle qu’il attribuoit à 
la Société, le Pere Gerberonle plus dé- 
terminé , 8 c en même tems le plus fîn- 
cere Janfenille qui fut jamais, crut de- 
voir facrilier à l'amour de la vérité le 
plaifir que fes amis goutoient de voir 
les Jefuites intrigués dans cette affaire, 
II compofa trois Conférences de Dames 
fçavantes , dont les deux premières at- 
taquent le P. Alexandre Dominicain / 
8 c la troifieme elt employée à prouver 
que le ProblêmeeA l’ouvrage d’un Au- 
guftinien. II en lit enfuite l’Apologie, 
avec fa folution véritable contre la So- 
lution du divers Problèmes y 8 c il recon* 
'mut dans un des interrogatoires qu’il 
fubit en 1704. qu’il avoit compofécet 
Ouvrage uniquement pour montrer 
qu’on avoit tort d’attribuer le Problème 
EccIefiaArque aux Jefuites. Il étoit per- 
fuadé qu’en cela on leur faifoît ,„non 
pas une injuflice , mais trop d’honneur, 
Ainli voilà des Janfeniftes, la plupart. 
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fans nom, qui attribuent le Libelle à la • * 

Société , contre laquelle ils vomiffent 
à cette occafion un torrent d’injures 
& un autre Janfenifle l’une des plus fer- 
mes colonnes de la fede, qui revandi- 
gue l’Ouvrage comme une piece digne 
d’un zélé Difciple de faint Auguflin. 

C’eft peut-être la première fois qu’on 
ait vû un des Chefs du Parti réfuter les 
écrits du Parti même , dans une occa- 
fion où il s’agifloit de juftifîer la Socié- 
té. dans l’efprit d’un grand Archevêque , 
aufli attentif à tout ce qui pouvoit ve- 
nir de ce côté-là contre lui , qu’in fen- 
Cble à tout ce que les autres avoient 
publié dès qu’il avoit fait un pas hors 
du fentier par lequel ils vouloient le 
voir marcher. Les Jefuites n’ont pas 
manqué de faire valoir à leur décharge 
ce témoignage du P. Gerberon. C’étoit 
îe tems où le Faifeur^ de Problèmes im- Sa[ 
fortans devoit , pour acquiter fa paro- 
le , produire tout ce qu’il fçavoitcon- 
tre les Jefuites par - rapport à cette affai ï+unéu 
îe. Son filence ne permet gueres de]"*”'* 
douter ou que ceux qui l’ont misenbe- 
fogne , ne lui ont confié qu’une par- 
tie du myfiere , ou qu’il a parlé lui- 
même contre faconfcienceen attribuant 
le Problème Ecdefiaftrque aux Jefuites , 

& çn faifant entendre qu’il fçavoit bien 
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— — des chofes qu’il nedifoit pas pour Tors , 
mars qu’il découvrirait dans la fuite. 

! Le Problème ne fut gueres plus heu- 
reux à Romequ’il l’avoit été à Paris: 
car il fut profcrit par un Décret du faine 
Office le i. de Juillet 1700. M de 
Noailles a dit depuis dans une lettre à 
M. l’Evêque d’Agen , qn’on regarda ce 
Décretcommeuneapprobation du moins 
indirede & tacite du livre des Refle- 
xions du Pere Quefnel que le Problè- 
me attaquoit. La fuite fera voir ce que 
le Vicaire de Jefus-Chrift a penfé de 
cet Ouvrage. 

L’Auteur des Hexaples fur la Confia 
tution Unigenitus marque l’Arrêt du Par- 
lement au rj- de Janvier ; mais cen’efl 
pas pour cette faulTedate que leCIergé de 
France cenfura ce livre au mois d’O- 
dobre 1715. comme contenant une do- 
drine injurieufe au Saint Siégé & aux 
Evêques , feandaieufe , erronée ôc hé- 
rétique. 

Mat» Innocent XII. condamne vingt trois 
**• Proportions extraites d’un livre inti- 
tulé , Explication des Maximes des Saints 
fur la vie intérieure , par M. François 
de Salignaç Fenelon , Archevêque Duc 
de Cambray. 

Ce livre a fait tant de bruit en Fran- 
ce, qu’on ne peut fedilpenfer d’en rap» 
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porter I’hiftoire , qui fera un morceau 

conlïderable dans celle de PEglife. II 
faut d’abord fe rappeller ce que nous 
avons dit ailleurs* de Madame Guyon, ' Stut 
parce que cette affaire eft une fuite de It,,, 
l’autre. M. i’Abbé de Fenelon l’avoit 
vuë & eftimée , 8 c croyoit fçavoir par 
expérience que quoi qu’elle’fuc ignoran- 
te & incapable de s’exprimer dans la 
prccifion & la ju fleffe de l’école , on 
pou voit avec un cœur pur & droit ap- 
prendre beaucoup avec elle fur les voyes 
intérieures. Il ne lai (Ta pas de l’enga- 
ger à foumettre fon Oraifon & fes Li- 
vres au jugement des Evêques de Meaux 
&deChâlons, &de M.Tronfon. Nous 
avons vu ce qui en arriva. M. BofTuet 
dans fon Inftruétion Pa florale du 16. 

Avril i^95.enavoit promis uneplusam- 
plefur les états d’Oraifon. L’ayantcom- 
pofée il pria M. de Fenelon qui venoit 
d’être facré Archevêque de Cambray , 
de joindre fon approbation à celle de 
deux de fes Confrères. Le nouveau Pré- 
lat qui étoit fur le point de partir pour 
fon Diocefe , ne fit qu’en parcourir les 
marges & les titres , après quoi il dé- 
clara qu’il ne pou voit approuver un 
ouvrage fait exprès pour diffamer une 
femme qu’on fçavoit qu’il avoit eftimée, 
fk iaiftee eftimer à. des perfonnes con* 

1 * • 
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i fiderables qui avoient confiance en îur : 

q U e fon nom à la tête du livre nefer- 
viroit qu'à rappeller les Iiaifons qu’il 
avoit eues avec elle , dont ii jugeoit 
beaucoup plus à propos de laifierper- 
dre le fouvenir : qu’il s’interefioit peu , 
•ainfi qu’il avoit paru , à la perfonne 8c 
aux écrits de ïa Dame , mais qu’il de- 
voit à fa propre réputation de ne pas re- 
connoît re authentiquement qu ’el le avoit 
enfeigné des erreurs monllrueufes & di- 
gnes du dernier fupplice , étant très- 
convaincu que ce n’avoit jamais été fon 
intention , comme elle l’avoit déclare 
elle-même en fouferivant les articles 
d’Iflÿ , & les Inftruétions Paltorales fai- 
tes à fon occafion. Une autre raifon 
le retenoit encore. II lui rfcvenoit de 
divers endroits que M. de Meaux faifoit 
entendre à fes confidens qu’il l’avoit obli- 
gé à renoncer a les erreurs , & que fous 
le nom fpecieux d’une approbation il en 
alloit tirer une retraftation plus formel- 
le & plus folennelle que la fîgnature 
d’UTy. Il n’en falloitpas tant pour te- 
nir en garde le Prélat , auquel ii ne 
convenoit nullement qu’on publiât 
dans le monde que M. Bofluet l’avoit 
attaché à fon char de triomphe. Ainfi j 
celui-ci eut beau dire qu’il alloit pa- 
roître que l’Epifcopat étoit divifé, 8c 1 

que 
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que Te Public alloit penetrer Ta caufe— — - 
de cette défunion, dont il feroit fcan- i &99- 
dalifé, M. de Fenelon demeura ferme 
dans fa première refolution. Ii eft clair 
que le refus de l’approbation ne pou- ■» 
voit laiffer entrevoir aucun ligne de 
mefinteiligence, puifqu’étant fecret , 
il n’y avoit qu’à ne le point divuiger. 

Mais M. de Meaux ne fur maître ni 
de fon reflentiment ni de fes paroles. 

Voilà la première caufe des broiiille- 
ries. 

L’Auteur de la P réface qu’on voit à 
la tête du Télémaque , ce Roman li in- 
génieux & fi élégant que M. de Fene- 
lon avoit compofé pour i’inflrudion 
deM. le Duc de Bourgogne , va la cher- 
cher dans la jaloulie deM. de Meaux. 

Selon lui, ce Prélat n'avoitpu fouflrir 
un rival comme M. de Fenelon dans la 
recherche emprelîée qu’il avoit fait de 
la Charge de premier Aumônier de Ma- 
dame la DuchelTe de Bourgogne, & 
quoiqu’il J’eut emporté » la vûë d’un 
Concurrent de ce ‘caradere lui faifoit 
toujours de la peine. Il l’avoit vu outre 
cela fe demeure d’une Abbaye confide- 
rable en devenant Archevêque, ce qui lui 
reprochoit tacitement la pluralité des 
Bénéfices qu’il pofledoit. I.a réputation 
d’efprit , de fçayoir & de vertu que le 
Tome IV • F 
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Précepteur des enfans de France s’étoîi 
acquife, augmentoit encore Ton cha- 
grin , tout cela l’a voit fait fon ennemi 
dans Pâme, & il ne lui manquoit qu’une 
occafton pour éclater. C’ell ce qu’avan- 
ce cet Ecrivain, & ce qu’a liez de gens 
ont publié fur des conjedures qui n’ont 
apparemment point d’autre fondement 
que la malignité du cœur de l’homme 
toujours porté a juger mal des inten- 
tions même les plus droites; quoiqu’il 
en foit , car je m’en tiens à ce que les 
deux partis ont publié pour ne rien 
avançer de faux ou d’incertain M. BoC- 
fuet fut très irrité du refus de P Appro- 
bation, il ne le diilimule pas dans fa 
Relation du Quietifme. 

. Le chagrin du Prélat auroit abouti 
à fort peu de chofe , fi Penvie de juf- 
tifîer les myfliques dont laDoéli ine étoit 
fort inconnue à la plupart des Théo- 
logiens Scholaftiques fouvent occupés 
de fpeculationscreufes & fteriles, n’a- 
voit fait venir la penféeà M„ de Cam- 
bray de compofer un livre pour expli- 
quer à fond ieSyfleme des voyes inté- 
rieures. Ce deffein qu’il exécuta a été la 
fourcede tous fes malheurs, pour m’ex- 
primer comme on fait d’ordinaire dans 
le monde,ou pou r parler plus jufle,de fes 
tribulations & de fes épreuves , perfua- 
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dé que Dieu infiniment aimable en lui-—— 
même pou voit continuellement être 
aimé ici bas de fa créature uniquement 
pour lui , fans aucune vue ni de crainte 
ni d’intérêt, il le voulut per fuader aux 
autres y 8 c il fut la vidimeéc le mar- 
tyr du pur amour, qui dans le fond 
lie convient qu’à ceux 'qui voyent 8 c 
qui joiiiffent, c’eü-àdire qu'aux Bien- 
heureux. L’amour fans defirs & fans 
efperance ne peut être le partage des 
hommes fur la terre , trop interelTez 
à parvenir au Ciel pour ne le defirer 
ni ne le demander par rapport à eux- 
mêmes. M. de Cambray donna fon Ma- 
nu fcrit à lire à M. de Paris ôcàM.Tron- 
fon qui changèrent ou retranchèrent ce 
qui leur caufoit de l’embarras ; mais 
il ne jugea pas à propos de le com- 
muniquer à M. de Meaux, n’étant pas 
naturel qu’il le lit , après le refus qu’il 
avoit fait d’approuver l’Inftrudion de 
ce Prélat. Ce fut une nouvelle fou rce 
de plaintes. Le Livre parut au mois 
de Janvier 1 6 97. Ce ne fu rem alors que 
clameurs de toutes parts. Cinq cent bou- 
ches. répandirent de concert que cet ou- 
vrage éioit le Quietifme tout pur, mais 
maïqué 8c déguifé ,8c une artificieufe ju- 
ilification des Ecrits de Madame Guyon ; 
que l’Auteur n’avoit fait que revêtir de 
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*'■ — -belles couleurs I’exclufîon de Pefpe- 
rance &du deQr du falut, 8c tous les 
autres excès de cette femme fanatique» 
dont il avoit pris à tâche dans un ar- 
ticle fait exprès de dépeindre l’intérieur, 
r en couvrant fes défauts vifibles » c|u’iï 
étoit le Montande cette nouvelle Prif- 
cille. La Pille , la Cour , dit M» Bof- 
a*tU- fuet a , la Sorbonne , les Communautés , 
tien fur les S ç avant , les Ignorant , les hommes , 
ks femmes, tous les ordres fans exception 
firent indignés de L'audace d'une décifion 
fl ambiticufe , du rafinement des expref 
fions , de la nouveauté ino'ùie , de l' entière 
inutilité & de L'ambiguité de la Dofîrine , 
Cette Peintute reprefente parfaitement 
l'horrible fracas qui fe fit tout à coup : 
mais elle femble prouver auffi qu’il ne 
fut pas trop naturel, & qu’une infinité de 
gens ne crièrent que parce qu’on les fit 
crier. Car on peut aflurerquelesigno* 
rans entendoient très peu de choies à 
ce livre, & que la fpiritualité outrée qui 
ÿ regneeft plus propre à impofer aux 
fimplesqu’à les fcandalifer.M. de Meaux 
continue ainfi Ce fut alors que le cri public 
fit venir aux oreilles facréesdu Roice que 
nous avions fifoigneufementmenagè.llap - 
prit par cent bouches que Madame Guyon 
avpit trouvé un défenfeur dans fa Cour .dans 
fa maijon, auprès des Princes fes enfant ^ 
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Aifec quel déplaiftr ? On le peut juger de — 

la pieté & delà fagcffede ce grand Prin * 
ce. Nous parlâmes les derniers : chacun 
fçait les j u fies reproches que nous ejf.yâ - 
mes de la bouche d'un fi bon maître , pouf 
ne lui avoir pas découvert ceque nous Jça - 
viens. De quoi ne chargeoit-il pas notre 
confidence ? Cependant M. de C imbray 
dans mfoulevement fi univetfelnefe plai * 
gnoit que de nous , & pendant que nous 
étions obligés à nous exenfer de l'avoir trop 
utilement fiervi , & qu'il fallut enfin de * 
mander pardon de notre filence qui l'avoii 
fauvéy* il faifoit & meditoit contre nous 
les accufations les plus étranges. 

II eft vrai que M. de Cambrai faf per- 
suadé que le foulement general qui fe 
fit d’abord contre lui étoit l’effet des 
reiïorts que M. de Meaux faifoit joiier. 

II fçavoit que ceux qui n’avoient pas 
iufon livre élevoient la voix encore 
plus haut que les autres , & en par- 
vient avec le dernier emportement. II 
prétend que comme M. Bofïuet lui avoir 
fait dire qu’illuienvoyeroit fes remar- 
ques , fi au lieu de demander pardon à 
Sa Majefié , ce qui ne fervitqu’à l’ai* 
îarmer infiniment , iHuiavoitditqu’ii 
avoir pris des mefu res avec fon confrère 
pour reformer dans l’ouvrage ce qui 
Woit befoin d etre retouché , le Roi 

m 
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c 1 ' auroit été tranquille & le bruit auroit 
ceffé. Tout celaeft affés vrai-femblable. 
Jin’y a perfonne qui ne fente quei’in> 
quiétude du Prince dut être extrême 
quand il vit un Evêque fort diflingué 
par fa capacité lui demander pardon 
à genoux de ne lui avoir pas déclaré 
plutôt que le Précepteur des enfans de 
France étoit un vrai Quietifle. Louis 
trembla à la feule penfée qu’il avoit 
confié l'éducation des .Princes , & la 
conduite d’une Eglife confiderable à 
un autre Molinos , & l’on ne fit rien 
pour calmer fes inquiétudes. Un mot 
auroit aparemment fuffit; M. de Meaux 
étoit ou trop piqué ou trop prévenu 
pour le dire. Cependant on parla de 
prendre des mefures pour arrêter le mal. 
M. de Cambray s’offrit à retoucher ce 
qu’on jugeroit avoir befoin d’explica- 
tionjmais il ne voulut pas que celui qu’il 
legardoit comme fa partie déclarée, & 
l’ennemi de tous les myftiques fut du 
nombre de fes Juges. Il propofade s T en 
rapporter aux Théologiens du Pape , 
& comme le Roi avoit paru fouhai- 
ter qu’il écrivit à fa Sainteté, il le fit 
le 3. d’Aout 1697. il marqua dans fa 
lettre qu’en écrivant fur la vie afeetique 
& fur l’amour contemplatif, il avoit 
condamné l’aéte permanent , & qui n’a. 
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jamais befoin d’être réitéré ; qu’il éta- 
blilïoit la neceflité indifpenfabîe de ' '* 
l’exercice diftindde chaque verturqu’ii 
rejettoit une contemplation perpétuelle 
& fans interruption qui excluroit les pen- 
chés veniels , la diftindion des vertus** 

& les difiradions involontaires : qu’il 
iejetcoit pareillement un oraifon paf- 
five qui excluroit la coopération réelle 
du libre arbitre pour former les ades 
méritoires : qu’il n’avoit admis aucune’ 
autre quiétude ni dans l’oraifonni dans 
les au tres’e xercic.es delà vie intérieure, 
que cette paix du faint Efprit avec la-* 
quelle les anàes les plu* pures font leurs 
ades d’une maniéré fi uniforme qu’ils* 
paroiffent aux perfonnes fans fcience 
une fimple & permanente unité avec 
Dieu : qu’il s’ctoit particulièrement 
appliqué à montrer qu’en quelque de- 
gré de perfeél ion qu’on l'oit , il faut tou- 
jours conferver dans fon cœur l’efpe- 
rance par laquelle nous fommes fauves. 
Quelques jours après il envoya à Inno- 
cent XII. fon ouvrage traduit en latin 
avec un receuil manufcrit des fentimens 
des Peres & des Saints des derniers fié- 
cles fur le pur amour des contemplatifs. , ^ ^ 
. M. de Meaux écrivit de fon côté à au jour* 
Rome, où il envoya même l’Abbé Bof- 
fuet fon neveu *, & il. fut appuyé par "jriyi. 

F iiij;. 
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— — Sa Majefté , qui donna ordre à M. îê 

M>99‘ Cardinal de Bouillon de prefier le ju- 
gement. Onauroit pu terminer l’affai- 
re de cette forte fans de nouveaux éclats : 
mais il efi difficile que des efprits ai- 
gris fe contiennent dans les bornes d’u- 
ne jufte modération. Les uns fecroyent 
en droit d’attaquer pour juftifier leur 
jugement au public ; les autres croi-r 
xoient fe manquer à eux - mêmes s’ils ne 
fe défendoient pas. Voilà comment des 
difpuies particulières on en vient à une 
guerre ouverte. M. de Meauîc commen- 
ça les premières hoftilitez dans celle-ci , 
où il fut fécondé par Meilleurs de Pa- 
ris & de Chartres , qui néanmoins gar- 
dèrent beaucoup plus de mefures par 
rapport à la perfonne , & ne s’enga- 
gèrent pas tout à fait à foutenir la 
même dodrine. Ilell fur au moins que 
M. de Chartres ne donna point lieu de 
i’accufer de ruiner la charité , pour 
mieux établir I’efperance. C’eft le re- 
proche qu’on fit à M. de Meaux , qui 
nia dès le commencement de la difpu- 
te la pofiibilité non feulement d’un état 
où l’on aime Dieu précifément pour lui- 
même , fans aucune vuë mercenaire , 
mais encore des ades du pur amour , 
prétendant que la charité dans fes pro- 
pres ades n’a point d’autre motif d’ai* 
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mer que celui del’efperance même. En 

cela il fut abandonné -par prefque tous 
les Théologiens de l’Ecole, & par M. de 
Chartres en particulier , comme on le 
peut voir dans fa Lettre Paftorale du 
io. Juin 1698. Ce Prélat n’étoic pas 
d’humeur à traiter de pieux excès , ain- 
fî que fon Confrère , les fouhaits vifs- 
& ardens de faint Paul & de Moïfeen 
faveur de leurs freres , ni d 'amorrcu- 
fes extravagances les tendres expreffions 
de tant de Saints qui ont crû Dieu af- 
fez aimable en foi pour devoir être ai- 
mé de fa créature , quand même elle' 
n’en attcndroit rien, fî eft vrai que M. 
de Meaux parut changer de langage dans- 
le cours de la difpme , & parler autre- 
ment dans fon Myftici in tuto qu’il n’a- 
voit fait dans fon lnftruâion fur les- 
états d’Oraifon. Ici il regarde les Myfli- 
ques comme des vifionnaires qui fefont 
livrés à ia chaleur de leur imagination;!» 
il les traite prefque avec autant de refped 
que faifoit M. deCambray , & peu s’en 
fautqu’onne le prenne lui même pour 
un véritable contemplatif. On veut en- 
core que le facrifice conditionnel du fa- 
lut éternel qu’il admet dans les âmes? 
peinées retombe dans le facritice abfo- 
lu , dont il a fait un crime à fon Con<- 
frere ; mais c’eft ce que nous n’entre?- 

ï v 
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. prendrons point d’examiner ici , parce 

1 .699' que la difcuffion en feroit également 
longue , inutile & ennuyeufe. Ce que 
]e dois obferver , c’eft que fi l’un alla 
trop loin en attaquant l’autre fe dé- 
fendit en apportant des corredifs &des 
adoucifiemens à quelques-unes des Pro- 
pofitions qu’on attaquoit, qui les met- 
toit à la vérité hors de toute atteinte,, 
mais qui paroiiïbient venir trop tard , 
& ne pas s’accorder afiez avec le texte' 
qui avoit fait naître ladifpute. Cepou- 
voit être le fens de l’Auteur ; ce n’étoit' 
point celui du livre où l’on expliquoit: 
les Maximes des Saints fur la vie inté- 
rieure. 

M. de Menux non content d’écrire 
tira douze Propofitions du livre , & les 
fit cenfurer par un afiez grand nombre - 
de Dodeurs de Sorbonne. Il obtint la^ 
cenfu re comme certains Auteurs obtien- 
nent des Approbations. On alla de por- 
te en porte la foiliciter , on commen- 
ça par les plus jeunes , fans oublier ceux 
qui n’ayant point encore fait leur Re~ 
Jumpte , n’étoient point admis aux dé- 
libérations- de la Faculté ; on gagna 
quelques anciens. Les autres refuferent 
de ligner la formule qu’on leurpréfen- 
toit: toute d reliée , ou parce qu’ils no- 
taient pas d’âge à fouffrir qu’on leur. 
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fit ainfî là leçon , ou parce qu'ils ne — — 
croyoient pas pouvoir- prononcer furie 
champ & fans aucun examen fur des 
Proposions dont la plupart deman- 
doient une profonde méditation , &une 
grande connoiflTance des livres afceti- 
ques. M. de Cambray fe plaignit a vi- 
vementdece procédé 3 lequel tout irre- Ltnrcde 
gulierqu’ilétoit, pouvoit avoir des fui- c d \. 
tes contre lui; mais qui n’en eut point , Mca<+x*- 
la cenfure ayant été fupprimce par M. 
de Meaux, qui la jugea inutile dés que 
la mine fut évantée. II s'étoit déjà fait 
un changement prefque general dans les 
fentimensdu public. M. BolTuet qui ne 
l’ignora pas nomme ce tems, un tems 
de tentation & d’obfcurcilTement. Les 
affaires } dit -il b , parurent enfuit e fe 
brouiller un peu. C'efl la conduite ordinai- f ur u 
re de Dieu contre les erreurs. Il arrive 
à leur nai f/ance au premier abord une écla- 
tante déclaration de la foi : c'efl comme 
le premier coup de l'ancienne Tradition 
qui repouffé la nouveauté qu'on veut in- 
troduire. L'on voit fuivre après comme ‘ 
un fécond tems que j'appelle de tentation. 

Les cabales y les fait ions fe remuent ; les 
paffions , les intérêts partagent le monde -, 
de grands corps , de grandes P uiffance s s'é- 
meuvent , &c. C’ell arnli que chacun: 
tourne les chofe» à fon avantage. BienJ 
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des gens jugent que s’il y eut un tems 

d’ébloliifiement , ce fut celui où l’on lit 
un éclat fi univerfel & fi prodigieux con- 
tre le livre des Maximes. On a voit vû 
tout récemment des Ecrivains avancer 
les Propofitions les plus temeraires , 
des opinions déjà condamnées , des hé- 
ïéfîes formelles , renouvelier le Nefto- 
rianifme» leurs écrits avaient été pros- 
crits fans fracas* Très-peu de perfon- 
nes avoient lu les Maximes , fort peu 
étoient capables de les entendre , s’il y 
avoitdu venin ,il étoit prefque imper- 
ceptible. Mais M. de Meaux , fes amis 
qui étoient en grand nombre , les Pré- 
lats les plus accrédités à la Cour , pu- 
felierent en même tems à fon de trom.- 
pe que M. de Cambray étoit un Quié- 
tifie outré qui alloit perdre l’Eglife ; 
le Roi allarmé gémit ,, tout le monde 
gémit avec lui. Voilà ce qu’on pour- 
rait ,.ce femble, appeller les jours de 
fédudion. Avec le tems chacun revint 
à foi. Ceux qui n’ont jugé que fur ce 
qu’ilsont entendu dire veulent voir par 
leurs yeux -, & il arrive ouvent qu’ou 
eft d’autant plus favorable à i’accuCe 
lorfqu’on l’examine, qu’on î’avoit con- 
damné avec plus de rigueur fur le rap- 
port d’aut ru i y fur tout quand on atout 
tu jet de croire qu’il n’eft pas à beau-: 
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coup prés aufïï coupable qu’on fe I’é- 

tort perfuadé ; que s’il erre , ce n’eft l &99- 
pasfurdes articles évidemment décidés 
par l’Eglife , & enfin quand on le voit 
malheureux & accablé. C’ell ce qu’on 
vit arriver dans l’occafion dont noos 
parlons. M. de Cambray n’eut pas plu- 
tôt publié quelques lettres pour fa dé- 
fenfe , qu’on tomba généralement d’ac- 
cord qu’il n’avoit fait que fuivre les 
fentimens des/Myfirques les plus efir- 
més , 8c qu’il n’étoit pas même allé auffi 
loin que ces pieux contemplatifs , dont 
il avoit re&ifié les idées & amolli les 
fentimens en bien des ehofes. Ceux qui 
en jugèrent avec plus de lumière , cru- 
rent qu’il étoit allé encore trop loin 
8c qu’il auroit été même à fouhaiter 
qu’il eût mis dans fon livre tous les cor- 
rectifs qu’il employoit dans fes défen- 
fës j mais qu’apréstout un excès de cha- 
rité faifant tout fon crime, il pouvoir 
être redrefîé ,.fans mériter pour cela l’in- 
famie dont on avoit taché de le couvrir* 

Son malheur augmenta la compaiTion , 

& ce fentiment fut univerfel. Le Roy 
qui I’avoit extrêmement confideré avant 
l’accufation de Quiétifme , s’étoit décla- 
ré contre lui , fes Parens avoient été 
privés de leurs emplois , fes amis ré- 
duits les uns à quitter la Cour , lésais 
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très à prendre ouvertement parti con-- 

lre i u i. L es pj us aflèdionnez étoient 
ceux qui , par un fond d’eftime qu’il 
n’étoit pas poilible de leur arracher , gé- 
niifToient en fecret & gardoient un pro- 
fond filence au-dehor9 Perfonne n’o- 
foit entretenir commerce avec lui tant 
le danger de fe perdre étoit éminent, 
& il n’ofoit paroître penier à qui 
que ce fut , pour ne perdre perfonne. 
Tel fut Péiat où fe trouva M. de Cam- 
bray les premiers mois de fa difgrace.. 
Ceux qui s’interefferent les premiers 
pour lui , ne purent avoir en vue que 
de participer à fes humiliations. Si 
dans la fuite le nombre de fes partifans 
groffit & l’emporta de beaucoup fur ce- 
lui de fes adverfaires,c’eft qu’il eft dif- 
ficile qu’avec autant démérité & de pie- 
té , un Archevêque perfécuté , malheu- 
reux , ne force pas enfin le public à lui 
rendre juftîce. 

Pendant que cette affaire fe poufïbrt 
avec tant de vivacité en F rance, on l’exa- 
minoità Rome avec la maturité qu’exi- 
geoit l’importance du fujet. Le Roi 
prefToit la décilion pour calmer fon ; 
Royaume : M. de Cambray la deman- 
doit précife pour fçavoir en quoi il 
avoit pêché , & il promettoit de plus 
une obéiffance promte & fans bornes 
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M. de Meaux la fouhaitoit d’une natu 

re à répondre à l'idée qu’il s’étoit efforcé 
dedonnerdu livre en Italie , aufli-bien 
qu’en deçà des Alpes : tout concouroit 
à un jugement final , mais les Cardinaux 
& lesDodeurs n’en allèrent gueres plus 
vite fnivant le génie de cette Cour où 
l’on difcute les matières avec d’autant 
plus de phlegme que la décifion doit 
avoir plus d’autorité dans le monde- 
Chrétien. Le Roi à qui on fit entendre 
que le jugement étoit retardé par les ar- 
tifices de M. de Cambray , renouvella 
fes inftances par une lettre très-forte- 
qu’il écrivit au Pape le Décembre 
1698. Enfin le 11 Mars de cette annéeln- 
nocent XII. prononça fur le Livre eir 
general , 8 c en particulier fur vingt- trois 
propofitions , dont feizequi peuvent fe 
réduire à deux , tendent à établir la réa- 
lité d’un état où l’on aime Dieu ici bas- 
pour lui uniquement , & le Sacrifice 
abfolu du Paradis & de fon^Salut dans- 
letemsdes dernieres épreuves. Oii peut' 
dire des fept autres qui ont differents 
objets, qu’elles fervent à montrerqu’on 
ne vouloit faire nulle grâce à tout ce qui 
pou voit être tant foit peu ambigu 8 c 
équivoque, ou fufceptible d’un mauvais 
fens. Le Pape déclaré que par la ïeclure 
& par l’ufage du Livre , les Fideies 
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pourroient être infenAbîement mduîts- 

dans des erreurs déjà condamnées, & 
que les Proportions foit dans le fens des 
paroles, tel qu’il fe préfente , fort eû 
égard à laliaifon des principes, font té- 
méraires, fcandaleufes , malfonantes , 
offenAves des oreilles pieufes , perni- 
cieufesdansla pratique, & même erro- 
nées refpediveraent. Les Partifans de 
P Auteur ne manquèrent pas de faire 
obferver qu’on n’avoit point touché à 
plufieurs des PropoAtions qu’on avoir 
attaquées en France, & qu’aucune n’é- 
toit taxée comme impie & hérétique , 
quelque efforts qu’on eut faits pour que 
celte qualification flétriffante ne fut pas 
oubliée : ils remarquèrent encore que le 
Alence qu’on avoit gardé à Rome dans 
une pareille conjondure fur fes défen- 
fes qu’on y avoit vues , étoit un grand 
préjugé en faveurde fes fentimens. Pour 
lui il ne fçût pas plutôt que le Pape avait 
profcrit fon Livre qu’il adhéra au Juge- 
ment de fa Sainteté Amplement , abfo- 
lument & fans aucune reftridion. Ce 
font les termes du Mandement qu’il pu- 
bliadés le 9 d’ Avril. 

Je ne fçai A Innocent XII. s’embaraf- 
foit beaucoup que la condamnation qipil 
avoit faite du Livre fut reçue en F rance 1 
ce qui efi fur , c’eft qu’il fît tout ce qui 





Chronologiques. 137 

auroit fuffi pour la rendre inutile dans—— 
tout autre terris. II ne difoit pointque 
les Evêques avoient volontairement 
porté cette affaire à Ton Tribunal en 
première inftance : il ne parloit point 
des follicitations réitérées de Sa Majeflé 
très Chrétienne. La Conftitution n’é- 
toit qu’en forme de bref , elle n’étoit 
point adreffée aux Evêques du Royau- 
me , les termes mlli ergo , &c. fi quis 
autcm ufités en pareils jugemens pour 
les rendre plus authentiques y man- 
quoient encore ; enfin le Pape décia- 
roit qu’il condamnoit l’ouvrage de fon 
propre mouvement , & il deffendoit à 
quiconque de le lire , même à ceux qui 
ont befoin d’une mention expreffe. 

Tout le monde fçait que le moût pro - 
prio ne fe fotiffre gueres en Fran- 
ce j & que nous avons de plus pour 
maxime qu’il y a des perfonnes qui 
refont Jamais comprifes , ni dans les 
décrets du Saint Siège, ni dans les Ca- 
nons des Conciles , fi elles n’y font 
nommément & expreflémentdefignées : 

On vit tont cela, fans doute avec cha- 
grin ; mais on avoit trop fou vent ré- 
pété au Roi qu’il n’y avoit que la Sen- 
tence définitive du Souverain Pontife 
qui pût calmer les troubles excellifs que 
le Livre des Maximes avoit excités dans 
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* les confciences , pour que ce religieux 

169$. Prince renvoyât le Bref en Italie. Il eh 
reçut un exemplaire par les mains du 
Nonce Delphini , & le 6 d’Avril il 
écrivit de fit propre main à fa Sainteté 
pour la remercier des foins qu’elle avoit 
apportés à terminer cette affaire. Leu* 
il envoya ordre à tous les Archevêques 7 
d’affembier au plutôt leurs fufïragans 
pour l’acceptation de là Conftitmion ; 
ce fut là fans doute l’ A de le plus fanglant 
de cette longue Tragédie. Le Corps 
Eprfcopal en mouvement dans toutes 
les Provinces devoit naturellement don-« 
hër aux peuples une idce bienaffreufe 
des femimens de M. de Cambray , & 
faire regarder fon Livre comme l’ou- 
vrage le plus pernicieux qui eût été pu- 
blié depuis plu fieu rs fiecles. On en ufa : 
dans les Synodes bien ou mai à l’égard de 
ce Prélat félon qu’il s’y trouva plus ou 
moins d’Evêques attachez à la Cour & 
à fon principal adverfarre. Les uns affec- 
tèrent de rappeller le fouvenir de fes er- 
reurs , les autres , & ce fut le plus grand 
nombre, fe bornèrent à faire l’éloge de fa 
foumifôonfans bornes. Nulle part il ne 
fut plus maltraité que dans fon propre 
Palais par fes fuffragans. Quoiqu’il eût 
marqué en termes exprès dans fon Man- 
dement qu’il adheroit abfolument au> 
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jugement du Pape, & qu’il vonloitdon- — — 
ïierà Ton troupeau jufqu au dernier fou- 169^* 
pirdefa viel’exemple d’une fourni filon 
fincere . & d’une docilité fans referve 
pour conlèrver la fimplicité de l’obéif- 
fance ; on prétendit que ces paroles ne 
tnarquoient pas un acqurefcement in- 
térieur , & que laiflant à l’auteur du 
livre une porte pour revenir de cette 
foumiffion quand il le jugeroit à pro- 
pos , il falloit fupprimer tous les écrits 
faits pour fa dtfenfe. Ces écrits n’a- 
voient point cté cenfurés , & les Evê- 
ques n’étoient point affemblés pour exa- 
miner le Mandement. C’ert ce que l’Ar- 
chevêque ne manqua pas de reprefen- 
ter. Cependant par déference pour fes 
ftrfEagans , il voulut bien conclurre 
comme Préfident au nom de l’Afiem- 
blée a la pluralité des voix , que le Roy 
feroit trés-humblement fupplré d’or- 
donner par fes lettres patentes que les 
ouvrages faits pour défendre l'Explica- 
tion des Maximes des Saints demeure- 
roient fupprimés. Ce fut ainfi qu’il but 
le calice tout entier. 

En ccnféquence de tous ces Syno- 
des où le Bref a voit été accepté fui- 
vant fa forme & teneur, le Roi don- 
na le 4. d’Àoût fes Lettres Patentes 
pour fon çntiere execution , & la fup* 
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— — preffiort tant du Livre que de ce qu’oit 
avoit publié pour fa juflifîcation. Le 
tout fut enregiflré le 14. après que M. 
Dagueflfeau eut fait les proteftations or- 
dinaires contre les claufes contraires à 
nos libertés. Ce Magiflrat dît dans fon 
Plaidoïé , que jamais les deux Puiflait. 
ces fuprêmes que Dieu a établies poire 
gouverner les hommes, n’avoient con- 
couru avec tant de zélé & de bonheur: 
que le Roi mettoit le dernier Sceau à 
la délibération des Evêques,' en ordon- 
nant que la Conflitution acceptée par 
les Eglifes de fon Royaume fût reçue 
& publiée dans fes Etats : que la véri- 
té n’avoit jamais remporté une viâoi- 
re fi complété & fi célébré fur Ter- 
reur. Nous adhérons , ajouta -t- il, à 
cette Doftrine fi pure que le Chef de l y E - 
glife, que le Succefieur de fatnt Pierre 
le Vicaire de Jefus- Chrifl ; que le Pe- 
re commun des Fideles vient de confir- 
mer par fa dirifion. C’eft à peu près le 
langage que les Evêques avoient tenu 
dans leurs Synodes. Véritablement la 
viâoire que la vérité remporta en cet- 
te occafîon fut complété grâce à l’hum- 
ble docilité de celui qui avoir paru s’en 
écarter. Il ne s’amufa point à chicaner 
en difiinguant le fait 8c le droit : il ne 
dit point que fon Livre n’avoit pas 
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d’autre fens que celui des explications — — 
qu’il avoir données, 8c aue ces expli- 
cations étant demeurées nors de toute 
atteinte. Ton Livre étoit juïtifîé : qu’on 
avoit frappé d’un feul -coup vingt-trois 
vérités dans les vingt - trois Propofi- . 
lions : qu'on avoit proferît le langage 
delà pieté & les expreflions des Saints: 
que fa condamnation étoit l’Ouvrage 
de l’intrigue & de la cabale , le fruit 
des follicitatrons des Puiffances fécu- 
lieres, la preuve la plus évidente de 
, l’ignorance ou de la proftitution des 
Examinateurs : que le Bref étoit la hon- 
te de la Cour de Rome , 8c la ruine de 
nos Libertés. Ainfi s’expriment l’or- 
gueil , La mou r propre, l’erreur. L’hum- 
ble Prélat ne voulut rien voir, rien 
entendre que ce qui le conduifoit à la 
plus parfaite foumiffion. Dieu qui le 
deftinoit à être une des plus brillan- 
tes 8c des plus fermes colonnes de fon 
Eglife, ne permit pas qu’il ouvrît un 
moment les oreilles aux conlëils fedu- 
fteurs de ceux qui vouloient l'entraî- 
ner dans leur révolte : il fe crut , & il 
s’avoua coupable dès le moment qu’il 
fe vit condamné : plus grand & plus 
glorieux par cette conduite quiauroit 
tant coûté à un homme ordinaire , cju’il 
ne i’auroit été s’il avoit triomphe de 
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— — Tes ennemis. Le Pere Gerberon a ne 
1699. l’approuva pas : Jurieu b y trouva de 
fin'f'o- * a petitefle d’efpric & de la bafTefie d’a- 
tîs.c.s. me ; c'eft le genie de i’hérefie égale- 
t'rràiié ment féconde en erreurs & opiniâtre 
bifi. fur dans fes égaremens. Jurieu a déclamé 
l iogil C9 ' encore pins fortement contre le Bref 
Tnyfli- du pape 8c l’acceptation qu’en firent 
fin. rv. l es Evêques. II avoit une raifon par- 
*rt.i9. ticuliere d’en agir de la forte. Deve- 
c At- nu tout à coup Prophète , il avoit c 
ftmLt annoncé que la décadance du Papifmé 
des pro - commenceroit environ Pan 1690. 6c 
f ,ç‘u S ‘ qu’en 1710 ou 1715. au plûtard à pei- 
ne refleroit-il en France quelque tra- 
ce de l’ancienne Religion. Mais ce qu’il 
avoit cru voir clairement dans l’Apo- 
calypfe fe trouvoit encore plus claire- 
ment réfuté par l'événement. 11 voïoit 
fes Prophéties s’en aller en fumée & mi- 
fes au rang de celles de Noilradamus 
par la concorde des Prélats , 8c leur 
attachement au centre de l’unité. Ce 
fut ce qui lui fit élever la voix, & dé- 
plorer la perte de fa réputation trop 
légèrement hazardée fous le vain pré- 
texte de gémir fur la perte des Liber- 
tés de 1 Eglife Gallicane, dont je laide 
à penfer ii un hommj comme lui de- 
voit être naturellement fort touché. 
A 4 g" 1 La Congrégation extraordinaire éta- 
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ilie par le Pape pour examiner les affai- * 
res de la Chine , s’alîemble pour la 
première fois. Elle étoit compofée des 
Cardinaux Cafanatte, Ferrari, Noris, 
& Marefcotti. 

On a vu fous les années preceden- 
tes & particuliérement fous 1693. 
combien il s’étoit élevé des difputes 
entre les Millionnaires de la Chine : 
ia liberté que s’étoit donnée M. Mai- 
grot de condamner de fa propre auto- 
rité les ceremonies ufîtéesdans le Pays, 
& ‘le commencement du procez inten- 
té aux Jefuites à Rome. Ces Peres igno- 
rèrent pendant un tems fortconliderable 
ce qui fe tramoit contr’eux , & ils ne 
l’apprirent que vers la mi-Odobre 
de cette année Iorfque le Pape ordonna 
qu’on leur commuiquât un écrit inti- 
tulé , Qvœfita in caujâ latitim Sinenfinm 
qui avoit été d relie fur les mémoires 
de M. Maigrot & de M. de Leonilïa , & 
qu’il croioit qu’on avoit drefié de con- 
cert avec eux. Ils ’prefenterent aulfi tôt 
un memorial à fa Sainteté dans lequel 
ils protclloient qu’ils n’avoienc pu lire 
fa : ,s une extrême horreur ce qui éroit 
énonçé dans l’expofe de Meilleurs des 
Millions étrangères, & qu’ils nebalan- 
qeroient pas un moment à condamner 
\ts ceremonies établies pour honorer 
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— — — Confucius & les morts , fi elles étoîent 
’ i ' 6 99 ‘ de véritables facrilices: maisc’étoit pré- 
cifément l’état de la queflion. llfe fit 
alors une efpece de ligue generale con- 
tre la Société. Tout ce qu’elle avoit 
d'ennemis cachés & ouverts prirent les 
armes à la fois , & commencèrent de 
concert & à frais communs une des 
plus rudes guerres qui fefoit faite dans 
l’Eglife. Il n’y a rien de plus violent 
que la Lettre au Pape qui fut publiée 
en 1700- au nom du Supérieur & Di- 
recteur duSeminairedes Mi fiions étran- 
gères de Paris. Le Miniftre Jurieu n’au- 
roit pas gardé moins de mefures avec 
la Société, & M. Arnaud ne l’a pas 
plus maltraitée dans fon vi. Tome de la 
Morale pratique qui roule fur cefu- 
jet. On prétend cependant que cesMef- 
fieurs avoient ties raifons particulières 
d’honneur &de reconnoilfance qui de- 
mandoient de leur part au moins un 
peu plus d’honnefleté,. peut-être en 
avoient- ils d’autres plus preientes & 
plus cachées pour ne rien ménager. Du 
moins M-. de Benaventé Evêque d’Af- 
calon autrefois de 1 Ordre de l’aint Au- 
gullin, écrivit le x~j. de Novembre 170c. 
de la ville de Nan*chan-fou aux Car- 
dinaux de la Propagation de la Foi 
«u’il avoit entendu dire à l’Evêque de 

Pékin, 
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Pekiq, quoique leur ami particulier, — — 
qu’il craignoit bien qu'en attaquant le *69?. 
fentiment des Jefuites on né douna peut- 
être beaucoup à la chair & au fang. 

Les foupçons du Prélat fe feroient cer- 
tainement beaucoup fortifiés , s’il avoit 
été témoin de la violence avec laquel- 
le on attaquoiten Europe, non plus le 
fentiment, mais la perfonne de ces Peres; 
car la lettre fut fuivied’un déluge d’é- 
crits , où on les traitoit ouvertement 
de fauteurs de fuperftitions & d’idola- 
trie comme s'il avoit été évident que 
lesceremonies fuffent mauvaifes , & que 
les fèuls Jefuites les euflfent permifes. 

Ces Peres ne fe manquèrent pas dans 
cette occafion -, ils firent face de tous les 
côtés & tout ce qu’on publia contre 
eux fut réfuté. Bayle écrivoit a le 5. letm 
d’Aoûti7oz. qu’il avoitdéja vu un recueil très chili- 
en cinq Tomes de ce qu’ils avoient pu- ^ f 9 s ^ et ‘ 
blié, & il y a là , ajoute-t-il , des Trai 
tes dont le tour effort adroit . Cette adref- 
fe confifte en ce qu’ils avoient fait voit 
à quiconque avoit des yeux 1. Qu’ils 
n’avoient nul intérêt à juflifier le-, ce- 
remonies fi elles étoient telles qu’on 
le difoit. Cela eû trop clair pour avoir 
befoin de preuves, z. Qu ils n’avoient 
pas pris legerement leur parti & que 
tout ce qu’on pouvoit imaginer de pré- 
Tme IV* G 
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jugés parloit en leur faveur. C’efi oe 

*651? • que nous avons marqué en peu de mots 
fous 169$. 3. Que leurs adverfaires n’a- 
voient ni agi ni parlé conféquemment, 
la conduite de plufieurs d’entr’eux ayant 
démenti leurs écrits , & leurs écrits juf- 
tifiant contre leur intention ce qu’ils 
condamnoient.Voilà commeon l’a prou- 
vé dans le procès. Ces Meilleurs fou- 
tiennent en Europe que Tien 8 c Cbam - 
ti ne Ggniijent qu'une fubflance cor- 
porelle ; qu’il efi auffi confiant à la Chi- 
ne que les ceremonies qu’on permet 
aux Chrétiens à l’égard de Confucius & 
des morts font idolatriques , qu’il ell 
confiant que la Seine pâlie à Paris, & 
qu’il y a dans cette Capitale un Col- 
lege nommé ja Sorbonne -, cependant 
ils ont employé eux- mêmes les mots 
de Tien & de Xam-ti pour lignifier le 
Dieu du Ciel; ils ont permis les ce- 
remonies , M. Maigrot les a auto^ 
* ryis rifées , * il les a pratiquées. Ce font 
,?• des faits qu’il n’a pas été poffible de 

il Avril ' v «t t • • o 

1700. mer parce qu’ils etoient notoires , oc 
qui démontrent que les accufésne font 
nullement coupables, ou que le^irs accu- 
fateurs le font encore plus qu’eux. Voi- 
là pour ce qui regarde le premier ar- 
ticle ; venons au fécond , je veux dire 
aux Ecrits. Les adverfaires des Jefuites 
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forçés par l’évidence de la vérité ont re* 

connu que Confucius & les Ancêtres 1 6 99 * 
ne font point honorés comme des Di- 
vinités par les Lettrés de la Chine Ces 
Peres , dit M. Charmot a Agent de M. Dffw 
Maigrot à Rome, imputent au R vcren* p “ n ^ io _ 
dijjime Seigneur Maigrot & a moi , de s a»m o- 
ebofes fauffes & ab fur de s à dejfein de nous C0lum * 
infulter , & de nous décrier comme des 
gens qui feroient convaincus par le juge- 
ment de leur propre confcience. Jamais 
nous n'avons dit que Confucius & les an- 
cêtres fujfent honorés par Us Lettrés de 
la Chine comme des Divinités. Nufquartt 
diximus Confucium à finis litttralis ut 
Vc um y majores ut rumina coli. Que s’en- 
fuit-ildecet aveu fi formel ? Quelesce* 
remonies Chinoifes ne font point ido- 
latriques. MM. des Millions étrangères 
n’ont pas voulu avouer la conféquence , 
mais eileefl trop bien liée au principe 
pour pouvoir l’en détacher. Dans tou- 
te bonne logique il n’y a point d’ido- 
latrie fans idole, de culte religieux fans 
divinité: car comme dit faint Augut 
tin au quatrième chapitre du premier 
livre de la Cité de Dieu, qui s'efl jamais 
imaginé qu'on dut facrifier qu'à celui ou 
qu'on a fçû } ou qu'on a cru, ou qu'on a feint 
quiêioit Dieu. 

Four finir cette matière j’obferverai 

Gij 
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— — que jamais Congrégation établie par 
i *99 • les Papes n’a du être plus embaraf- 
fée quecelle-cy , parce que jamais pro- 
cès n’a été de plus difficile difcuffion. 
lï rouloïc non fur des faits dogmati- 
ques & fur Iefens du texte d’un Théo- 
logien , dont tous ceux qui en peuvent 
être les Juges naturels entendent la lan- 
gue, mais fur la lignification de quel- 
ques mots très barbares à nôtre égard, 
& fur lefprrt dans lequel des peuples» 
éloignés de trois mille lieiies pratiquent 
leurs ceremonies. Il n’y avoît guéres 
que les Millionnaires qui avoient blan- 
chi dans le pays qui puflent pronon- 
cer fur ces matières ,& ç’étoit eux qui 
partagés de fentimens , & plus encore 
d’inclioations,yenoient chercher en Eu- 
rope des lumières que les Europcans 
ne pouvoient tirer que du fonds de l’ A- 
fîe. On apperçut bientôt à Rome com- 
me par tout ailleurs , que l’autorité 
fouveraine pouvoit donner de., décr- 
iions , mais non pas prononcer fur la 
naturedesarticlescontefiés. Audi lefou- 
verain Pontife maître de la Difcipline 
a-t-il réglé le point de police fans tou- 
cher au fonds où fes yeux ne pouvoient 
pénétrer, arnfi qu’on le verra fous les 
• annces fuivantes. 

juinTe. On attaque ie X. Tome de la noq- 
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telle Edition de faint Auguftin faite par 

les Peres Benediâins de la Congrégation 
de faint Maur. 

Le premier ouvrage qrit fît du bruit 
fut une lettre dont l’Auteur fe difoit 
Abbé dans le fond de PAilemagne. Les ' 
Écrivains anonymes ont le pays & la 
qualité qui leur plaît de prendre.C’efi 
un ufage auquel le Public efl tout ac* 
coutumé & qui ne tire point à confé- 
quence. L’Abbé avança deux chofes 
terribles mais incontefiables. Vous n'avez 
rien fait dans votre Edition , dit- il en 
adreflant la parole aux Peres Benedic- 1 
tins , de ce qu'aur oient fait dans les cir - 
confiances , des Catholiques qui font con- 
vaincus que la condamnation de fanfenius 
efi jufle , quefes SeBateurs font devrais 
hérétiques, & que faint -Augufiin n'a ja- 
mais enfeignè leurs erreurs. Vous ave 1 ^ fait 
au contraire tout ce qu'auraient pu faire 
des efprits artificieux refolus d'' appuyer le 
Janfenifme , fans dire toutes fois ouverte - 
ment : on a eu tort de condamner Janfe - 
nias , & on ne devait pas le regarder com *> 
me un tuteur qui s'tfi éloigné des prin- 
cipes & de la doBrine de faint siuguftin * 

II prouve ce qu’il appelle la première 
vérité, fur tout en *faifant remarquer 
que les Benediâins n’ont fait nulle note 
utr les endroits où faint Auguftin éta- 

w • • • 

Gnj, 
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— — blit la Grâce fùffifante, & l’elïénce de 
la Iibertédans l'indifférence aâive, qu’ils 
n’en ont pas même fait mention dans 
V Index ; au lieu qu’ils ont grand foin de 
faire valoir les endroits où ce Pere pa- 
roi t favorifer l’opinion des Novateurs , 
qui prétendent que Dieu ne veut fin- 
cerement fauver que ceux qui font Pré- 
deûinés , 8c que route grâce qui n’eft 
point efficace n’eff point la grâce de Je- 
fus-Chrift. On fait des annotations , des 
ibmmaires marginaux, des renvois à 
tout ce qui a rapport au -Décret & à 
la grâce efficace , on les prefente au- 
Ledeur , on les lui fait apperçevoir 
d’un feul coup d’œil , 8c tout cela eft 
négligé quand il eft queftion d’appuyer 
ie Dogme Catholique. Ce n’eft pas ainü 
qu’en uferent lesDodeurs de Louvain 
lorfqu’ils donnèrent l’Edition de ce Pe- 
re. La Sede de Calvin ravageoit l’Egli- 
fe: cet Herefiarques’appuyoit de l’auto- 
rité du Dodeur de la Grâce dont it 
prétendoitfuivrelesfentimens, les Lo« 
vanilles attentifs anx intérêts del’Egltfe 
eurent foin de remarquer les partages 
dont les Théologiens orthodoxes fe 
fervent pour appuyer le Dogme Ca- 
tholique 8c confondre les Sedaires. 

L’Abbé Allemand, pour prouver fa 
fécondé Propofition , infifte extrême^ 
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irient fur une note des Bénédictins. II 

s’agit d’un pafiagetiré du feptiémecha- 
pitre du livre de la Correftion & de la 
Grâce , où faint Augufiin répondant à 
ceux qui lui demandoient pourquoi fe- 
rons-nous damnés , nous qui ne reçe* 
vons pas cette grâce J avec laquelle feule 
on perfevere £11 leur réplique, Vous per- 
fevereriés fi voua vouliés : Perfeverares fi 
velles : comme s’il difoit > Dieu vous 
donne la grâce qui fuffit : fi vous êtes 
infidèle 3 c’eft que vous êtes rebelle. Les 
nouveaux éditeurs dit l’Abbé Allemand, 
n’ont pas voulu voir ce feus fi naturel , 
ils n’ont pas même voulu qu’on Pap- 
perçût. Plus hardis que Janfenius qui 
n’avoit ofé produire ce pafiàge qui em- 
porte par une conféquenee fieceflaire l’e'- 
Xifiance d’une grâce fuffifante , ils l’é- 
ludent à l’exemple de M. Arnaud par - 
une interprétation forcée , & qui rend 
la propofition de faint Augufiin illu-,- 
foire & abfurde: Vous perfevereriêsfi vous 
vouliés , ne fignifie rien , fefon eux , li- 
non vous perjevereriés fi vous aviés tou- 
jours la même volonté. Ce qui efi faire 
dire à faint Augufiin vous perfevere- 
riés fi vous perfeveriés. L’Abbé n’efi 
pas moins choqué de la maniéré dont 
on explique ces paroles , Dieu ne com- 
mande rien d'impojfible. Cefl , dit-on y 
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^ — que rien n’efl impofjible à la charité- Jarr- 
1 6 99* lenius admet cette explication : mais 
dans le lèntiment de l’Eglife les com- 
mandemens font poffibies , non pas pré- 
cifément parce que Dieu peut donner 
une grâce fuffifante pour les accomplir* 
mais parcequ’H la donne effectivement j 
& c^efî ce que les éditeurs n’ont pas fait 
fentir. Bien loin de-ià , ils renvoyent 
dans leurs notes à des palïages où il 
n’eft fait mention que de la grâce effi- 
cace, en forte qu’il paroît qu’ils n’en 
lecounoiffent point d’autre , & qu’ils 
rappellent à celle-là tous les textes 
dont les Catholiques fe fervent pour 
prouver la grâce fuffifante. L’accufateur 
releve beaucoup d’autres endroits , où 
il fondent que les nouveaux éditeurs 
ont prévariqué. Il paroît fort indigné, 
fur tout de ce qu’ils ont fait imprimer 
l’Analyfe que M. Arnaud a donnée du 
livre de la Correction & de la Grâce , du 
même caraâere que leurs Préfaces , fur 
le même papier que le reffie de l’édi- 
tion , & qu’ils Payent inferée à la tête 
de ce livre. Comme cette Analyfe ren- 
ferme le Janfenifme le plus outré, il fe 
croit en droit de dire que les Bénédi- 
ctins donnent lien de penfer qu’ils ne 
mettent nulle différence entre lesfenti- 
xnens de faint Auguftin & ceux de i’E- 
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vêqiie d’Ypres. Ce dernier argument 

n’étoit pas celui qui devoit ie moins 1*99*' 
embaraffer les éditeurs: aufli feretraiv- 
eherent-ils d’abord à nier ie fait , par- 
ce qu’ils avoient pris leurs mefures de 
forte que l’Analyfe pouvoir s ? inferer 
dans le livre ou s’en ôter fans qu’il y 
parut ,, & que d’ailleurs iis ne l’avoient 
pas mife dans tous les volumes : mais 
la fu perche rie fut bien- tôt découverte* 

Nous apprenons tf’une Lettre de M. Si- 
mon que Dom Thomas Blampain ayant 
étéfoliicitépâr MeTeurs de PortBoyal,- 
qui lui avoient fourni des Remarques 
pour fon faint Auguftin , d’ajouter au 
livre de' la Corredion & de la Grâce 
PAnalyfe de M. Arnaud , il I’avoit re- 
fufé d’abord parce qu’il en prévoyoit 
les conféquences ; mais qu’enlin il n’a- 
voit pu tenir contre les menaces qu’on 
lui avoit faites de faire tomber l’édi- 
tion qu’on avoit tant vantée jufqu’alorsr- 
Le Poëte Santeüil qui n’avoit que de 
la verve pour les vers , & un peu de 
Latin jconduifit toute cette intrigue. Unj 
Auteur ell à plaindre , quand il en efl' 
réduit à foûtenir fon Ouvrage par des- 
voyes qui rendent juflement fa foi fuf- 
pede C’eft en payer bien cher le fuc^- 
cès & le débit. 

L’accufation étoit trop publique Sb* 

Gy 
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trop énorme pour ne pas faire d’aborcF 
un grand éclat. Les Benediétins fe dé- 
fendirent. Je laide jugera ceux qui ont 
îù ce qu’ils publièrent s’ils ont fatisfait 
aux objeûions. Cependant l'affaire tom- 
ba tout à coup II n’y avoit point de- 
dénonciateur au moins connu , point de- 
parties. On n’attaque pas volontiers à 
découvert ceux qui ont cequ’on appelle 
les nerf de la guerre,& ce qui fait remuer 
les grandes machines. Ce que gagna; 
l’Abbé Allemand , ce fut de faire naî- 
tre des foupçons , de précautionner les- 
perfonnes d’humeur à fe mettre en gar- 
de contre les nouveautés , puis de voir, 
fa lettre mife à Rome dans 1 "‘Index des- 
livres défendus. Le P. Germon Jefub- 
te habile , a donné depuis une petite at- 
taque indire&e à la nouvelle édition.. 
Il prétend 4 que les manuferits aufquels^ 
on a donné la préférence , ne font ni; 
les pluscorreâs ,ni les plusfûrs. Hinc- 
marc Archevêque de Reims , par exem- 
ple , avoit convaincu les partifatis de- 
Gothefcalque Moine d’Orbec d’avoir 
corrompu îe Traité contre les cinq hère- 
fies , communément attribué à faint Au-- 
guftin , & il en avoit donné des preu- 
ves fi évidentes en prefence du Roy & 
dans un Synode qu’il avoit fermé la 
bouchera celui qui avoit produit le ma^ 
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nufcrit : c’efl ce manufcrit cependant - — - 
que les nouveaux éditeurs ont fuivi , 
fans avertir même qu’il étoit contredit 
par d’autres aufquels Jean Amerbach , 

Erafme , & ceux qui ont préfîdé aux 
deux premières éditions des ouvrages 
defaint Auguflin faites à Paris , ont crû' 
avec raifon devoir s’attacher. LesPe- 
res Benedi&ins ont fait grand fond fur 
les manufcritsdu Monaftere deCorbie : 
mais ceux qui ont quelque teinture des 
ouvrages d’Hincmarc , ne peuvent s’em- 
pêcher de les tenir pour fort fufpeéts. 
Ratramne a paiïé fes jours 'au Monaflere- 
de Corbie : c’efl beaucoup dire. 

An'Ne’e 1700'. . 

17001 

M. Maigrot Evêque de Conon efl Arril - 
infulté par les nouveaux Chrétiens. 18. & 
On a dit fous 1695. qu’ Alexandre VIII. fuiYa,lW ' 
ayant créé pour ia Chine , outre l’E- 
vêque de Macao , deux autres Evêques 
Titulaires à la nomination du Roi de 
Portugal , fçavoir ceux de Pékin & de' 
Nankin , l’ Archevêque de Goa nomma* 
des Grands- Vicaires pour gouverner 
les deux nouvelles Eglifes pendant te 
vacance du Siégé. Alors la plupart des- 
Millionnaires furent perfuadés que les- 
pouvoirs des Vicaires' Apofloliques- 
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a voient ceffé , & les Jefuites du Fo- 

1700. kien firent lignifier à M. Maigrot qu’ils 
ne le reconnoiffoient pins en cette qua- 
lité. Pour lui non feulement il n’en tom- 
ba pas d’accord , mais pour faire voir 
que fa Juridiction n’avoit jamais été 
plus étertduë > il publia le fameux Man- 
dement qui abrogeoit te Décret d'Ale- 
xandre V H. Les chofes étant demeu- 
rées furcepied-Ià quelques années. In- 
nocent X 1 1 . démembra des nouveaux. 
Evêcbez qui étoient d'une étenduë im- 
menfe , plufieurs Provinces qu’il atîi- 
gna aux Vicaires Apoftoliques 1 . LeFo- 
kien refia à Monfieur Maigrot , qui fut 
nommé peu après Evêque de Cononj 
Le premier ade de hirîdidion qu’il exer- 
ça fut d’interdire les Jefuites Portugais- 
dé fon difhid , procédure fort extraor- 
dinaire en ce païs-Ià , & qui irrita in- 
finimenr les peuples les plus intraita- 
ble de toute la Chine, qui avoient déjà 
beaucoup d’averfion pour M. Maigrot; 
La femaine de Pâques arriva. II n’y 
avoir à Fot-cheou capitale de la Pro- 
vince que quatre Prêtres ,M. Maigrot , 
le Pere Croquer Dominicain , les Pè- 
res Gozanî 8 c de Sà Jefuites Portugais : 
mais ceux-ci 11 ayant plus les pouvoirs 
jefufërent de confefïer ,en reprefentant 
àk leurs. Néophytes l’obligation où font 
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tous les Fideles de fe (où mettre à leurs — — 
Pafteurs. Les nouveaux Chrétiens s’af- * 7 oov 
femblereni le 17. au nombre d’environ 
quarante , 6 c fans en rien dire au Pere 
Gozani , ils allèrent trouver M. de Co- 
non qu’ils fuppïierent les larmes aux 
yeux de vouloir bien permettre à ceux 
quifes avoient enfantés en Jefus Chrift 
de leur rendre les fervices ordinaire?. 
Larmes & prières, tout fut inutile. Le 
Prélat répondit qu’il n’approuveroit 
point les Pères de la Société, à moins 
qu’ils ne lui donnaient parole d’execu 1 - 
ter fon Mandement. Le Pere Croquer 
Pétant venu voir enAiite, ils rirent tout à 
leur aife de l’interdit des Jefuites La « 
joye futcourte. Les Chrétiens quoique 
déjà extremément irrités réfolurent le 
lendemain de faire une dernieretentati> 
ve. fe proflernerent àla porte de la charru- 
bre de M. de Conon en demandant avec 
de grands cris au nom de Jefus-Chrift 
crucifié, qu’on leur permît defeconfef- 
fer à leurs Pères. M. l’Evêque fortit enfin 
de fa chambre i mais ce fut pourtr ai* 
ter les Néophytes d’enfans , de gens 
grolTiers 8 c d’ignorans. I.es Chinois 
font le peuple du monde le plus fier 
& le plus délicat fur le point d’honneu r, 

& fur cette article ceux de Foiden 
font plus Chinois que tous les aunes- 
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La maniéré dont on les trartoit les fît 

*70°; tout à coup pafler dans une efpece de fu- 
reur , & quelques uns s’emportèrent juf- 
qu’à dire qu’ils aimeroient mieux aller 
en enfer que de fe confeffer au Prélat ou 
au Dominiquain. Non contens de re- 
procher au'premier qu’il n’avoit pas mê- 
me falué le Crucifix qu’un d’eux tenoit 
en fa main, ils le faifirent & le contrai- 
gnirent de fe mettre à genoux , & jet- 
terent fon bonnet par terre. Le Pere 
Croquer étant furvenu , un Bachelier le 
prit à la barbe , & lui dit qu’il la 
lui arracherait s’il ne faifoit obtenir aux 
Chrétiens ce qu’ils demandoient , le 
Dominiquain ne fe perdit point , & ré- 
pondit que c’étoit pour cela qu’il venoir,. 
que fi l’on fe retiroit les chofes s’accom- 
moderoient. Ces paroles dites avec dou^ 
ceur appaiferent ces furieux qui fe reti- 
rèrent , le Prélat ne fut pas plutôt hors 
de leurs mains qu’il publia qu’un de ces 
Néophytes avoit tiré un couteau pour le 
tuer, & que les Jefuites avoient infail- 
liblement part à cette révolté , on lui fit 
voir qu'il avoit pris un chapelet pour 
lin couteau , & que l’aflaflin prétendu 
n’en avoit point , les gens du peuple 
comme lui n’ayant pas coutume d'en; 
porter , il n’y a pas de prifme qui mé- 
tamorphofe autant les objets que le trou- 
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BFe 8c la peur. L’atteftation de foixame 

& deux Ch retiens en date du lod’O&o- ijoo.- 
bre de cette année a pleinement jufli- 
fié les Jefuites fur le fécond chef de l’ac- 
eufation intentée contr’eux avec auffi 
peu de charité que de vérité. On ne fçau- 
roit lire ce qu’on a publié de part & 
d’autre en Europe, depuis le commen- 
cement de ces conteftations , fans être' 
forcé d’avoUer qu’il n’y aguéresde fauf- 
fetez & de calomnies qu’on n’ait avan- 
cées dans la vûë de décrier la Société- 
Tout a paru bondés qu’il a pû fervir àt 
cet ufage. 

Dés le lendemain M. de Conon fe re- 
tira à trois journées'de Fot-cheou & le' 
PereCroquer fe cacha auprès de la Ville.- 
Cette retraite apprenant aux Néophy- 
tes qu’on les avoit joués , ils écrivirent 
une lettre violente contiele Prélat à tous* 
les Evêques & tes Vicaires Apofloliques - 
de la Chine. Un nouvel incident augr 
menta leur colere , une femme chré- 
tienne tomba malade. Les Chinois qur 
ne fçavoient pas que les Jefuites pulfent 
confefiTeren ce cas pendant leur interdit 
s’adrelferent aux domeftiques du Pere 
Croquer qui n'en fut pas averti, ou ne 
jugea pas à propos defortir de fa retraite.. 

Ils s’adrelTerent encore auxDomefliques 
deM. Maigrot pour fç?ivoir ce qu’il y> 
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avoit à faire. Son Portier & Ton Catêchr^ 
fe répondirent que le Prélat avoit dit 
en partant , que s’il y avoit des malades 
pendant fan abfence, ils n’avoient qu’à 
réciter cinq lois Pater 8c Ave, 8c que 
cela fuffiroit. La Femme mourut fans 
Sacremens , les Chrétiens en furent ou- 
trés, quelques-uns apoftafiérent, les au- 
tres voulurent aller mettre le feu à l’E- 
glife, & à la maLondeM. de Conon, il 
.y en eût qui dreiferent une R equête pour' 
aller accufcr le Prélat , & M- le Blanc 
fbn Provicaire devant les Mandarins de* 
ce qu’ils vouloient faire ôter de leur 
Eglife I’infcription royale du King- tien. 
G’étoit un tableau ou 1 Empereur avoit 
écrit de fa main ces paroles- Chinoifes 
qui lignifient adorez le Ciel , & qu’il 
avoit donné aux Jefuites pour leur fer- 
vir de fauvegarde. Il n’en falloit pas 
d’avantage pour ruiner abfolument la 
Réligion Le Pere Gozani qui en fut , 
averti détourna le coup avec beaucoup 
de peine. Eniï^M. Maigror ayant ren- 
du touS les pouvoirs aux Millionnaires 
le - ; ç de May , pour éviter desfcandales 
pareils à celui qui venoit d’arriver , com- 
me ileftdit dans l’approbation donnée 
de fon ordre par le Provicaire, les Cbré- 
tiens lui députèrent deux dentr’eux 
pour lut demander pardon 8c l'inviter 
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à rêvenîr à Fot-cheou. “~T“ 

Voilà en abrégé l’hifloire de l’infuTte 1 00 
faîte à M. Maigrot , fürquoy on a fait 
depuis un dilemme qui fe prefente na- 
turellement à l’efprit : ou M. Maigrot 
croyoit que les ceremonies Chinoifes 
étoient elTentiellemènt mauvaîfes , ou 
il ne le croyoit pas. S’il ne les croyoit 
pas mauvaifes , pourquoi en a-t'il dé- 
fendu la pratique par un Mandement 
au péril évident de ruiner la Religion? 

Et s’il les jugeoit illicites , comment 
permit-il aux Jefuites -de reconcilier 
leurs Néophytes fans leur interdire l’u- 
fage des cérémonies; II ne faut pas être 
grand Dialecticien pour fentir la force 
de cet argument qui convaint M. Mai- 
grot ou d’une imprudence extrême d’a- 
voir fait un pareil Mandement, ou d’une 
lâche prévarication d’avoir laide parti- 
ciper aux Sacremens des hommes qu’il 
traitoit d’idolâtres. Sa conduite donne 
lieu de juger qu’il ne fçavoit trop à quoi 
s’en tenir fur cette matière , & qu’il' 
étoit pour ou contre les cérémonies fur- 
vant les occafions. En voici une preuve 
des plus fingulieres. Un Mandarin étant 
mort à Fot-cheou le 17 de Novembre 
1699. fa famille lui rendit pendant fept 
jours, félon la coutume , les honneurs- 
prefcrits par les Ioix du Pais j le corps 
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* étoit expofé dans une falle Devant T® 
cercueil on voyoit le peut .tableau avec 
i infcription ordinaire Xin guey , qui , 
comme on le prétend , lignifie le fiege 
de Pâme. Ce tableau étoit pofé fur une 
table ornée en forme d’ Autel , avec un 
retable , des chandeliers, des fleurs & 
desodeurs. M.Maigrot va dans la mai- 
fon , non par neceflîté comme les Parens 
& la famille , mais par civilité le 25 du 
même mois en habit de demi , il s’ap- 
proche de la table , il offre devant le 
petit tableau des bougies &des paflilles' 
qu’iipofe enfuite fur la table 5 puis il fait 
quatre génuflexions , frappe quatre fois 
la terre de fon front , & fe retire. Ce 
font préerfément les mêmes cérémonies' 
qu’on pratique deux fois l’année en 
I’honeur des Ancêtres. Les Néophytes 
deFot-cheou ne manquèrent pas de re- 
procher ce fait à M. Maigrot le 18 d’A- 
vril dans l’infulte qu’ils lui firent, if 
foutint que ce culte étoit purement ci- 
vil : il ne fe fouvenoit plus que les Do- 
minicains & lui l’avoient déféré à Rome 
comme idolatrique. M. l’Abbé de Cicé 
agit plus conféquemment tout le tems 
qu’il fut à la Chine ; car quoiqu’il fut 
du Séminaire des Miffions étrangères 
de Paris , il fe conforma toujours à là 
pratique des Jefuites , toute fuperfli-- 
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rîëufe que la jugeoiemlaplufpartde fes — •*— r 
Confrères, 1700. 

L’Afïemfelée generale du Clergé de Scptem 
France, tenuë à Saint Germain en Laye, bre 4, 
condamne quatre Propofitions tendan- 
tes à fàvorifer le Janfenifme que nous 
avons rapportées fous le 13 de Février 
169 7. Deux fur la grâce, comme propres 
à renouveller le Semi-Pelagianifme 
neuf concernant les vertus Théologi- 
ques & la Foi, dix touchant l’amour de 
Dieu & du prochain ; cent deux fur dif- 
ferents fujets. La plupart avoient déjà 
été cepfurées par Alexandre VII. & In- 
nocent XI. 

La cenfure fut fuivie d’une déclara- 
tion touchant l’amour de Dieu , requis- 
dans le Sacrement de Pénitence , & tou- 
chant la probabilité. M. l’Archevêque 
de Reims qui préfidoit le 16 Juin , en 
propofant de former une Commiiïiou 
pour la Doôrine & la morale , avoit 
parlé avec fon feu ordinaire contre les 
opinions probables : cependant après 
beaucoup de réflexions , le Clergé fe bor- 
na à condamner les Propofitions que 
Rome avoit profcrites fur cette matière , 

& à marquer le fentiment qu’il jugeoit 
le plus conforme à la vérité. Sur le pre- 
mier point il enfeigne que comme la. 
charité parfaite qui réconcilie l’homme „ 
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*• même avant qu’il fafle ufage du Saeré* 

I 7° 0, ment , n'efl pas eflèntiellement necef- 
faire po.ur vecevoir le Baptcme » & s’a- 
procher du Tribunal de La Pénitence, il 
ne faut pas fe croire non plus en fureté > 
fi outre les Actes de Foi & d’efperance, 
on ne commence à aimer Dieu comme 
fource de toute juflice pour les opinions 
probables, le Clergé avertit de luivre 
ces régies prefcrites par le droit ; que 
dans le doute , lorfqu’il s’agit de l’af- 
faire du falut, & que les motifs paroi f- 
fient également forts départ 8c d’autre, 
on fuive le plus fur, ou ce qui efl uni- 
quement fur dans le cas où l’on fe trou- 
ve ; que dans les autres occafions on 
prenne le parti le plus conforme au fen- 
timent des Saints, & des Dodeurs mo- 
dernes, conformément à une parole du 
Concile de Vienne , bien entendu que 
les Théologiens reçus ne s’écarteront en 
J/en de la Dodrinedes Peres.Rien n’efl 
plus fage que cet avis: mais comme il 
efl de la deftinée des hommes de dif- 
puter éternellement , il n’a pas mis fin 
aux conteflatîons. Les Attritionnairci 
prétendent que l’AfTemblèe du Clergé 
n’a rien décidé contre eux , 8c les Pro- 
babilifles croyent marcher fur les tra- 
ces d’un grand nombre de Saints & de 
Bodeurs modernes.Ce qu’on peut pont* 
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fant dire des Saints avec vérité, c’eft 

que s’ils ont cru dans la fpeculation 1700. 
que dans le concours de deux opinions 
on pou voit fuivre le moins probable & le 
moins fur , ils ont raifonné tout au- 
trement dans la pratique , & dans leur 
conduite ordinaire. 


Innocent XII. meurt âgé de 8ç. Se P f<m ‘ 

0 J bre 17* 


La Facculté de Théologie de Paris °f° br * 
cenfure cinq Proportions extraites des 
Livres intitulés , Nouveaux Mémoires 


fur l'état prêjent de la Chine. Htfloires 
de l'Edit de l'Empereur de la Chine , &c 
Lettre fur les Ceremonies de la Chine . 

C’efl ici une fuite du procès des Je- 
fuites & de Meilleurs du Séminaire des 


Millions étrangères , & depuis la fa- 
meufe affaire de M. Arnaud il n’y en 
a point eu en Sorbonne qui ait fait 
plus de bruit. II s’y paiïa même des 
Scenes comiques qui réjouirent tout à 
fait le public. Meilleurs du Séminai- 
re tirent paroître au mois d’Avril une 
grande lettre adrelTée au Pape en date 
du zo. du mois , & lignée d’eux tous. 
C’étoit une inveâive perpétuelle, & 
des plus violentes contre la Société. 
Dans cette lettre on déferoit au faint 


Siégé quelques Propofuions tirées des 
Livres que nous yenons de nommer* 
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* & qui avoîent eu un fuccès prodigieux* 

, 7° Q »; furtout les Mémoires dont on avoit fait 
un ,trè6- grand nombre d’éditions, 5c 
qu’on avoit traduits en diverfes langues. 
Le premier Juillet M. Prioux l'un des 
Directeurs du Séminaire défera les mê- 
mes Propofitions à la Faculté, à laquelle 
il en préfentaun extrait qu’il accompa- 
gna d’undifcours dont il ne feroit jamais 
fôrtr, s’il n’avoiteu la fagelfede fe pré- 
cautionner d’un fouflenr. On nomma 
a CW auflfi-tôt huit Députés. MM. Boilleau a , 
Rouland , le Fevre & le Breton Pro- 
furntm- felTeurs de Navare , du Pin & Vitaf- 
étant du nombre, il fut aifé de ju- 
geiuw.a. ger que la Société ne feroit guéres me- 
fa^tiiUe na gée. Cependant , elle prit une pré- 
& de caution qui auroit pu parer 1e coup 
^desFU- qu’on fe préparait à lui- porter, fi l’on 
geUans , avoit gardé quelques mefures avec elle %■ 
ce fut de faire publier des éclairciffe- 
d-erdure mens au nom du Pere 1e Comte Au- 
mauvai- teur des Mémoires 8c de la Lettre, & 
fes Pro- du Pere le Gobien Auteur de i’Hiftor- 
fafitions. re L e 2< d u mo j s d’Aoilt M. 

Boileau préfenta les Propofitions que 
voici. 

i- Le peuple de la Chine a confer- 
vé près de deux mille ans la connoif- 
fance du véritable Dieu , & l’a hono- 
ré d’une maniéré qui peut feivir d’e- 
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xemple 5 c d’inltrudion mêüie aux Chré- • 

tiens. I 7 °P* 

1. Si la Judée a eu l’avantage de 
confacrer un Temple à Dieu y plus ri- 
che 5c plus magnifique , fandifié mê- 
me par la présence & par les prières 
du Rédempteur, ce n’elt pas une pe- 
tite gloire à la Chine, d’avoir facrifié 
au Créateur , dans le plusancien Tem- 
ple de l’univers. 

3. La Morale des Chinois parut aulfi 
pure que la Religion .... la Chine a 
pratiqué les maximes les plus pures de 
la Morale, tandis que l’Europe, 5 c pref- 
que tout le relie du monde é toit dans 
l’erreur 5 c dans la corruption .... La 
connoiflance du vrai Dieu qui avoic 
duré plufieurs fiecles après le Régné de 
l’Empereur Kan- Van , 5 c même fort 
probablement long tems après Confu- 
cius, ne fe conferva pas toujours dans 
cette première pureté, 5 cc. 

4. Quoiqu’il en foit , dans la fage 
diftribution des grâces que la Providen- 
ce divine a faite parmi les Nations de 
la terre, la Chine n’a pas fujet de fe 
plaindre , puifqu’il n’y en a aucune 
qui en ait été pLus conûamment favo- 
rifée. 

5. Qu’au relie il ne falloit pas que 
fa Majefté( Chinoife) regardât la Re- 
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— — ligion Chrétienne comme une Relr- 
lyûOo gion étrangère , puifqu’elle étoit la mê- 
me dans fes principes & dans fes points 
fondamentaux, que l’ancienne Reli- 
gion dont le$ fages & les premiers Em- 
pereurs de~ la Chine faifoient profef. 
v fion, adorant le même Dieu que les 
Chrétiens adorent, & le reconnoiffànt 
auflï bien qu’eux , pour le Seigneur du 
ciel & de la terre. 

Le Dodeur dit que ces Propofîtions 
lui avorent ébranlé le cerveau, qui efl 
un cerveau chrétien, cerebrum meiv/ty 
cerebrum cbriftianum commoverant;q\i el- 
les étoient téméraires , erronées , im- 
pies , fauffes , fcandaleufes , hérétiques , 
&c. II tomba enfuite fur les Jefuites, 
& après avoir avancé que la Faculté 
avoit affaire à une Sede de gens let- 
trés ; entre les mains de qui elle avoit 
toujours regardé , comme une chofe 
horrible & terrible , d’avoir quelque 
chofe à démêler, il finît en difantqu’ils 
avoient alaité le Roi de leur malice & 
les Princes de leurs menfonges. L’in- 
folence de ce difcours ne furprît nul- 
lement ceux qui connoiiïoient le Do- 
cteur. Le Syndic ayant enfuite propo- 
fé de délibérer fi on opineroit fur l’ex- 
trait des Députés & les qualifications 
arrêtées par eux , M. du Mas forma 

une 
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une oppofitîon verbale à laconclufion — — 
du premier de Juillet, difant que ia 1700. 
délibération avoit été faite fur ce que 
M. Prioux avoit affiiré que les Propo- 
fitions n’avoient point été déférées au 
Pape : que ce fait étoit évidemment 
faux, ainfi qu’il paroilloit par la let- 
tre adreffée le 20. d’ Avril à fa. Sainte- 
té, & conféquemment que la délibéra- 
tion étoit nulle. Le lendemain il re- 
nouvella fon oppofitîon , & la fit li- 
gnifier par deux Notaires. Mais à la 
pluralité des voix, il fut réfolu qu’on 
n’auroit point pour le Pape la défé- 
rence de lui IailLe r le jugement de cet- 
te affaire. Après cela les Aflemb'ées 
continuèrent , & on opina dans plu- 
fieurs avec fi peu de gravité & de mo- 
deflie , que le Sindic fut obligé de s’en 
plaindre danscelfedu 3o.d’Août. C’étoit 
alTés que quelqu’un parlât contre le 
fentimentdes Députés, pour qu’il fût 
interrompu par des huées , & quelque- 
fois par des injures. Plufieurs le firent 
cependant avec beaucoup de force Sc 
d’éruditon , & toutes les clameurs de 
Meflieuis Boileau , & Rouland & du 
Pere Chaufîemer Jacobin ne les em- 
pêchèrent pas de fe faire entendre. Le 
15. d’Odobre M. Leulier Grand-Maî- 
tre du College du Cardinal le Moine 
. Tome IV . H 
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& quelques autres ayant reprefenté qu’il 

1700. étoit inolii dans la Faculté qu’on eut 
.condamné un Auteur non fufped Iorf- 
qu’il avoit donné un Cens orthodoxe à fes 
Propofitions.Ie Syndic répondit que les 
Peres le Comte & le Gofaien n’avoient 
point adreiïe leurs éclairciffèmens-à la 
Faculté. Sur cela les Jefuites les firent 
lignifier le 18. àfept heures du matin, 
mais le Sindic auquel on avoit fait la 
lignification n’en dit pas un mot dans 
l'Aflemblée de ce jour là où la cenfure 
fut conclue. Ce Dodeur n’attendit pas 
même le futur prima menfis. fui vaut la 
Coutume pour faire confirmer cette 
.ceilfure : il indiqua l’Afiemblée au len- 
demain & quand l’ouvrage fut confom- 
mé , alors il paria de i’ade qui lui avoit 
.été lignifié. 

La première Propofîtion fut déclarée 
fanffe , téméraire , fcandaleufe , en armée , 
injurieufe à la fainte Religion chrétienne. 
La fécondé, faujfe &temeraire. Latroifié- 
me , fauffejtemcrahe ,fcandaleuje /impie, 
contraire à la parole de Vieil 3 heretique , 
r.enverfant la foi & la Religion Chrétienne, 
rendant inutile la vertu de la Pajfton & 
delà Croix de Je fus Chrifi.La quatrième, 
faujje , temeraire , èrronnee , & contraire à 
la parole de Dieu. La cinquième, fanffe , 
tem- faire , fcandaleufe & erronnée. 

Eu jettant les yeux fur les Propofi- 
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fions il eflaifé de voir, qu’elîes fe re- - 
duifent à ceci : Que la connoiflance du 
vrai Dieu ayant été portée à la Chine 
par un des enfansde Noë , les Chinois 
ont rendu à Dieu un culte extérieur & 
intérieur, ils ont eu un Temple , le 
Sacerdoce, le facrifice , !a Foi , l’hu- 
milité , la pïuspurecharité , la fainte- 
té, les miracles. La Religion s’efl con- 
fervée très long-tems parmi eux , & 
enfin les tenebres fuccedant à la lumière, 
le déréglementa la pureté des mœurs, 
l’idolâtrie & le libertinage s’y font in- 
troduits. Voilà ce que la Sorbonne à la 
pluralité des voix déclaré faux, fean- 
daleux, hérétique &c. Un affez grand 
nombre des plus célébrés Dodeurs ne 
purent goûter cette cenfurej car pre- 
mièrement ce font des fai ts tirés de i’hif. 
toire de la Chine, 8c rien n’étoit plus 
plaifant que de voir M. Dupin prou- 
ver ferieufement qu’ils n’étoient pas 
conformes à cette hifioire. M. le Sage 
ne jugea pas devoir l’en croire fur fa 
parole, il dit agréablement en opinant, 
que la difficulté roulant fur ces faits 
que L’éloignement de la Chine rendoit 
fort obfcurs. Cou fentiment éroit que la 
Faculté nommât douze Do&eurs des 
plus robuftes pour les aller vérifier fur 
les lieux» Le principal argument des dé- 
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pûtes étoit que les Juifs feuls avoient 

J/Oo g tl j a connoiirancedu vrai Dieu; niais 
la faulfeté de cette fuppofition fut dé- 
montrée par MM. le Caron, Boucher, 
Marion , Tourneli , le P. Frallen Cor- 
delier, & quelques autres dont on peut 
voir les harangues dans un ouvrage 
bien écrit qui a pour titre , Journal kif- 
torique des affemblées tenues en Sorbonne , 
four condamner les mémoires de la Chine. 
Audi Collius,Genebrard, IePere Beur- 
rier Abbé de fainte Genevieve, IePere 
Rapinè ,les PeresThomaiïin,Mauduit& 
l.amy Prêtres de l’Oratoire, M.Boffuet 
dans fonDifcoursfur l’hifioire univerfel- 
ie, M Huet dans faDemonftration Evan- 
gélique ont établi & quantité d’autres 
fçavans Ecrivainsont établi commeun 
Dogme, ou fuppofé comme une chofe 
certainece que îesdeux Jefuitesne font 
que raconter hiûoriquement.V oilà donc 
bien des perfonnes également dodes & 
vertueufes plus coupables qu’eux. Juf- 
ques-Ià qui que ce ioit n’avoit apperçu 
les erreurs bien loin d’en être fean- 
dalifé: l’honneur d’une pareille décou- 
verte étoit refervé à l’année 1700. & il 
falloit que le fiecle finit pour qu’on 
donnât comme une vérité de foy, contre 
l’évidence manifefte du textede l’Ecritui* 
re que la counoilTance & le culte du vrai 
Pieu » été un privilège particulier de la 
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Nation Juive.C’étoit encore à cette année 

qu’il étoit refervé d'apprendre que les 1 ? 00 * 
mémoires du Pere le Comte qui difent le 
contraire conduifent auDeifme & au Spu 
nofïflime>& qu’ils favorifoient IePelagia- 
nifme. Si quatre ou cinq Doéleurs en 
avoient été crus. on auroit ajouté ces qua- 
lifications aux autres pour donner plus 
de poids à la cenfure. On fut furpris 
avec raifon que le lieur Boileau n’eut 
point été de ce fentiment lui à qui Ja 
fimplevûe desPropofitions avoir ébran- 
lé le cerveau : fans doute il lui parut 
trop outré, mais les Partifan 9 des Mé- 
moires, n’ont pas trouvé celui qu’il a 
fuivi beaucoup plus raifonnable , & ils 
prétendent que quand on pourrait prou- 
ver , ce qui n’efl Spas, la faulîeté des 
faits rapportés dans les livres dénon- 
çés , la cenfure n’en feroit pas pour 
cela moins temeraîre ni moins mal en- 
tendue. Car il ne fuffit pas qu’une P10- 
pofition foitavançéefans fondement ou 
même contre la vérité pour être con- 
damnée juridiquement même comme 
fauffe , par des Théologiens , il faut 
de plus quelle regarde la foi ou les 
moeurs. Nier ce principe , c’efl vou- 
loir que les Contes des Fées ou les 
avantures du fameux Dom Quichote 
de la Manche deviennent l’objet des 

H * •• 1 
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** délibérations d’une Faculté de Theoïo- 

*7 90m gie, & la matière d’une cenfure. Or il 
eft clair que parmi les Proportions du 
Pere le Comte il y en a qui ne font 
point en matière de Foi & de mœurs; 
fa fécondé par exemple, qui allure que 
ce n’eft pas une petite gloire à la Chi- 
ne d’avoir facrifié au Créateur dans le 
plus ancien Temple del’Unrvers, qui 
oferoit dire ferienfement qu’elle atta- 
que une vérité revelée ou la pureté 
des mœurs ? C’eft ce qu’on obje&a 
d’abord aux Cenfeurs, & le iieur du 
Pin qui fe vante dans fon Hiftoire Ec- 
*t « . clefiaftique a du xvu. ftecle d’avoir mis 
fin à la conteftation par le Livre qu'il 
publia fur cette matière , fe flate un peu 
s’il croit, comme H paroît vouloir l’in- 
finuer , que tout ce qu’il avance foit 
fans réplique. La hardieffe des dédiions 
qui impofe aux fimples n’emporte pas 
le fufifrage des perfonnes éclairées. Un 
ê lettre Auteur b qui eft fi éloigné de faire 
d'unDo- grâce aux Propofitions , qu’il accable 
t e’qutfe d’injures tous ceux qui en prirent la 
t«fa défenfe, 'avoue que ce Dodeur après 
Jjjïm- avoir harangué long rems d’un ton ai- 

îaFaei" S re & P er Ç ant prouva à la fin très peu 
t/ Je" " de chofes. Il en dit tout autant des au- 
J ie°de tres députés, & mettant pour princi- 
eari/, pe qu’on ne peut nier abfolument la 
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poflïbilité des faits racontésj par le Pere 

fe Comte, il fappe la cenfure par les l , 7 oc5 
fondemens , & en fait retomber la hon- 
te fur les cenfeurs. Cet Ecrivain ajou- 
te avec une hardieffe étonnante, que 
depuis que la Sorbonne a retranché M. 
Arnaud de fon Corps , Dieu la livrée 
à un efprit de vertige qui l’empêche- 
de rien faire de raifonnable. Si cela efl,. 
quel fond faudra- 1- il faire fur fescen- 
fures , 8 c en particulier fur celle dont 
nous parlons ici. ? 

Pour achever de donner it ne idée de- 
toute cette affaire , il faut ajouter que 
fes Jefuites fe font plaints que les Dépu- 
tés 8 c bien d’autres s’étoient donné une 
infinité de mouvemens pour gagner des 
fuffrages ; qu’ils avoienf fait venir de 
loin des Dodeursdônt ils difpofoient , 
qu’ils n’avoient rien oublié pour inti- 
mider les autres , & les empêcher au 
moins de fe trouver aux Affembléess’ils 
ne pouvoient les réduire à opiner pour 
la cenfure. Après tout, cela ne regarde 
que la procedure & non pas le fond 
ceff fimplementun préjugé que les pro- 
pofîtions ne paroiffoient pas fi fcanda- 
leufes & fi impies , puifqu’on a crû avoir 
befoin de tant de machines pour les faire 
trouver telles ; mais ce nefl pas une dé- 
monffration qu’il n’y eut rien à redire.- 
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Ces Peres ont encore publié que la Fac- 

1700. culte auroit beaucoup mieux fait d’exa- 
miner diverfes Propofîtions évidem- 
ment fcandaleufes & mauvaifes qu’il? 
luiavoient déférées , 8 c dont les auteurs 
étoient de fon corps , que de chercher 
avec tant d’empreflement dans des li- 
vres faits par des étrangers, des erreurs 
queperfonne n’y appercevoit , 8 c il pa- 
roît bien que M. Marion fçavant Profef- 
feur de Navarre étoit de cette opinion : 
car en opinant le vingt-cinquième de 
Septembre J la quatrième raifon qu’il 
apporta contre la cenfure fut le fcandale 
qu’elle ne manqueroit pas de eau fer ? 
Scandale, dit-il avec beaucoup de vehe- 
mence , parce que nous ne touchons pas 
à nos propres erreurs ,* fcandale , parce 
que nous négligeons de réformer les er- 
reurs des autres , à moins que ce ne foit 
des Jefuites. . ne voyez vous donc pas 
que nôtre Compagnie va être le joiiet du 
Public, fi nous lailTons faire les Dépu- 
tez , on dira à l’un de noiîs , Médecin 
l*c. 4. guèrife^yous vous même On dira à I’au- 
i ‘ 1 p uv tre , un poids & un poids efl quelque ebofe 
10.10.' d'abominable aux yeux de Dieu. On dira 
Mat , 7. à celui-ci: vous voye'xyne paille dans l'œil 
î# de votre frere , & vous ne voye ^ pas une 
poutre qui efl dans le votre . Malheur à 
î!*. X3, vous 3 dira-t’on à la Faculté , guides aveu- 
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, qui en buvant vous Jerve : ^ d« 

poMr «e p<?r avaler un moucheron , I 7°° r *' 

avale\ un chameau. Voilà le fcandale>que 
nous devons prévoir, & qu’il ne tient 
encore qu’à nous d’éviter, cela elt vif 
fans doute & bien pathétique. Mais en- 
fin vouloir réduire la Faculté à purger 
les mauvaifes humeurs qui font dam fon 
corps avant que de s’employer à la cure 
des maladies étrangères , ce feroit vou- 
loir qu’il y eût toujours quelque livre, 
quelque Théfe , quelque Approbation 
de Doéleur fur le Bureau , & conféquem- 
ment demander ce qui efl moralement 
impoflïble. On feroit un volume des er- 
reurs avancées depuis trente ans , ouau- 
torifées par differens Doâeurs de la Fa- 
culté. 

Dom Armand Jean Bouthillier de - 
Rancé , Abbé delà Trape meurt dans fa 
foixante & feiziéme année. 

L'Abbé de Rancé a voit aimé le mon- aao- 
de étant jeune , & il avoit tout ce qu’il br< l? + 
faut pour lui plaire , de la naififance , 
de la faveur , de i’efprit , de l’enjoüe- 
ment , l’efperance d’une grande fortu- 
ne dans l’Eglife. Ayant renoncé à tout 
pour fuivre Jefus-Chrift par la voye 
la plus étroite , il ne fe contenta, 
pas d’introduire en \66i. des Reli- 
gieux de l’étroite obfervance de Ci- 

H. v ' 
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teaux dans fon Abbaye qu’il avort trou-^ 

1700.. v ée dans un état déplorable , il y éta- 
blit en peu de teins le filence perpétuel , 
& uneauilerité dont on a peine à trou- 
ve r des exem pies dans i’Hifloire des pre- 
miers Solitaires. On regarda bien-tôt 
la Trape comme une nouvelle Laure, 
& l’Abbé , comme un autre faint Ber- 
nard , devint le confeil-, l’oracle & le 
guide d’un grand nombre deperfonnes 
de la première qualité , qui penfoient 
à entrer dans les voyesde Dieu , ouqui 
vouloient s’y fortifier. La liberté qu’il, 
fe donna , à l’exemple de ce Saint, de 
recevoir les Religieux des autres Or- 
dres qui afpiroient à une vie plus par- 
faite , lui fit des ennemis. Son Traité 
de la fainteté & des devoirs de la vie mo- 
naftique augmenta infiniment le nom- 
bre & le chagrin des mécontens. II y 
parle en effet de la maniéré du monde' 
la plus propre à décrier les Moines qui. 
étudient , &, félon lui , dans les ancien* 
nés Congrégations, mêmes les plus ré* 
formées , on voit à peine quelque t race 
de l’ancienne pieté. Le fçavant P. Ma- 
biilon Benedidrn étoit trop intereffé à 
prendre la défenfe des études monafti- 
ques, pour les abandonner a la difcretion 
d’un adverfai.e quiles livroitàla haine 
publique , en les reprefemant comme la 
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fource funefte de la corruption des CIoî- ** 

tre3. II en fit u donc l’Apologie .* mais I 7 oo. 
fans rien perdre de fes avantages , il fçut Em- 
ménager ce qu’il devoit à celui qu’il ré- des Mo- 
futoit , & ce qu’il fe devoit à lui-mê- 
me. L’Abbé répondit , Dom Mabillon 
répliqua b : mais avant que fes Rcfle- b 
xions fulTent imprimées , on vit paroi- *«<>»«: 
tre quatre Lettres qui auroient pleine- 
nement jultilié ce que l’Abbé avançoit &c* * 
touchant les études des Moines. Si celui 
qui le déchirait avec uneefpece de fu- 
reur avoit été avoué de fes Supérieurs, 
ou qu’il n’y eût pas eu plus de charité 
&de jufticedans les autres particuliers- 
Le P. Denis de Sainte Marthe Benedi- 
âin écrivit auffi-tôt à M. de la Trape 
pour s’en difculper ; mais il y avoit trop 
de preuves contre lui pour le croire en 
cette occafion fur fa partie. & M. Thiers- 
nous apprend c, que fa dépofition de la a Apolt»~ 
Charge de Prieur de Saint Julien de^f.\ t 
Tou rs fut la j ufte punition de l’outrage bideix 
fait à l’Abbé. Ce fçavant Curé qui étoit 
des amis de Dom Armand , le défendit 
avec beaucoup plus de vivacité qu’il ne 
fe ferait défendu lui même, fon ouvrage 
efl une Satyre contre tous les Bénédic- 
tins en general , & contre le Pere de* 
fainte Marthe en particulier à qui Bdit: 
tout ce qu’il y a de. plus capable de mor-- 
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* tifier un homme qui fe picque d’efprit 

1700. & de naiffance. II prétend que le Traité 
des Etudes Monaflîques, & les réfle- 
xions fur la réponfe ne font pas de Dom 
Mabillon feul; qu’il n’en a été quel’ En- 
trepreneur & le Principal Architede , 
& que plulieurs de fes Confrères ont tra- 
a : e b, vaille fous lui : chacun , dit-il a , y a ap- 
i° porté quelque chofe dufien , Lords & Mi- 
lords y Grands & Petits, Mo.nes & Moi- 
neaux fe font fait un mérité de donner un 
coup de bec à, M. de la Trape. Il y a la 
bien du burlefque j je ne fçai s’il y a 
autant de vérité , car Dom Mabillon 
n’avoit guéres befoin de fecours , & dans 
le fond la Théfe de l’Abbé prifedanstou- 
te l’étendue qu’il lui avoit donnée d’a- 
bord étoit absolument infoutenable. Un 
*iM de de fe s HifloriensÆ allure qu’il avoit fait 
jeôZ une fécondé réponfe, mais que le crédit 
des Peres Benédidins Pétouffa dans fa- 
naiffance , & l’empêcha de voir le jour. 

• Je ne doute pas qu’il n’y eût beaucoup 
de feu , d’imagination & d’éiegance dans 
dans cette pièce. C’efl ce qui domine 
dans les ouvrages de Dom Armand, per- 
fonne n’exprime plus noblement une 
penfée , & ne la tourne en plus de 
maniérés differentes -, mais il ne penfe 
pas toujours comme il s’exprime. Con- 
tent , ce femble , de bien parler ,il ne 
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médite pas, affez les chofes , & ne fait 

fouvent qu’effleurer ïes matières, per- 17 00 " 
forme n’a plus maltraité les Cafuifles , 

& fuivant toutes les apparences perfonne 
ne lés avoit moins lus, attribuer , ainli 
qu’il fait dans fa lettre au Maréchal de 
Bellefonds , le déreglement de la piûpart 
de ceux qui s’alloient jetter entre fes bras, 
au relâchement de fes Auteurs ,• c’eff une 
illufion pitoyable dontily a Iieudes’é- 
tonner qu’un bel efprit comme lui ait 
été capable. Nos délordres font le fruit 
de la corruption de nôtre cœur , plus 
que de nos leétures. 

Dom Armand fefîtun point capital 
de ne prendre aucune part aux divifions 
qui troubloient l’Eglife , & de ne fe 
déclarer pour aucun des partis. Sa 
grande raifon étoit que n’ayant ni snif- 
iion , ni caraétere pour parler , la voye 
la plus affûtée étoit de demeurer 
dans le lilence. Il auroit été aiféde lui 
montrer qu’un grand nombre de faints, 
Solitaires célébrés dans l’HiffoireEccIe- 
liaffique ont cru en de certaines occa- 
fions devoir paffer par deffus les réglés 
ordinaires, & fecourir la for quand ils 
la voyoient en péril : 7 Peut-être crut-il 
que le grand nombre de Pafleurs éclai- 
rés , & de zélés Dodeurs qui vivoient 
dans le dix-feptiéme fiecle , pouvoient, 
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lui être un titre légitimé pour fe ren- 

170a. fermer dans les bornes de fa profeflion. 
II ne s’y contînt pas néanmoins fi bien 
qu’il ne marquât quelquefois Tes fenti- 
mens en des termes allez forts , & la neu- 
tralité qu’il affe&a fans la garder trop 
exadement.lui attira tous les partis Jl|ne 
fe défit jamais des préventions qu’il avoit 
prifes contre ce qu’on appelle les Mo- 
a reine Knifles , & il faifoit gloire a de ne point 
d'H de penfer comme eux pour ce qui regarde 
Brancas j a grâce de Jefus-Chrift , la prédeftina- 
d'Atât tron de fes Saints & la morale de fon 
vers. Evangile. On peut dire , fans faire tort 
à fa mémoire , qu’il connoifloit peu leurs 
fentimens ; mais il croyoit avoir lieu 
des’en plaindre, & les accufations qu’on 
luravoit rapporté qu’ils formoient con- 
tre lui, fortifioient fes anciennes ides. 
Comme ils ne fçauroient attaquer mes 
mœurs , dit-il dans une lettre à M. le 
Duc de Brancas , ils attaquent ma foi & 
ma créance , & trouvent dans .les réglés 
de leur morale & dans la fauffltê de leurs 
maximes , qu'il leur eft permis de dire con- 
tre moi tous les maux que l'envie & la 
paffton leur peut fuggerer . . • Ma conduite 
neft pas conforme à la leur ; mes maximes 
font exactes les leurs font relâchées. Les 
voyes dans lefquelles feffaye de marcher 
font étroites;. celles qu'ils fuivent fontiar- 
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ges & fpatieufes. Voilà rnon crime >cela 

fufflt. Il faut m’opprimer & me détruire. , 7 00 - 
Ces expreffions fi fortes feroient natu- 
rellement croire que l'Abbé avoit de 
grandes liaifons avec les Janféniltes, & 
qu’il leur étoit dévoué. II les avoit ef- 
fectivement connus , il les avoir ellimés, 
il n’y a point de louanges qu’ils ne lui 
ayent données un teins , & cependant 
il nepenfoit point du tout comme eux , 

& ils lui firent une guerre ouverte fur 
la fin de fes jours. Non feulement il 
avoir ligné le Formulaire purement & 
iimplement , mais il déclaroit haute- 
m nt, & en toute rencontre qu’on de- 
voit fe foumettTe aux décifionsdu Saint 
Siège Apoflolique dans les doutes , & les 
difficultez qui regardent la Toi & la Ré- 
ligion , ce n’étoit pas le compte de ces 
Meilleurs , il raconte a qu’une des pre- a T> r ,\ t r 
nfieres cbofes qui lui rendit leur con d k ‘i!i"de 
duite fufpede , fut kt propofition que nui- 
lui fit un d’eux, quand il penfa à quit- 
ter fes Bénéfices , de les garder pour en 
diilribuer les revenus au parti qui étoit 
dans la perfécution. V cft vrai , ajoute- 
t’il , que je ne pus goû'cr ni comprendre 
que des gins qui vouloi nt puffer pour être 
en.icrement détachés de toutes les chofes 
d'ici bas , fùffcnt capables de faire paroitre 
un j intiment aujfi inurejje que celui-là. IF 
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— ne laiffa pas de garder des mefures de 

170°. bienféance & d'honnefteté avec les plus 
confîdérables qui lui envoyoient leurs 
ouvrages qu’il ne manquoit pas de payer 
d’un compliment fort gracieux .Ce com- 
merce de politeiïe dura jufqu’à la mort 
de M. Arnaud. C’eft l’époque fatale de 
l'éclat & des divifions. L’Abbé , ainfî 
que je l’ai dit fous 16*4, n’eût pas plutôt 
appris que le Dodeur n’étoit plus qu’il 
écrivit en ces termes à un Chanoine de 
Dijon. Enfin voilà M . Arnaud, mort, 
udprês avoir poujféfa carrière auffi loin qu'il 
a pu , il a fallu qu'elle fe [oit terminée. 
Quoiqu’on en dife , voilà bien des queflions 
finies , fon érudit' on & fon autorité étoient 
d’un grand poids pour le parti , heureux 
qui n’en a point d'autre que celui de Je fus- 
Chrifi , & qui mettant à part tout ce qui 
pourroit l'en feparer ou l'en diftraire } mè- 
' me un moment, s'y attache avec tant de 
fermeté, que rienme J'oit capable de l'en 
déprendre. Le Chanoine montra la 
lettre , tout le parti en frémit , & dé- 
favoua à I’inilant les louanges qu’iî 
lui avoir prodiguées , le Pete Quefnel 
lui en écrivit & du ton de maître qu’il 
commençoit à prendre parmi les pré- 
tendus difciples de faint Auguftin , il , 
lui demanda une rétradation dans les 
formes qu’il n’obtint poirt. On peut 
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juger des termes de fa lettre par cet — •*— 
endroit de la réponfe. J’oublie , Mon - I 7*°* 
fleur , tous les fujets que j’aurois de me 
plaindre de vous , & de la dureté avec 
laquelle vous me traités dans votre let- 
tre.' Vont m’avc^ attaqué d’une manie - 
re fi injuritufe & fi vive , avant que 
de m'avoir demandé un mot d'éclaircif- 
fement , que fi vous y faites re flexion , il 
eft impojfible que vous ne vous apperçeviés 
que vous êtes allé trop vite ; & c'efl à quoi 
je ne me ferois jqmais attendu d'un Prêtre 
de Jefus-Chrift qui eft en poffejfion depuis 
filong-tems de nous donner des leçons d'une 
morale exafte. Voilà juftement ce qui 
avoit féduit Dom Armand. II avoit ju- 
gé des Janféniftes par leur moraIe,& de la 
morale des prétendus Molinifles parles 
écrits des pariifans de Janfenius , ce qui 
l’avoit jette dans une double erreur , 
aufli favorable aux uns que défavanta- 
geufe aux autres. M. le Nain deTilIe- 
mont avoit été trop ami deM- Arnaud 
pour fe taire en cette occafion ; mais 
comme il étoit non feulement beaucoup 
plusfçavant , mais infiniment plus doux, 
plus modefte , plus humble , quoiqu’à 
peu près également prévenu que le P. 
Quefnel , il parla tout d’une autre ma- 
niéré. IL fit l’éloge du Doéteur 8c de 
fon parti , il foiücita , il preffa l’Abbé 
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— — de lui rendre juftice , & de déclarer cPu- 
1700. ne maniéré auffi publique que l’avoir 
été la lettre à M. Nicaife , qu’il hono- 
roit M. Arnaud comme un homme d’u- 
ne foi pure , grand dans l’Egiife & grand 
devant Dieu ; mais il n’employa ni ter- 
mes fatyriques , ni menaces , nr traits 
indécens. Avec cela il ne gagna rien. 
Dom Armand dida auffi- tôt une répon- 
fe dans laquelle après s’être juftitié fur 
quelques faits que M. deTiilemont avoir 
allégués, il parle des Janfeniftes en ge- 
neral d’une maniéré qui ne donne pa» 
une idée avantagea fe de leur bonne foi, 
de leur candeur , de leur honnêteté 8 c 
de leur délintereffement. Pour M. Ar- 
naud voici comment il s’expliquoit fut 
fon fujet. Je l'ai toujours regardé comme 
Hn grand personnage , comme Un homme d’u- 
ne doctrine & d'une érudition profonde . Ce- 
pendant quand je fais reflexion à la reft- 
fance qu il a faite aux ordres de l'Eglife , 
& a la maniéré dont il a combattu fes dèci- 
fions , il n r en faut pas davantage , Mon- 
fieur y pour m'obliger a former de lui 
des fentirnens & des idées bien differen- 
tes de celles que vous prétendes que j’en 
ai du avoir. Neanmoins toutes ces confide- 
rations ne m'ont jamais porté à m'expli- 
quer contre. ytu contraire ’f ai toujours té- 
moigné à fes amis y auffx-bkn qu’à lui- me- 
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me quand j'en ai eû l'occafion , particulier 
rement lorsqu'on fit la paix de l'Eglife , 1 7 00 * 
quej'avois beaucoup d'eftime pour fon mé- 
rité . Je fuis neanmoins demeuré ferme dans 
mes fentimens y fans qu'aucune raifon ait 
été capable de m' end éprendre. 

L’Abbé n’envoya point cette lettre, 
pour nepas irriterdavantage desgensqui 
(qui faüoientdéja beaucoupde bruit, & 
gardoient peu de mefures dans leurs ref> 
fentimens. Ces Meilleurs ayant fçû apres 
fa mort qu’on l'avoit trouvée parmi (es 
papiers ils firent joiierbien des reiforts 
pour empêcher quelle ne devint publi- 
que ,& dès qu’elle fut imprimée ils pub- 
lièrent qu’elle ne faifoit tort qu’à fa mé- 
moire. Cependant tout le monde n’en 
jugea pas de la forte. Le nom de l’Ab- 
bé étoit en vénération dans le Royau- 
me , & perfonne n’ignoroit qu’il devoit 
connoître les Janfeniftes mieux que per- 
fonne. Un Ecrivain qui joint beaucoup 
d’élegance à beaucoup de folidité dans 
un ouvrage a où il s’efi propofé de fai -tfpntdcj 
re bien connoître lesperfonnes &Iado- n ™J ux 
ftrine des Novateurs de ce fiecle, dit 
b qu’il n’efi pas permis de s’inferire en jtjûf. 
faux contre l’exemplaire fur lequel les "£ romt 
copies ont été tirées. Aufii perfonne r J ge * 
ne l’avoit - il fait jufques alors : mais 
I’annee meme qu il imprimoit , on n’ou- 0} . 
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■“ blia rien pour rendre fufpe<$ le projet 

1700. d e lettre. On publia à cette occafion 
z 11 a un petic Livret ddont l’Auteur fedon- 
Vu-.ut- ne torture pour faire croire qu’il fait 
ire de\t. nuit en plein jour. Il trouve dans la 
deriuT- lettre des duretés, dont il prétend que 
mont au les plus modérés d’entre les ennemis des 
Armand Janfenifles ont été choqués II faut qu’il 
j f *« . ait l’oreille bien délicate , 8 c fur ce pied- 
uTrde là on ne lui confeillera pas de lire la 
R /" c ' . plupart des Ouvrages de l’Abbé de faint 
UT r J Cyran , de M. Arnaud , du P. Quef- 
te&ies nel & de leurs éleves. II foûtient que 
direct la plupart des faits qui y font allégués 
Abbé. f ont faux, & il apporte pour preuve 
des témoignages que perfonne ne s’a- 
vifera jamais de mettre en compromis 
avec celui de l’Abbé. Enfin il veut qu’el- 
le ait été écrite dans un tems,où Dom 
Armand avoir l’efprit 8 c la mémoire 
également affoiblis. C’eli fa derniere 
reflource. Mais la feule Ieéture de la 
lettre démontre le contraire. Elle elt 
entièrement dans le goût des autres 
qu ’on a de l’Abbé , & ce n’elt pas apu- 
rement une des moins belles. De plus 
a m. Ie s deux Hifloriens b de fa vie remar- 
Ma p' quent que cet afFoibliflement préten- 
Her , m . Ju ell une chimere inventée par ceux 
' qui avoient intérêt de le décrier. Le 
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Cenfeur ajoute qu’il eut été à foubaiter 

pour l'sibbé de la Trape qu'il eut pu être 1 7 c0 * 
long - tenu fous li main d'un excellent 
Supérieur qui l'eût aidé à domter un na- 
turel vif & ardent y & à amortir le feu 
d'une imagination vive & dominante . 

Voilà comment parlent aujourd’hui 
ceux qui ont fait tant de fois fon apo- 
tbéofe. Heureux fans doufe le Cenfeur 
lui -même, s’il avoir eu le bonheur 
d’être quelque temps fous la main de 
ce faint Solitaire auquel la poflerité ne 
reprochera guéres de préventions , que 
celles qu’il eut long - tems en faveur 
de ces Meffieurs& contre leurs Adver- 
faires. 

Le Cardinal Jean François Albani Novem». 
eft clu Pape, & prend le nom de Cle- bte l *' 
ment XI. Le Roi très- Chrétien avoit 
donné lexclüfion au Cardinal Maref- 
cotti qui avoit paru en plufîeurs oc- 
cafions fort oppofé aux intérêts de fa 
Cou ronne. 

Déclaration de l’Empereur delà Chi- Novent» 
ne au fu jet des Ceremonies du païs a bre,# ‘ 
& de la Tablette qu'il avoit donnée 
aux Jefuites plulieurs années aupara- 
vant , dans laquelle il avoit écrit de fa 
propre main King- tien. 

Les Jefuites de France ayant écrit 
à ceux de Pékin pour leur apprendre 
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où en étoit le procès que M. Maîgrot 

ï 700. avoit fufcité en Europe à la Société, 
leur marquèrent en même - tems qu’il 
feroit bon d’avoir le témoignage le plus 
certain , le plus vrai & le plus juridi- 
que de I’efprit dans lequel on pratique 
à la Chine les cérémonies à l’égard de 
Confucius & des Ancêtre?- il n’y avoit 
que celui de ^Empereur même qui pût 
avoir toutes ces qualités : car non 
feulement ce Prince eft très verfé dans 
l’intelligence des livres de fa Nation* 
maïs c’eft lui qui examine les Dodeurs, 
il eft le chef de la Se&e des Lettrés, le 
Juge fouverain du fens des loix, des 
ceremonies & des coutumes. Ainli fon 
fufl'rage étoit décifif de quelque côté 
qu’il le tournât. S’il déclaroit que Tien 
fignifioit le Dieu du Ciel , que le culte 
qu’on rendoit au Dodeur de la nation 
& aux morts étoit purement ciyil , 
qu’on ne leur demandoit rien, qu’on 
n’attendoit rien d'eux, la queftiou pa- 
roilfoit décidée. Le point étoit de ne 
pas Iaîlfer entrevoir qu’il y avoit Ià- 
dellus des di fputes entre les Millionnai- 
res, & qu’il y en avoit qui défendoient 
I’ufage des Cérémonies , comme fuper- 
flitieufes & idolatriques. Ceux-ci n’au- 
roient pas été long - tems à la Chine. 
C’étoit fans doute ie plus grand bien 
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qui pût arriver aux Jefuiies dans les 
chconltances : mais ils eurent peur qu’il 
n’en coûtât trop à la Religion, tant les 
vues des hommes font courtes. C’eft ce 
qui leur fit diftimuler & les contefta- 
tions & la peine qu’on leur faifoit à 
Rome. Us fe contentèrent de dreiïer une 
explication des Ceremonies, & de mar- 
quer dans quel efprit elles fe faifoient 
félon eux. lis n’oublierent pas de dire 
que le Cham-ti eft le fouverain Sei- 
gneur du Ciel 8 c non pas le Ciel ma- 
teriel & vifible , & que King-tien écrit 
de la main du Prince fur une Tablet- 
te, fignifioit adorez, le Seigneur du Ciel. 
Après quoi ils tirent prefenter le 30. de 
Novembre cette explication à l’Empe- 
reur , en le priant de vouloir bien leur 
apprendre fi elle étoit conforme à la 
vérité , pour en rendre compte à de 
fçavans Europeans qui avoient fouhai- 
té d’être éclaircis fur ce point. L’Em- 
pereur répondit que tout ce qui étoit 
dans l’écrit étoit très- bien 8 c très- con- 
forme à la grande Dodrine , c’eft - 
à -dire à la dodrine de Confucius; 
qu’il n’y avoit rien que devrai, rien 
qui eut befoin d’être corrigé. Cette Dé- 
claration fut figniftéeà M.Maig rot, puis 
envoyée au Pape , 8 c répandue dans 
toute l’Europe. Ceux qui ne cher- 
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choient que le bien de l’Egli Te jugèrent 

1700. que quand les ceremonies auroieot eu 
iufques-là quelque chofe d’équivoque, 
h n’étoit plus permis de les condam- 
ner de fuperflition apres la maniéré 
dont i’interprete des Ioix du Païs venoit 
de s’expliquer i les autres mirent tour 
en œuvre pour perfuader qu on n en 
pouvoit tirer cette confequence. II ^ y 
en eut qui ne rougirent pas de dire 
que la Déclaration étoit fuppofée , 
ou que du moins elle avoit été falfifiée. 
Il n’y a point d’excès aux quels ne por- 
te une paffion a laquelle on s’eft livre 
fans referve. L’aveuglement qui en eft 
une fuite necelïaire empêche de les voir, 
ou fait qu’on les juftifie. L’ébloüitTe- 
ment commence & finit avec elle. Per- 
fonne aujourd’hui ne penfe à révoquer 
en doute I’autenticité de c& Decret de 
l’Empereur delà Chine parce que per- 
fonne n’a plus d’intérêt à en douter. 

— — Anne’ e 1701. 

1701. 

M. de Nefmond Evêque de Bayeux 
condamne un livre intitulé : Durand 
commenté , ou l'accord de la Théologie avec 
la philojophie touchant la tranfubftantia- 
tion de l'Euchariftie. 

Le fieur Caiily Curé de famt Mar- 

lin 



J» — _ 


Chronologiques. 193 

lin à Caen ameur de ce livre avoit 

ï’efprit bon & de l’étude, mais il n’é- 1701- 
toit pas Théologien. Son vrai métier 
étoit ia Philofophie. Ii l’avoit enfei- 
gnée long-tems, & ce tems joint à fon 
attachement pour les nouvelles opinions 
lui avoit fait un nom allez confiderable 
dans fon Pays. II s’en feroit tenu là» 
s’il avoit connu fes forces : mais la fan- 
taifie d’imprimer eft une tentation ter- 
rible , & la qualité d’Auteur elt bien 
fouvent funelle àla réputation. Lecours 
de Philofophie du fieur Cailly n’a pas 
donné une grande idée de fa pénétration 
& de fon génie. C’eft pourtant fon 
grand ouvrage: Le Durand commcnèell 
fi peu de choie que rien.LeCommentaire 
j’exprime pas même toujours parfaite- 
ment la penfée de l’original. Cequ’ily 
a de plus confiderable, c’eft la maniéré 
dont il explique la tranfubüantiation 
dans l’Euchariftie. Tout le myftere , 
félon lui , confille en ce que la ma- 
tière qui fut du pain & du vin eft unie 
avec lame & la divinité de Jefus - Chrift 
& par là devient fon Corps & fo«Sang. 

Dans ce fyftême tous les miracles s’é- 
vanoüiflTent , tout ce qui révolté la foi- 
ble raifon de l’homme difparoît. On n’y 
parle f?y d’accident qui fubfille. fansfu- 
jet , ni de cette pénétration des parties 
Tome IV s I 
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qui femblefi incotnprehenfible Par mal- 

1701. heur loin d’établir la tranfub&antiation, 
il la détruit abfolument : car le pain ne 
cede pas d être du pain & le vin ne cef- 
fe pas d*être du vin pour être unis à 
l'amede Jefus-ChrilL cetteunion n’em- 
porte point le changement de fubflance : 
elle ne fait point que ce qui étoit du 
vin devienne du fang ,que ce qui étoit 
du pain devienne cette même chair qui 
a été attachée à la Croix , & qui eft 
maintenant glorifiée. C’efl: ce que le 
iieur Çailly parut reconnoître dans la 
retradation qu il fit le 2 t. d'Avril de 
cette année. Au refle, ce fyfleme n’eft 
point de fon invention , mais de celle 
du célébré M. Defcartes . comme ouïe 
peut voir dans une de fes Lettres au Pere 
Melland Jefuite qu’on trouve tout en- 
tie.e dans fa vie. Le fieur Baillet qui 
I’ya inférée parle de ceue maniered’ex- 
pliquer le myllere de l’Euchariftie, eu 
des termes fi ambigus , que l’on ne 
fçait ce qu’il veut que l’on en penfe. 
Ilefl très probable qtfil ne fçavoit pas 
trop qu’en penfer lut même. 111a loue 
& il la blâme celle efl temerqire dans 
Un feus, raifonn-ible dans un autre; 
contraire aux prin ir>es ordin ires des 
Théologiens de l’Ecole . conforme au 
femiment deplulieurs Perçs , &mêmç 
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aux définitions duConcile de Confiance. — — 
En un mot elle eft tout ce qu’on veut. 1701. 
Si l’hiftorien avoit bien prouvé cette 
conformitéjCertainement perfonne n’au- 
roit mieux mérité de la nouvelle Phi- 
lofophieà laquelle il épargneroit les 
reproches qu’on lui fait tous les jours'" 
de donner plus à la raifon qu’à la foy , 

8 c de regarder comme des vérités in- 
conteflables des opinions quon a bien 
de la peine à accorder avec nos myfte- 
res. Mais le fieur Baillet a tout com- 
pilé excepté les Peres , 5 c d’ailleurs il 
étoittrop peu Philofophe pour pou- 
voir parler jufte de la conformité de 
leurs fentimens avec ceux de M. Def- 
cartes. 

Cas de confcience décidé par quarante Juillet 
Dodeurs de la Faculté de Théologie f^'^t 
de Paris. 

Le fieur du Pin parlant a de cette 
affaire qui a fait tant d’éclat dans l’E f^n*. "* 
glife. dit qu’on ne féait point certai J iule 
nementd ou vtntiacon tiltation, ni par 40*. 
quel motif on la Ht. Sans doute il avoit 
oublie tout cela dans le tems qu’il écri- 
voit ; mars on lui feroit tort de croire 
qu’il ignorât dix ans auparavant ceqie 
içavoiem parfaitement une infinité ^de 
g ns qui n avoient pas les mêmes rela- 
tions avec ceux qui avoient dreffé le cas, 

üj 
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& qui re Pavoient pas (igné comme 

lui. Les Auteurs furent bien tôt connus. 
Le delîein fe manifefte à la première 
ïeâure de ia piece. On voit dans deux 
« ctufa Lettres a de Dom Thierry de Viaixnes 
Qucfn. Benedicrin que le cannevasen fut envoyé 
p- p ar ivi.Perrier Chanoine de Clermont en 

Auvergne, & neveu du célébré M.Pafcal, 
que MM. Rouland & A nquetille y tra- 
vaillèrent & qu’on l’imprima à Liege. 
Vcilà les premiers ouvriers: mais ils 
ne furent pas les derniers. Ils y avoient 
• inféré la rieceffité de la Grâce fuffifante 
des Thomifles ,cela déplut à leurs Com 
freres slugtifliniens 8c engagea M. Pe- 
~ tit-piedà changer cet endroit du cas qui 
par ce moyen devint beaucoup plus net & 
j>lus fpirituel. En voici leplan. C’eff un 
Confelleur de Province qui a quelque 
difficulté au fujetd’un Ecclefîaff ique au-* 
quel il a donné long tems l’abfolution 
fans fcrupule le croyant un homme de 
Dieu , mais qu’on lui a dit avoir des 
fentimens nouveaux & linguliers. L’Ec- 
defiaflique qu’il a examiné fur dif- 
ferens articles lui a répondu i. Qu’il 
condamne les cinq Proportions dans 
tous les fens que l’Eglife les a condam- 
nées & même dans le fens de Janfenius, 
en la maniéré qu’innocent XII. les a 
expliquées dans fon J3ref aux Evêques 
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clés Pâys Bas; mais que fur le fait il * 

croit qu’il lui fuffit d’avoir une fou- 1 7° I - 
miffion de filence & de refped, & que 
tant qu’on ne le pourra convaincre ju- 
ridiquement d’avoir foutenu aucune des 
Proportions , on ne doit point Pin- 
quieter ni tenir fa foy »pour fufpede. 
x: Qu’il eft perfuadé que la Prédefti- 
nation eft gratuite, & la Grâce effi- 
cace par elle même g. Qu’il croit qu’é- 
tant tous obligés d’aimer Dieupardef- 
fus toutes chofes & en toutes chofes 
comme nôtre fin derniere, les adions 
qui ne font pas rapportées à Dieu , au 
moins virtuellement, & qui nefe font 
point par Pimpreffion qui doit venir 
de quelque mouvement d’amour, font 
des péchés , faute d’une fin bonne 6s 
droite. 4. Qu’il croit que Pattrition 
doit renfern.er un commencement de 
charité aduelle pour pouvoir être jufti- 
fié dans le Sacrement de Pénitence. 5. 
Quefon fentrment eft que celui qui affi- 
lié à la Mefte avec la volonté & Paftêdion 


pour le péché mortel fans aucun mou- 
vement de Penitence, commet un nou- 
veau péché. 6 . Qu’il ne croit pas que 
In dévotion envers les Saints & princi- 
palement envers la Sainte Vierge con- 
fifte dans tous les vains fouhaits& pra- 
tiques peu ferieufes qu’on voit dan» 
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* certains Auteurs. 7. Qu’à Ta vérité if ne 

1 7 0It croit pas la Conception de Marie imma- 
culée , mais qu’il fe donne bien degar- 
dede rien dire contre l'opinion de ceux 
qui perdent autrement. 8. Qu’il lit le 
livre de la Frequente Communion , 
les Lettres de faint Cyran , les heures 
de Dumont , la morale de Grenoble, 
les Conférences de Luçon & le Rituel 
d’Alet , mais qu’il croit tous ces livres 
bons & approuvés , qu’il porte le même 
jugement des Traductions du Nou- 
veau Tellament en langue vulgaire , 
me me de celui de Mons qu'on peut lire 
dans les Diocéfes , où les Prélats ne 
Pont point profcrk. C’ellfurcesrépon- 
fes que le Confelîeur demande s’il peut 
donner I’abfolution à fon Penitent.Qua- 
' rante Docteurs répondirent affirmati- 
vement que les fentimens de l’Eccle- 
fiaftique ne font ni nouveaux, ni iin- 
■ guliers, ni condamnés par'i’Eglife , ni 
tels enfin qu’on doive exiger de lui 
qu'il les abandonne. 

Cette décifion fut tenuë fecrette affés 
long -teins ; car ce ne fut qu’environ 
un an après qu’on la rendit publique 
en imprimant le cas à Paris , où il s’en 
a Wift, lit d’abord plufieurs éditions. Le fra- 
èu cm cas f ut bien*tôt auffi grand que Pétoit 
fcUmê. le fcandale. Uo Ecrivain a du Parti 
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àflijré que M. le Tellier Archevêque* 
de Reims répéta plu fieu rsfois dans un 
entretien qu'il eut avec M l’Abbé d 1 Ar- 
gentré , qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût 
prêt de ligner. Le Prélat ne faifoit pas 
apparemment réflexion que le premier 
point du cas, où l’on établit fauflement 
qu’innocent XII. a interprété le For- 
mulaire autrement qu'il n’avoit étéen- 
tendu par Alexandre VII. & que fur le 
fait on n’eft point obligé à la croyan- 
ce intérieure , tend à miner l’autorité 
des Con limitions Apofloliques reçues 
par I’Eglife entière , & tout ce qui s’efl 
fait dans l’affaire de Janfenrus. C’efl ce 
que voyoit le fieur du Vaucel , lors qu’il 
écrivons que la réponfe des Doéteurs 
fubffflant le Janfenifme s’en iroit en 
fumée : c’efl ce que tout le monde vit 
comme lui , & ce fut ce qui fit élever 
la voix à toutes les perfonnes bien in- 
tentionnées. Le Pere Quefnel n’enten- 
dit pas plutôt gronder le tonnerre, qu’il 
écrivit à plufieurs Prélats pour les en- 
gager à protéger les quarante Dodeurs 
Jur lefquels il voyoit que l’orage alloit 
fondre. Ses lettres fuient inutiles. Mef- 
fieurs de Chartres & de Meaux furent 
les premiers qui foudroierem le cas. 
Celui-ci fe donna enfuite beaucoup de‘ 
mouvemens pour engager les Dodeur* 

' I Uip 
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& à prévenir leur condamnation par une 

1 7 or * humble rétractation , & en cela , dit 

a f. sa THiftorien a du cas de confcience , il 
fit paroître en bon difciple de M. Cor- 
net un zèle merveilleux pour ne point 
fouffrir qu’on donnât la moindre atteinte 
à la fignature du Formulaire. Tout le 
monde fçait que dans le langage des 
prétendus Auguftiniens être difciple de 
M. Cornet 8c Molinifle ou Péiagien, 
c’eft la même chofe. Quelques années 
après ces Meilleurs firent l’Evêque de 
Meaux Janfenifle & le comblèrent de 
ioiianges. Le fleur Foüilloux ne mé- 
nagea pas plus M. l’Abbé BolTuet qui 
fecondoit les intentions de Ton oncle. 
Cette démarche , dit - il , lui attira de la 
fart de quelques - ms de ces Dofteurs 
des reproches ajjes vifs fur fon ambition 
& fon defir d'être Evêque , a quoi ils at • 
tribuerent tout le mouvement qu'il fe don - 
noir. M. l’Archevêque de Paris ne s’en 
donnoit pas moins, 8c fon autorité de- 
voit être de tout un autre poids. L’E- 
crivain que j’ai cité ofe avancer que ce 
Prélat avoit vu le cas avant qu’on le 
rendît public, & qu’il avoit permis à 
quelques Do&eurs de le ligner pourvu 
qu’ils ne le commillent point. Comme 
le fait paroît incroyable, vu la condui- 
te que tint fon Eminence dans toute 

( S 
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cette affaire, PAmeur s’efforce de le — — 
rendre probable par la maniéré dont I 7 01 * 
il fuppofe qu'elle s’eft gouvernée en 
differentes occafions. J ai marqué fous 
le 20. d’Août 1696 que ces Ecrivains 
ont tout mis en ufage pour décrier la 
bonne foi de M. de NoaiKes dès qu’il 
s’efl déclaré contr’eux. Le public ne 
juge point des hommes en place par 
leurs intentions qu’il ne pcnetre point, 
ou par quelques paroles qui peuvent 
leur échapper , mais par ce qui éclate an 
dehors par ce qui efl authentique & fo- 
îenriel Toutes les démarches que fit M- 
l’Archevêque de Paris prouvent que la 
dccifion n’étoit nullement de fon goût. , 

II parla à une partie des Dodeurs qur 
l’avoient donnée , & piufieurs décla- 
rèrent qu'ils avoient figné fans en pré- 
voir les conféquences Cela pouvoir 
être ; car parmi les quarante il y en 
avoit , dont le titre de très-fage maî- 
tre faifoit prefque tout le mérité. Le 
Pere Alexandre Jacobin n’étoit pas af- 
furement de ceux - là. Un grand nom- 
bre de gros volumes lui ont fait un- 
nom confiderable parmi les Théolo- 
giens qui le regardent comme un ex- 
cellent compilateur , dont le travail 
abbrege bien du chemin à ceux qui 
entrent dans la même carrière. Dana 

Iv 
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un de Tes volumes il enfeigne en ter- 

1701. mes express que PEglife éclairée par 
* In . l’efprit de vérité ne fe peut tromper 
ïtci. en prononçant fur les textes des livres 
d?ff *'• dogmatiques , 8 c la grande preuve de 
'ce qu’il avance , efl que fi elle ctoît ca- 
pable d’errer dans ces occafions , il lui 
manquerait quelques avantages necef- 
faires pour nourrir, guérir 8 c condui- 
re les Fideles : comme on ne pourrait 
pas dire d’un Pafteur qui ne fçauroit 
pas toû jours diffinguer les bons pâtu- 
rages d’avec les mauvais, qu’il fût pro* 
pre à faire paître des brebis : d’un mé- 
decin capable de prendre du poifon 
pour de l’antidote , qu’il fût fage de 
lui confier des malades : d’un Capi- 
taine qui auroit quelquefois la vûë fi 
mauvaife* jusqu’à ne pouvoir recon- 
noître de quel parti feroient des fol- 
dats , qu’il fallût le mettre à la tête 
d’une Armée. Ce font les comparai- 
fons dont fe fert le Pere Alexandre: 
cependant il fut un de ceux qui lignè- 
rent le cas où l’on établit nettement 
qu’on n’efi pas obligé de s’en tenir au 
jugement de l’Egfife fur les textes. Cette 
contradiétion dans un point d’une fi 
grande confécjuence ne lui fit peut- 
être guéres. moins de peine que les 
frayeurs qu’on: voulut lui donner fur 
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fa penfion qu'il tiroit du Clergé. Quoi- — — - 
qu'il en foit, il battit la chamade le 170t.- 
premier. On voit en lifant fa lettre à 
M. deNoailles, en datte du 8. Jan- 
vier 1703. que ce pas lui coûta infini- 
ment , il fe tourne & retourne de tous 
les côtés , il explique en quel fens il 
a ligné, en bon françois il fe rétra&e. 
Celui-là rendu , la capitulation fut bien- 
tôt réglée avec la plupart des autres, 

& dans la fuite il n’y eut que le fieur 
Petit -pied que Pexclufion de la Sor- 
bonne & l'exil ne purent ebranler. Tous 
marquèrent, comme avoit fait leur Chef, 
qu’ils n’auroient jamais donné leur 
fignature s’ils avoient cru que la déci- 
fion dût venir publique, & qu’ils fe 
feroient contentés de répondre verbale- 
ment. Sur quoi on pourroit leur de- 
mander, ce me femble, depuis quand 
il elt permis de dire de vive voix fur 
une matière aufïi grave ce qu’on n’ofe 
mettre par écrit. Ce font ces réferves 
que faint Jerome reprochoit a aux Pe- <« e p . ad ! 
lagiens comme un artifice dont ils fe 
fervoient,& trop heureufement , pour lag. 
féduire les Fideles. Sola bac bœrefis eft , 
qua publicè erubcfcit loqui quoi fecrctè 
docere non metuit .... ideo crevit vcftra' 
hsrefts & decepiflis plurimos. 

Les chofes ayant été ainfi difpofées^ 

H 
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on vit paraître l'Ordonnance de M. de 

1701. Paris datée du iz- de Février 1705. Le 
Prélat condamnoit la décijfîon du cas, 
comme comraire aux Conftrtutionsdes 
Papes , tendante à renouveller les que- 
flions décidées , favorisant la pratique 
des équivoques , des reftriclrons menta- 
les & même des parjures. Il ajourait 
que les Sçavans fçavent que ce n’eflpas 
feulement dans ces derniers fiecles que 
l'Eglife a obligé de foufcrire à la con- 
damnation des Auteurs & de leurs écrits 
comme à celle de leurs erreurs , ainfî 
qu’il paroît par le Concile de Calcédoi- 
ne. En cela l’Ordonnance s’accorde par- 
faitement avec celles qui furent faites 
à cette ocafîon. Ce qu’elle eut de lin- 
gulier , c’eftqu’aprés le cas on condam- 
noit tous les écrits publiés contre les 
quarante >. comme injurieux , fcanda- 
leux calomnieux , & détruifans entie- v 
lement la charité y & qu’on y renouvel- 
loit les défenfes de fe fervir de Paccu- 
fation vague & odieufe du Janfenifme 
pour décrier perfonne . s’il n’étoit con- 
tant par voye légitime qu’il fût fufped 
d’avoir enfeigné de vive voix ou par 
écrit quelqu’une des Piopolitions con- 
damnées. Le P. Quefnel ne fut point 
content de ces méDagemens : i! ne put 
lire L’Ordonnance fansverfer des Lar- 
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mes ; c’eft du moins ce qu’il manda à — — 
un Evêque*. Dans le fond il étoitbien J7 or * 
affligeant pour lui de voir une affaire 
qui devoit être d’une fi grande reffour- céht*z» 
ce au parti , échouer tout à coup après 
de fi heureux commencemens , & deve- 
nir non feulement inutile, mais fune- 
fleàceuxqui l’avoient préparée écon- 
duite avec tant d’art & de fuccès par le 
foulevement general des Catholiques* 

Les larmes ne vont gueres fans quelques- 
plaintes r auffl prit-il la liberté de dé- 
clarer à M. le Cardinal de Noailles qu’il 
eût été à fouhaiter que Son Eminence 
eût écouté les confeils de perfonnes plus 
éclairées : que les en fans de fa paixge- 
miffoient de la playe mortelle que la 
paix de I’Eglife venoitde recevoir de fa 
main -, que cette paix ne pouvoit plus 
fubfifler , puifque l’Ordonnance en ar- 
rachoit le fondement ; que l’experience 
de cinquante ans n’avoit que trop fait 
connoître qu’on n’auroit jamais la paix,, 
qu’on n’eût délivré les confciences droi- 
tes. & qui craignent Dieu, du jouginfup- 
portable de la créance intérieure du fait 
qu’on leur vouloit impofer Venant 
enfuite à la réiraâation des D.;deurs 
dontM.de Paris difoitdans fon Ordon- 
nance, qu’elle l’avoit extrêmement con- 
folé dans la douleur que lui avoit eau- 
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fé leur égarement , il a (Tare que c'ejï 

1701. une f oumifjion forcée , un menfongs public 
& fcandaleux , un faux témoignage arra- 
che par une crainte humaine à des Do- 
cteurs , à des Prêtres contre leur lumière 
& leur c on fcience ; un déguifement crimi- 
nel , une honteufe prévarication , une lâ- 
cheté indigne de ceux qui ont promis a la 
face des Autels de défendre la vérité juf- 
qu'à Peffufton de leur fang. Voilà l’hon- 
neur que le P. Qüefnel fait aux Do- 
cteurs qui s’étoient bazardés à fervir fon 
parti. Ce font des fourbes,des lâches y 
5 es hypocrites , des parjures fcandaleux 
qui facrilient leur confcience à des vues 
humaines Après tout , puifqu’its' l’a- 
voient reconnu pour leurchefen lignant 
le cas, il étoit , ce femble , en droit de 
les traiter comme on fait lesdéferteurs. 
Ce fut pour les convaincre , & le relie 
du monde Chrétien avec eux , qu’ils 
avoient grancf tort de s’être rétradés 
puifquel’Eglife ne peut exiger la créan- 
ce des faits , qu’il imprima une pièce in- 
titulée , Lettre d'un Evêque à m Evêque , 
eu confultation fur le fameux cas de con - * 
fcience, qu i fut condamnée à Rome le 1 r.- 
Mars 170 +- Il y foûtient , comme il a 
fait dans cent libelles , que c ed dégrader 
la raifon humaine , que de vouloir im po-- 
fer à un homme éclairé le joug d une 
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créance aveugle à l’égard d’un autre — - — 
homme dont la raifon eft au ffi capable, 1701. 
& peut-être plus capable cle le trom- 
per que la fienne. Après quoi il fait dite 
ces jolies paroles à fort Prélat : Ne notes 
flâtons point , mon cher Seigneur , en ma- 
tière de raifonnement la Mitre & la Crof- " 
fe n’y font rien , & une raifon crofféc & 
m : trée cfl toujours une rafon humaine fu - 
jette et fe tromper , & d'autant plus que 
la Mitre & la Croffe nous engagent à tant 
d'occupations differentes que fondent nous 
n’avons pas le tems d’étudier. Je ne m’ar- 
rêterai point à relever ce qu’il y a d’ in- 
décent dans ces paroles ;ce qu’on doit 
obferver , c’eft que l’Auteur prend ici 
le change , ou qu’il cherche à le don- 
ner aux autres : car il n’eft point que- 
ftion de fçavoir fi un Evêque 3 fi dix , 
fi vingt peuvent fe tromper , tout le- 
monde en convient 5 mais fi tout lecorps 
peut s’égarer en décidant fur un fait, 
dogmatique ; c’eft ce que nient les Ca- 
tholiques , 8 c ce qu’on ne peut avancer 
fans fapper les fondemens de la Religion. 
Chaque Evêque pris féparément fe peut 
tromper fur le fens d’un livre , & on 
ne lui doit tout au plus qu’une foumif- 
fion de refpeél 8 c de filence ; mais tous 
enfemb!e , fur tout lorfqu’ils ont leur 
chef à leur tête , ne peuvent confon- 
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dre le faux avec le vrai , approuver ce 

, 7° I » qui eft heterodoxe , pro faire ce qui eft 
catholique , parce que c’efl au Chef & 
■ r au Corps en general qu’eft attachée Laf- 
fiftance fpeciale promife dans les Ecri- 
tures , & conféquemment on leur doit 
la foumiffion de créance. 

Pendant que cela fe palToit dans le 
Royaume , on agilToit ailleurs contre 
ïe cas de conscience. Dès qu’il parut 
en Flandres , il fut cenfuré par plufreurs 
Prélats & parles Univerfités , comme 
manif.ftement contraire aux fainte* 
Ecritures, à la Tradition confiante , à 
faint Auguftin en particulier , & com- 
me tendant à renverfer toute la Reli- 
gion. II eft aifé de concevoir que cette 
décifion des Facultés de Théologie de 
Louvain & de Douai choqua vivement 
le parti. I* ne tarda pas à s'en vanger. 
Lefieur Foiiilloux fe chargea de la puni- 
a , m/t' tion a. La première , félon lui , n’eft 
* u <*’ compofée que de huit jeunes Dodeurs 
rl. "'fl qui à la réfçrve d’un ou deux ont 
mérité ces places, par la hardieflfe 8c 
Prnfolence avec laquelle ils fe font éle- 
vés contre les quatre articles du Clergé 
de France . & par la profelîion publi- 
que qu’ils ont faite d’être attachés à l’in- 
faillibilité du Pape. L’autre , c’efl à di- 
le celle de Douai , n’eft compofée que - 





' Chronologiques. top 
de quatre Dodeurs d’une capacité très- — *—• 
mince , & qui ont tous été mis de la , 7 01 * 
main des Jefuites. Voilà ce qu’on dit 
pour décrediter leur jugement ; ce qu’il 
ya de confolant pour ces Univerfités, 
c’eft qu’elles n’ont été que l’Echo d’un 
grand nombre de Prélats, & même 
du Pape dont la décifion leur a fervi 
de réglé. La cenfure des Dodeurs de 
Louvain eft du io. Mars 1703. & dé» 
le 12. Février precedent Clement XI. 


avoit profcrit le cas.Lefouverain Pon- 
tife ne fe contenta pas de flétrir la 
décifion , il crut devoir demander qu’on 
châtiât fi feverement ceux qui ï’avorent 
donnée, que leurs confrères ne fulïent 
pas tentés de commettre de pareilles 
fautes. C’eft lefujetdu Bref qu’il ad ref- 
fà au Roi le 13. Février, & d’un au- 
tre qu’il écrivit à M. de Paris dix jours 
après. Ces Brefs firent dire au fieur 
Brrgode Que Dieu répand de plus en plus 
des tenebres fur les Princes de PEglife , 

& au fieur Prawels Pafteur^ à Am m %Ln i tt _ 
fterdamque le Bref au Roi témoîgnoit tri*JrefL 
une ame de tigre. M. Vaucel écrivit de 
Ton côtédeRome, e\vdOlibro( c’eft ain- tft du 


fi que ces Meilleurs appellent le Pape ) 
ètoiî content de [es Brefs & croioit que , 7 © 


fa Sainteté avoit fait en cela une belle & 
bqnne chofe ; que c’étoit une preuve de f* 
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prévention , de fon entêtement & de fo n 
ignorance fur toutes ces m iVeres. Il feroit 
difficile de s’exprimer plus fortement, 
II faut convenir auffi que le Vicaire de 
Jefus- Chrift s'étoit expliqué d’une ma- 
niéré bien dure en écrivant àLoliis XIV, 
fur la réfolution du cas. Cefont,di(oh il 
des gens qui femblent nés pour troubler 
fans c' jfe la paix de VEglife & de l'Etat, 
dcsefpïits turbulent qui ne mettent point 
de fin à leurs chicanes .... des gem dont 
l'audace tend a rendre inutiles tant de foins 
& de travaux qu on a pris pour extermi- 
ner une biréfte infiniment contagieufe & 
maligne ; des efprits inquiets à qui il faut 
impojir filence ; des infolens qu'il faut repri* 
mer -,des rebelles qu'il faut réduire ^dompter, 
abattre. Des exp reliions de cette narure 
dans la bouche d’un Pape 'auffi hom- 
me de bien & auffi habile que Clemene 
XI. au noient de quoi effrayer ceux dont 
il parle, fi foixante ans d’une guerre 
continuelle foutenuë contre l’Egüfene 
les avoit accoutumés à ce langage ter- 
TÎble des fucceffeurs du premier des 
Apôtres ôc des Vicaires de Jefus- Chrifl. 

Le Pape eut bien tôt une nouvelle 
occafion d’écrireau Roi Très- Chrétien. 
On perfuada à ce Prince qu’il y avoit 
danger que les anciennes contellations 
nefe renouvellaffem, & qu’il falloit le 
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prévenir par une acfenfç exprefTe de — 1 

rien publier fur les matières du tems. I 7 °*' 
L’Arrelîfut donné le <>. de Mars 1703. 
comme II parroifToit par les termes 
qu’on interdifoit également à tous le9 
Partis d’écrire > Clement XI. adrefTa* 
un Bref à fa Majefté en date du 10. 
d’Avril par lequel il la prioit de don- 
ner là-deffus une Déclaration qui fit 
voir que fon intention n’ctort point 
de fermer laboucbeaux défenfeursde la 
vérité. Il la reinercioit en même tems 
d’avoir exilé ielieur Elies du Pii -\,hom~ 
me , ditlefaint Pere, d'une vh rnauvaife 
doBrine , & qu ; a fait plu fleur s injures 
au Siège vdpofiol que. Il y a apparence 
que ce Bref porta coup. On voit dans 
une fameufe lettre écrite en 1718. par 
M. de Mailly Archevêque de Reims à 
M. le Duc Regent & fi maltraitée par 
le Parlement de Paris, que le Roi ôta 
dés-lors fa confiance à celui qui l’avoit 
engagé à donner PArreft du Confeil, 

& de plus la Sorbonne s’aflTembla pour 
donner fon avis doctrinal fur la déci- 
lîon des quarante Doéteurs qui fut dé- 
clarée le 1. de Septembre temerarre, 
fcandaleufe, rnjurienfe aux Souverains 
Pontifes , & aux Evêques de France , 
contraire à la cenfure du 31 Janvier 1^9^ 
contre la Propolùion de M. Arnaud, 
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•— — donnant occafion de renonveller la doc- 

1701. trine de Janfenius, & favorifant lemen- 
fonge & le parjure. On ordonna de plus 
que fi quelque membre de la Faculté 
étoit convaincu d’avoir dit 3 écrit , ou 
. publié quelque cbofe contre cette cen- 
fure , il en feroit exclu i & qu’à l’é- 
gard des deux qui n’avoient pas vou- 
lu jufqu’alors révoquer la foufcription 
qu’ils avoient faite du cas de confcien- 
ce, s'ils ne le faifoient dans un mois 
ils feroient exclus par le ftul fait , & 
privés de tous les droits du Do&orat. 
Louis XI V fit quelque chofe de plus, 
Car il appuya les lettres par lesquelles 
pluiieurs Evêques du Royaume & le 
Roi d’Efpagne fupplioient le Pape de 
renouveller les Conftitutions de fcs Pré- 
decefieurs fur le Janfenifme , 8c de pro- 
noncer fur I’infuffifance du lilence ref- 
peélueux d’une maniéré plus autenti- 
que. En efifet les Brefs, quelques forts 
qu’ils fu fient , n’avoient point la forme 
d’une Confiitution propre a être ac- 
ceptée par le Corps des Pafieurs, & le 
Décret du 1 1 . Février étoit encore moins 
de nature à être reçu en France. Ce- 
pendant dès qu’il y parut, les Evêques 
de Clermont , de Poitiers , d’Apt 8c de 
Sarlat le publièrent, ce qui fit fuppri- 
mer leurs Mandemens par les Parle- 
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mens de Paris, de Provence & de Bour- ’ 
deaux , dans, le reffort defquels font fi- I 7 ° 1, 
tues ces Diocéfes. Les Défenfeurs dufi- 
lence refpeétueux continuèrent à ré- 
pandre quantité d’écrits, où ils pré- 
tendoient montrer les nullités de tout 
ce qui s’étoit fait contre la décifion des 
quarante. On verra fous le 15. Juillet 
170 f. les fuites & la fin de cette af- 
faire. 

Le Pape nomme M. Charles Tho- Dec?m* 
mas Maillard de Tournon , Patriar- bte ** ^ 
che d’Antioche, & Vicaire Apoftoli- 
que à la Chine & dans les Royaumes 
circonvoifins avec le pouvoir de Lé- 
gat a latere . Sa Sainteté déclara dans 
ledifcours qu’elle fit aux Cardinaux à 
ce fujet qu’elle I'envoyoit aux Indes , 
pour informer le faim Siège de l’Etat 
véritable de ces Mifiïons , & de la con- 
duite de ceux qui y travailloient. Le 
nouveau Patriarche s’étant embarqué 
l'année buvante, n’arriva à la Chine 
qu’en 170$. & n’eut fon Audiencedans 
les formes qu’en 1706. Ainfi nous re- 
mettrons à ce tems-là à parler des 
fruits de fon voyage. 


Anne’e 1701. — — . 

«*1701. 

M Çodd: Archevê tue de Sebafle , Mai 74 

* 0C fuir* 
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- Vicaire Apoflolique en Hollande , efl 

1702. f u fp e ndu de Tes fondions. 

M. de Neercaffel Evêque de Ca flo- 
rin étant mort en i 6 i> 6 . M. Codde ,qui 
- comme lui ..avoitété tiré de PCLatoire, 
fut choifi pour être fon fuccefleur dans 
le Vicariat des Provinces- U nies. Le re- 
fus qu’il fit à fon facrede fîgner le For- 
mulaire , donna lieu dé juger d’abord 
qu’il ne s’écarteroit pas des fentimens 
„ & de la conduite de fon prédeceftenr. 

Dès ce rems là il étoit lie d’amitié & 
d’intérêts avec les principaux défenfeurs 
des nouvelles opinions . & il n’oubiia 
rien pour les répandre. Sous lui lescho- 
fes furent portées à un point qu'on vit 
des Prêtres adminiflrer les Sacremens 
en langue vulgaire , & réciter en Fla- 
mand tomes les prières du Rituel Ro- 
main , ce qui excita les plaintes d’un 
grand nombre de Catholiques . & mit 
beaucottp de troubles dans la Million. 
Le Pere Quefnel a dit que le P> re Do- 
frf'» m . min Jeftiiteétant venu en Hollande fous 
v*is. UU l a protection du Comte de Crecy Plé- 
nipotentiaire de Sa Viajeftc Très- Chré- 
tienne pour la paix de Rylwik , Ui 
J irma !a trompette de la divipon & d^U 
perfccution , par un détcflable Mémoire 
plein de calomnies terrible s qu'il dlflribua en 
Latin &_ en François aux jimbaffadeurs & 
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Envoyés des Princes, & qu’il envoya à Ro- ~ 

me,oùfes confrères le firent valoir par leurs 1 7 0i * , 
moyens ordinaires. 1 1 efl pou rtant certain 
que long-rems avant l’arrivée du Jefui- 
te François dans les Provinces-Unies on 
avoir porte des plainte-- au Pape de ce 
qui fe paffoit en ce païs-Ià. Nousappre- 
nons même par une Lettre du fleur du 
\aucel a au P. Quefnel en date du 1. ^ Vro(ft 
Décembre \ 6 çi. qu’un Dominicain y^«p .41 
ayant été envoyé fecrettement par l’In- l0i ' 
ternoncequî en avoit reqù ordre de Ro- 
me , la -dation qu’il en avoit faite éioit 
fort défavantageufe au C lergé. L’Ar- 
chevêqtied’Ancyre Vicaire ApofloLque 
du Mogol s’étant rendu quelques an- 
nées après en Hollande pour les affai- 
res de fa Million , fut tellement frappé 
de ce qu’il y vit , qu’il jugea le mal 
prefque incurable. Innocent XII. qui 
en fut informéétablit une Congrégation 
de dix Cardinaux pour vacquer à l'exa- 
men de cette affaire. M. de Sebafte ne - 
fut pas abandonné & il ne s’abandon- 
na pas lui- même •, il travailla & on 
travailla pour lui en France &atix Pais- 
Bas , tandis que le fleur du Vaine! fe 
donnoit à Rome tous les mouvemens 
neceffhîres pour faire reculer les Con- 
grégations. Dans la preinierequi fe tint 
le 2.y de Septembre il iuudbiii. 
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de donner ordre à M. de Sebafte deve- 
nir fe juffifîer en perfonne. Le Prélat 
effrayé de ce début fongea d’abord à dif- 
férer fon voyage , puis à ne le point fai- 
te du tout. Il écrivit fur cela des let- 
tres très- prenantes à la Congrégation 
& à l’Internonce de Bruxelles, mais il 
n’eut point d’autre réponfe, finon que 
s’il ne partoit ünceffamment on nom- 
meroit un autre Vicaire. Ses amis ju- 
gèrent alors qu’il devoit obéir , 8c fa- 
crilier les répugnances particulières à 
l’intérêt de la caufe commune & à fa 
propre réputation. Il partit donc au 
mois de Septembre 1700. accompagne 
du P. Delbecque Jacobin zélé Janfeni- 
fte. En paffànt par Bruxelles il ne vou- 
lut pas voir le P. Gerberon , pour pou- 
voir dire à Rome qu’il n’avoit aucun 
commerce avec lui. Un peu de politi- 
que ne gâte rien dans les affaires. Une 
vifite * que lui rendit à Padouë le P. 
Serry , & l’effime que ce célébré Do- 
minicain fit paroître pour M. de Fref- 
ne a& toute la Jàinte Famille s lui firent 
efperer qu’il trouveroitdela protection; 
mais ce qui le fît mieux augurer de fon 
voyage fut l’éleCtion du Cardinal Al- 
bano qui venoit de fucceder à Inno- 
cent XII. 

Le nouveau Pape le reçut effective- 
ment 


.1 
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ment avec de grands témoignages de* — 
bienveillance , comme le public l’ap- , 7 ® 1 * 
prit par la Gazette d’Hollande. M. de 
Sebaffe eut une fécondé audience le 31. 
de Janvier 1701. & leGazetierbien payé 
en fit encore un article dans (es Nou- 
velles. Le 1 8. de Mars il eut une autre 
efpece d’audience des Cardinaux Ma- 
refcotti , Ferrari & Tanara , députés 
pour l’examen de fa caufe , dont il ne 
fut pas à beaucoup prés fi content. On 
l’avoit interroge d une maniéré qui la- 
voit mortifié & abattu a. Les Congre- 
gâtions continuèrent , & il fe flatoit 
quelquetemsque les affaires prendroiert Ijt ". 
un bon train. Cependant on lui remit MaT,t 
les chefs d’accufation rédigés en 16. ar- 
ticles , fur lefquels on lui ordoiina de 
fournir fes défenfes , ce qu’il fit fix mors 
après. La derniere Congrégation fe tint 
en prefence du Pape le 7. de Mai de 
cette année , & toutes les voix allèrent 
à fufpendre M. de Sebaffe. Nous appre- 
nons d’une Lettre que le fieurdu Vau- 
cel écrivit le 12. d’Août , que le Pré- 
lat auroit pu fe tirer d’affaire s’il n’a- 
voit point fait paroître tant de répu- 
gnance à ligner le Formulaire d’Alexan- 
dre VIL Sa fermeté, en ce point ne fut 
pas generalement approuvée dans le par- 
ti, car plufieurs étoient d’avis > ajoute 
Tome IV. K 


üigitized by Google 



ai 8 Mémoires 

* • du Vaucel , qu’on auroit pu & dû le 

1 7 01 - faite avant même les Brefs du feu Pa- 
pe ; d’autres n’étoîent pas de ce fenti- 
ment qui alloit à condamner la condui- 
te des Evêques d’AIet,de Pamiers,de 
Beauvais & d’Angers , & des Orphelins 
* u, de U Viemur *. 

Rdigieu. Les principaux du Clergé de HoIIan- 
fyj', de ne fçurent pas plutôt ce qui fe paf- 
Rojai. foit à Rome , qu’ils prirent des mefu- 
res pour faire chanter la palinodie au 
Pape. Ils s’adreiïerent pour cela à M. 
Heinfius Penfionnaire de Hollande , & 
aux Bourguemaiüres d’Amflerdam , 
qu’ils intetellerent d’autant plus aifé- 
ment dans l'affaire de M. de Sebafte, 
que trois de ceux-ci étoient fes neveux. 
Les Etats Generaux y entrèrent à leur 
Pollicitation , & défendirent le 17. 
d’Aoùt à M. Cock que ie Pape avoit 
nommé Vicaire par intérim , d’en faire 
aucunes fondions jufqu’àceque le Pré- 
lat eut été rétabli dans les bennes. Ce 
fut un coup de partie pour les préten- 
dus Augufliniens : du moins ils le re- 
gardèrent ainli , & fous la protedron 
des Puiflances féculieres 6c hérétiques, 
îf iis Ce crurent en droit de braver le Saint 
oriot r ‘ Siégé. Vufage que j'ai de la Cour Ro- 
lenu au Ma i ne j du genie Monacal 3 dit un 
d’entr’eux a , apoflat d’un Ordre Soli- 
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taîïe en France, me fait juger qu'on ri* en 1 

aura raifon que par la hauteur & le fra - î? 01, 
cas , & fi on ne peut pas les réduire par 
eette voye , elle Jervira de juftification à 
lapofterité. La pofterité jugera en effet 
fi l’on prenoit des voyes bien réguliè- 
res pour amener le Pape au point qu’on 
fouhaitoit. Pour le fracas il ne pouvoir 
etre plus grand , mais il étonna peu 
Rome,& quelque bonne mine quefif- 
fent ces Meffieurs en Hollande, ils ne 
laiffoient pas d’être fort intrigués. Le 
fîeur Van-Huffen a voit été interdit de 
fes fondions de Provicaire , & doutoit 
s’il devoit garder l’Interdit. Le P. Quef- 
nel confulté répondit le 8. Janvier 1703. 
qu’il falloir aller fon chemin fans '’em* 
baraffer de ce qui avoit été fait à Rome. 

La raifon qu’il en apporte eft que M. 
de Sebafie luffifamment jullitié par fes 
réponfes , a été condamné contre toutes 
les réglés de l’équité , & qu’il appar- 
tient aux Etats Generaux de connoître 
de fon affaire. Il répété la mêmechofe 
dans un (fcivrage a où il fe donne la t.iié» 
torture pour affoiblir l’horreur qu’inf- g'*”* 1 ' 
pire d’abord une décifion fi fcandaleu- du f e!s^ 
le. Après cela on ne fongea plus qu’à m Ltjft 
Joutenir le peuple par quelque écrit vigou - de Drin 
reux contre la terreur des foudres *. On * 
ne pouvoit le faire plus efficacement , 170/, 

Kij 
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* qu’en infinuant que Rome penfe bien 

1702. pi us à établir fa domination que la Re- 
ligion , & que fûrement V Antéchrist je • 

* Lettre ra un Romain* . Ces Meilleurs fçavoient 
r‘an‘ ur < î ue ^ es Miniftres Calviniftes de France 
Hamme. n'avoient point trouvé de meilleur fecret 

pour rendre leur troupeau irréconcilia- 
ble avec le Siégé de S.Pierre,que de débi- 
ter que le Papeétoitl’Antechrift , c’eftce 
qui îeu r fait avancerd’un ton deProphete 
quel’Antechrifl fera Romain. Sera-t’il 
Pape? C’eû fur quoi ils n’ofent s’expli- 
quer du moins en termes exprès, car 
il ne faut pas beaucoup raifonner pour 
voir ce que penfe le lieur Van-Hamme ; 
la conléquence touche au principe. Ce 
n’eft que l’envje de dominer qu’il trou- 
ve dans la Cour Romaine qui lui fait 
juger que la ville de Rome aura l’hon- 
neur de porter l’Antechrifl , mais dans 
cetteCourquieft principalement jaloufe 
d étendre fes droits, & d’affujettir tou- 
te la terre à fa domination ? Sont- ce les 
Cardinaux ou le fouverain Pontife ? Les 
. lettres de ces Meilleurs en#Dnt foi. 


On fe flattoit toûjours que le fracas 
horrible qu’on faifoit , obligeroit Clé- 
ment XI. à renvoyer M. de Sebafte avec 
fon caradere , ou du moins à le lui 
* t Lt ' tre rendre bien tôt. Son caraïïere lui fer* 
Avril » m oyê ici ou lyprécedera } écnvoh le lieur 
‘/«J- Driot<t: Bon Dieu ^ ne colite un aveu de 


‘ 
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foibleffe )t uft Pape qui en ejl autant pétri — 
qu'un autre homme. Il fe trompa ... Sa *7©** 
Sainteté ayant été informée du proce* 
dé odieux qu’avoitienu le Clergé, elle 
écrivit aux Catholiques des Provinces-* 

Unies & des Pays voifîns pour les exhor- 
ter à l’obéïlTance , & à de fe lailler pas 
féduire par les Auteurs des troubles. Ce 
font des brouillons, difoit le faint Pere, 
ce font dés aveugles , & plaife au Ciel que 
leur aveuglement nefoit pas l'effet de leur 
malice ... Ce font des Paftcurs étrangers 
qui tâchant de divi fer le troupeau , r/,orf- 
trent que leur deffeinefi plùtôt de l' Igor* 
ger & de le perdre que de le garder. A la 
vérité ils affe fient à P extérieur une conduite 
plus reformée , & ils font bien ai fe s de paf 
ftr pour les Dofîeurs de la morale Jèverc : 
mais tout homme fage pénétrera aifément 
leurs vrais fentimens & leurs deffeins. Le 
Pape ajoutoit qu’il tenvoyoit M.de §e- 
bafle en Hollande , mais qu’il ne devoit 
pas efperer d’être rétabli dans l’exercice 
du Vicariat. Ce Bref mit les Partifans 
du Prélat dans uneefpece de fureur. Us 
en parlèrent comme d’une piece infâme 
& féditieufe , & ils le défererent com- 
me tel aux Etats à qui ils en deman- 
dèrent la fuppreflion. Cependant M. 
deSebafte arriva en Hollande où il fut 
à peine , qu’on apprit qu’il avoic été ab- 
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âütre énergie. L'ignorante Rome , difoit 

ïe Poete entre autres chofes, croit que * 7 0i ’ 
les J an fini jle s fttivent la voye large, parce 
qu'ils accordent avec joye x même aux Lafc 
que s , la liberté de lire l'Ecriture fainte.- 
Les ïanfenifles font finceres , le Pape efl 
un orgueilleux hypocrite. Le Prélat mou- 
rut le 18. Décembre 1710. Je nefçai fi: 
faint Pierre lui ouvrit le Ciel : mais le 
Pape défendit de prier pour lui comme 
étant mort dans fon obftination& dans 
fes erreurs. 

M. Le Cardinal de Noailles con-'s^rcm-' 
damne une traduôion du Nouveau btc 'î* 
Teflament qui paroiffoit dans le Dio- 
céfe de Paris, mais imprimé à Tré- 
voux fans nom d’ Auteur & fans per-, 
million de l’Ordinaire. 

Le Prélat commence par alléguer le 
paflagede faint Pierref i.Pëtr. 3. 16. J 
qui avertit qu’i 7 y a dans les faintts écri- 
tures des endroits difficiles à entendre que 
les hommes légers & ignorant détournent 
en un mauvais fens , & dont ils abufent k 
leur propre r&we.ri cite enfiiiteS. Jerome 
(ep. aa Paulin-) qui dit que tout le 
monde fe croit habile dans l’intelli- 
gence de l’Ecriture , qu’une vieille 
caufeufe , un vieillard radoteur , un So- 
phifte difeoureur , toute forte de gens 
enfin ont la préfomption de l’explique#. 

K iiij 
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— — Ces deux paffages qui fervent à entre» 
1701, en matière contiennent un grand fond 
d'inftrudion pour un nombre confî- 
derable de Catholiques à qui on les 
appliqueroit plus naturellement qu’à 
l’Auteur delà Traduction, car M. Si- 
mon n’étoit nij Radoteur, ni Sophifle, 
m Ignorant. C eroitun Rabin de Pro- 
feflion, il fçavoit le Grec comme l’He- 
breu, il avoir lu tous les Interprètes de 
l’Ecriture ; & pour parler plus jufle il 
avoit tout lu. Comme les Sçavans d’un 
certain ordre penfent quelquefois au- 
trement que les autres, ils font fujets 
à avancer des opinions qui paroiflent 
hardies & dangereufes en matière de 
Religion: Voilà de quoi on a accufé 
M. Simon par rapport à fon Hiftoire 
Critique du Nouveau Telia ment où il 
y a d’ailleurs J beaucoup d’érudition , 
& c’efl ce qui fait dire à M. de Paris 
que fon nom porte avec foi fon reproche. Ce, 
Prélat I’accufe d’affoiblir l’autorité de 
de la vulgate dans fa verfion -, d’inter- 
preter les paroles facrées au lieu de les 
traduire, mettant fon fens à la place 
de celui qu’elles ont naturellement > 
d’alterer le texte pour adoucir certaines 
exprelïions qui lui paroiflent trop for- 
tes -, d’aflbiblrr les paflages qui établif- 
fent le péché originel, la prédeitina-. 
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tion, la necelfitéde la Grâce pour faire 1 
le bien, la refurre&ion des morts, le 
Baptême , l’Extrême-On&ion , & mê- 
me la Divinité de Jefus-Chrifl; de ré- 
duire l’avantage du Célibat aux commo- 
dités qu’il y a de vivre fans femme, & 
hors des embarras du mariage -, de fa-' 
vorifer la doârine de la première Pro- 
, pofition condamnée par les Conftitu- 
lions d’innocent X. & d’Alexandre VIL 
On peut voir parmi les ouvrages de’ 
l’Auteur comment ri fe défend de fa 
plupart de ces accufations , en répon^ 
dant à Monfieur de Meaux qui cenfu- 
ra fon ouvrage à peu près dans le mê- 
me tems. La derniere de ces accufations, 
efl une preuve qu’on ne fçauroit trop’ 
mefürer fes paroles en traitant le dogme: 
car tout le monde fçait que l’Auteur 
ne fut jamais fufpeét de Janfènifmeni 
ami des Chefs du Parti. M. de Paris- 
lui reproche encore des expreflions baf- 
fes qui fe trouvent dans les notes, & 
il faut avouer qu’el les conviennent peti 1 
à la majellé de l’Ecriture. Il s’en faut 
bien quela traduétion entière ne fort auf- 
fi exade& anffi pure pour le langage qtfe‘ 
celle de^ Peres Bouhours & le 1 ellrer' 
Jefuites contre laquelle l'Auteur avoir 
écrit , avant que de publier la fierthe. 
Audi n’a-- 1- elle pas fait fortune, 


- 
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— —aux fçavans près qui ramaflent tous 
>701. les ouvrages où il y a de l’érudition , 
allés peu de gens lui ont donné cours» 


Aum'e’ï 170 x. 

1703. 

May j. M. de Seves de Rochechoiiart Evê- 
que d’Arras condamne en général un* 
livre intitulé, Synopfis Théologie prafti - 
ia y &c. aut Joan. Bafit. Tabema , & 
en particulier treize Propofitions qu'il 
en avoit extraites fur differens points 
de Morale. On vrt auffi-tôt paroître 
des Apologies, où chacune des Propo- 
rtions cenfurées dans le fens de P Au- 
teur étoit foûtenuë par des raifons , Sc 
appuyée de l’autorité d’une foule d’E- 
erivains , dont quelques - uns n’ont pas 
la réputation d’être relâchés. Ce fracas 
n’aboutit qu’à une nouvelle cenfure* 
d’un Cafuifte Allemand , dont nous 
parlerons bien - tôt. M. d’Arras étoit 
alors fort irrité contre lés Jefuites Fla- 
mands. Un Jacobin ayant mis dans une* 
Tfiéfe qui devoit être foûtenuë le 15.- 
Mars 1700. que les Confeffeurs ne dé- 
voient point refufer ou différer l’ab* 
folution précifément à caufe de la re- 
chute , profiter reiapfum pracij} t lè Pré- 
lat entreprit de faire condamner cette- 
Propofition par celui-là même qui 
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Favoit avancée, & par tous ceux qui — — 
pourroient l’enfeigner. Le Dominicain l 7*3*- 
fe rendit après bien des difficultés & 
fubffitua le terme de toujours à celuir 
de précisément. Les Jefuites foutinrent 
que la Théfen’avoit rien de mauvais,. 

& que le fentiment contraire étoit dan- 
gereux } rien ne fut capable de les fai- 
re changer là-deffus, & le Prélat eut- 
la mortification de voir les Univerfi» 
tés de Louvain & de Douay fe décla- 
rer pour eux. L’oppolition que M. 
d’Arras trouva dans ces Théologien 9 > 
enflama fon zélé qui avoit toujours été 
affés vrf , & il ne manqua depuis au- 
cune occafion de leur faire fer.tir com- 
bien il eft dangereux de fe mettre' 
fur les bras ceux qui ont l’autorité en 
main.* 

Le P. Pafquier Quefnel, le P. Ga- Mariai 
briel Gerberon , & le fieur Arnould & fu ‘ rfc 
Jbfeph Brigode arrêtés à Bruxelles^ 

Nous avons marqué ailleurs *à quelle * SoUt . 
occafion le T. Quefnel paffà aux Pais- le ** 
Bas. 11 fe rendit d’abord à Bruxelles 
où il demeura quelques années caché 
avec M. Arnaud; Enfuite fur un or- 
dre, ou fur un avertiflfement du Mar» 
quisdeGaflanaga Gouverneur des Pais* 

Bas , iis fe retirèrent en 1690. à Leyde 
où ils ne furent pas long - tems, parce-' 

Kvj. 
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que M. de Sebafte eut peur que s’ife 

1705 étoient découverts , cela ne fît tort à lai 
Million. La nécefïïté les oblrgea.de cher- 
cher d’abord une retraite dans ie Châ- 
teau de Jehai au pais de I.iege , d’où 
ils retournèrent fecrettement à Bruxel- 
les La folitude dans laquelle ils vi voient 
étoit fort grande, 8 c ils employèrent 
leur loifîr à compofer un grand nom- 
bre d 3 ouvrages. Ceux du PereQuefnel,. 
pour ne parler ici que de lui , ont été 
flétris pour la plupart à Rome , en 
Flandre & en France- , plnfieurs ont 
été brûlés par la main du Bourreau. Ses- 
occupations augmentèrent après ht mort 
de M. Arnaud , parce qu ? ifc fe trouva 1 
chargé des affaires du Parti qui le re>- 
gardoît depuis long - temps , comme lé 
Succelfeur futur de ce Patriarche du 
Janfenifme. S’il lui étoit inferieur en 
naiffancfe , il ne lui cedoit guéres dans 
tout le relie. Il avoit de la fanté , de la 
le&ure,du feu, de la facilité pour écri- 
te tout fon attachement aux nou- 
velles opinions. Plus hardi que lui à 
inveéliver contre les Puiffances* Eccle- 
liaftiques & les féculieres, plus liberal 
de louanges envers ceux qu’il jugeoic 
à propos de ménager, plus fouple & 
plus diffimulé que leDodeur allés peu 
cepabie de s’accommoder adroitement 
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aux tems.II avoit de ce côté-ià un a vanta- 

ge fur lui qui compenfoitcequi lui pou- 
voit manquer d'ailleurs. Ainfî lePartrne 
s’apperçut prefque pas que M. Arnaud 
fut mort. Son fucceffeur ne fut pas pUV 
tôt revêtu de fon ernploy qu’il en eut 
toute l’autorité. Il entretint d’étroites 
correfpondances avec les Janfenifles ré- 
pandus dans les différentes contrées de 
l’Europe, dans les Cours , dans les Uni- 
verfités , dans les Ordres Religieux, 
dans les Communautés féculieres. II 
fortifia les anciens amis, il en fit de 
nouveaux, il travailla à attacher à fa 
perfonne bien des gens qu’il n’aurort pu 
efperer de gagner à foH parti , & les 
difpofa par - là à lui devenir plus fa- 
vorables dans la fuite. Il penfa à les 
rendre au moins neutres s’il ne pou- 
voir en faire de fideles alliés. Ce fut 
dans cette vùë qu'il donna tous fes foins 
à la révifiou de 1 hifloire de la Con- 
grégation de anxiliif du P. Serry Jaco- 
bin , 8c qu’il époufa fi vivement la que- 
relle de Meilleurs du Séminaire des Mil- 
lions étrangères de Paris qui emprun- 
tèrent fa plume pour décrier les Cé- 
rémonies Chinoiles & les Jefuites. La.; 
politique qui fait dérober ces fortes- 
de biensfaits au public ne permet pas. 
qu’on les oublie * & plus ils demeu?/ 
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rent Tecrets , plus la reconnoiffance 

1 7 ü 3 * de ceux qui les reçoivent en eft affil- 
iée. Souvent même elle eft d’autanE 
plus efficace qu’elle Te trouve forcée de 
prendre des voy es détournées pour fe 
produire Si le P. Quefnel n’avoitpas 
eu le malheur d’être arrêté , le monde 
ignorerait les obligations que lui ont 
les Adverfaires de la Société & le prin- 
cipe qui a formé les nœuds qui les 
unifient. 

La multitude des libelles qui fè ré- 
pandoient dans les Pais -Bas fit penfer- 
M. l’Archevêque de Mali nés à en ar- 
rêter le cours. II défera en 1701. les 
Pères Quefnel & Gerberon à la Con- 
grégation du faint Office ; mais Rome 
pouvoit peu de chofe contre des hom- 
mes qui faifoient profeftion de braver- 
les foudres du Vatican,& qui infultoient 
ouvertement le Succeffeur du Chef 
des Apôtres. Ainfi le Prélat crut que 
le plus fur &Ie pluscourt étoit de s’en 
faifir.Sa Majefté Catholique à laquelle 
H s’adreffa pour cela étant entrée dans 
fèsvûës » on expédia des ordres au Mar-^ 
quis de Bedmar qui commandoit en 
Flandre en i’abfence deM. de Bavière 
pour s’affurer de leur perfonne. Ils fe 
croioient fort en fûreté à Bruxelles 
malgré le* avis réitérés qu’on leur a voit 
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donnés J’en fortir au plutôt , & ce fut — — 
là qu’on les prit. Les Officiers du Roi 1 
& ceux de l’Archevêque s’étant trans- 
portes au domicile du Pere Gerberon 
l’arrêtèrent d’abord. Ils allèrent en fuite 
au refuge de Forefi , ou le P. Quefnel 
occupait un appartement retiré. Le fieur 
Brigode qui ouvrit la porte refufa de 1 
dire où étoit le criminel qu’on cher- 
choit, il fit même tant de bruit que' 
celui-ci averti du péril eut letems de 1 
s’évader : mais il n’alla pas loin. Fai- 
lànt reflexion qu’il abandonnoit beau- 
coup de papiers qu’il lui étoit impor- 
tant de fauver , il revint fuT fes pas pen- 
dant qu’on emmenoit Brigode en Jpri- 
fon. II ne fut pas plutôt dansfacham-- 
bre qu’il apperçut quelques Officiers* 
de M. de Malinesqui y étoient demeu- 
rés & qui le ferrerent de fi près qu’ib 
n’eut que le tems de fe cacher près d’un 
tonneau derrière un paravent , on le . 
trouva & on lui demanda s’il n etoit 
pas le P. Quefnel. On ne le connoiflbic 
guéres , & l’habit féculier qu’il por- 
toitfervoit encore àledéguifer. Le Paul' 
de nos jours y comme on l’a appelle dans 
quelques écrits , ne parut pas alors auflr 
fournis aux ordres de la Providence ,, 


que l’avoit été Paul l’Apôtre de Je- 
lus-Chrifl, il répondit qu’il s’appelioit' 
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— — de RebeK, & l’on n’en ptu tirer au- 
1705. tre chofe. De Rebek , de Frefne , le 
Pere Prieur étoienc fes noms de guerre, 
& on lui donnoit tantôt l’un , tantôt 
l’antre pour faire plus aifément pren- 
dre le change à ceux qui Iefuivroient 
à ia pille. On" ne larda pas de le con- 
duire à l’Archevêché- Dés qu’il y fut, 
ii détacha du plomp des vitres de fa 
chambre avec quoi il traça ce billet. 

Nefuyc^pas en peine de moi y je fuis lo- 
gé de bel air fur la Cour des Ecuries. 
'Une fentflre regarde fir le Jardin d'une Hô- 
tellerie ou Auberge qui ejl entre l'Arche- 
vêché Cr les Dominicains. V oilà tout ce 
que Je puis vous dire , n'ayant ni plume 
ni pap'er. Tout à vous. L’infcription étoit 
Pour M. Emets , Chanoine de faintc Gu - 
dule. 

Ce billet fut trouvé dans un cora 
de fes draps , mais il elt bien proba- 
ble qu’il fçût en faire tenir quelqu’au- 
tre pareil., quoiqu’il protefte en plus 
d’un endroit de fes libelles qu’il a été 
tiré de prifon par une efpecede miracle, 
8 c fans avoir eu aucune part au com- 
plot formé pour fa délivrance. On de- 
voir bien s’attendre qu ? on mettroit tout 
en œuvre pour le fauver Que iesenfans 
n’auroient ils point tenté pour ravoir 
leur Pere ? Un Gentil-homme François 
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fort gueux qui crut fa fortune faite s’il — •— 
le leur rendoit, fut l’Ange qui déli- »7°J» 
vra le Piifonnier. II commença avec 
un fécond la nuit du onze au douze de 
Septembre à perçer la muraille de l’Ar- 
chevêché, & ils continuèrent tous deux 
ce travail la nuit fuivanteavec tant de 
fuccés, qu’à une heure après minuit la 
Prifon étoit vuide. La jôye auroit été 
complette, fi les letr.es & les papiers 
du P. Quefnel avoient paflTé par le 
trou qui avoitfervi à fou évafionunais 
on ne les lui avoitpas donnés à garder. 

Le premier fruit de fa liberté fut fon 
tnotifde droit qui fut brûlé à Bruxelles 
par la main du Bourreau avec deux de 
fes lettres adieffees , l’une au Vicaire- 
general de Malines, l’autre au Pere 
de la Cbaize Confefteur du Roi Très- 
Chrétien. Ceux quiont connu ce Reli- 
gieux avouent qu’il n’efi pasreconnoif- 
lable au caraétere qu’en fait l’auteur de 
la lettre qui y a pâlie , à fon ordinaire , 
toutes les bornes de l’honnêteté & de 
la bien féance. Saint Pierre tiré du ca- 
chot où I’avoit fait mettre Herodes ne 
penfa certainement jamais à rien écrire 
de pareil. Comme le P. Q. ne répon- 
doit que par un torrent d’injures aux 
fommations que l’Archevêque de Ma- 
lines lui avoit fait faire le i3.de Février 
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— — & de Mars 1704. de venir repondre’ 
en perfonne aux chefs d’accufation in- 
tentés contre lui , on inftruifit fon pro- 
eez par contumace, & par fentence 
rendue le 10. de Novembre il fut décla- 
ré excommunié, condamné de plus à' 
fe retirer dans un Monaftere pour y va- 
quer à la priere, & gémir devant Dieu 
jufqu’à ce qu’il eut fatisfait au faint- 
Srége& qu'il en eut reçu i’AbfoIution, 
avec défenfe de rentrer dans IeDiocéfe’ 
& d’y rien imprimer fous peine de pri- 
fbn perpétuelle. Le Criminel s’eftvan^ 
gé de cette fentence ignominieufe par 
le mépris qu’il en a fait& qu’il a fç& 
infpirer à tous ceux dont il eft l’oracle. 
a Selon lui 4 fou procez qu’on rendit pu- 
du hbtiie büc j eft un libelle diffamatoire qu’or* 
TW, peut appeller fans exagération avec le 
du f * Poete monftrum borrendum , informe , in- 
gens; ce n’eft qu’un tiftu de fauffetés , 
de déguifemens 8 c de calomnies. 1 1 n’ofe 
après tout nier la vérité des extraits 
qu’on a faits de fes papiers , & qui ont- 
fervi de fondement à. fa condamnation. 
Ce font des témoins qu’il ne peut re* 
cufer , & qui dépofent néanmoins con- 
tre lui des chofes afFreufes. Pour répon- 
dre à ce témoignage accablant, il fait 
un grand lieu commun fur la liberté 
que chacun a de jetter fur le papier 
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routes Tes fottifes qui luijviennent à I’ef- 

prit, & il trouve fort à propos un paf- 170$. 
îage de faint Jerome qui fe plaint qu’on 
lui a volé la traduction qu’il av oit faite 
d’une Lettre de faint Epiphane. C’eft 
le fond& la meilleure piece de fa juf- 
hfication , d’où l’on peut juger de fa 
folidité. On pouTroit lui répliquer par 
un autre paltage d’un Pere, dont l’au- 
torité lui parort fans doute de tout un 
autre poids , carc'elt faint Auguflin** , 
débet palàm redargui quod in occulto no- 
t et. II faut reprendre publiquement & '<>*”* 
meure au jour ce qui nuit fecretement 
& dans les tenebres. Après cela le P. 
Quefnelfe donne la torture, il fetour- 
ne de tous côtés. il fe plie & replie en 
tout fenspour donner une interpréta- 
tion fupportable à fes écrits & à fes 
lettres On lui reproche que jamais hom- 
me ne foula aux pieds avec plus de har- 
dieffe l’autorité des puififances légiti- 
més ; qu’il a parlé avec la derniere in- 
dignité des Rois & de leurs Miniftres, 
des Papes , des Cardinaux , des Evê- 
ques, des Doéteurs,des Religieux qui 
ont étcoppofés à fes fentimens i qu’il les 
traite tous d’ignorans ou d’ambitieux * 
d’efprits foibles ou corrompus, d’ef- 
elavesoude Tyrans, & il répond que 
ce font des paroles un peu libres qui [ont 
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— — échappées en parlant en confiance de quel* 
17®}* personnes & de quelques affaires pu - 

bliques . Avec cela il ne doute pas que 
tout le monde ne foit content : comme 
fî ces airs de confiance & de hauteur 
pouvoient impofer aux perfonnes qui 
font ufagede leur raifon. Le procès teï 
qu’on le voit imprimé fera la réglé fur 
laquelle la pofierité jugera , & elle s’é- 
tonnera fans doute qu’un homme con- 
vaincu des plus grands égaremens , Se 
d’une duplicité égale à fa révolté contre 
l’Egiife, ait pu fe faire tant de parti- 
• fans. 

Le P. Gerberon & le fieur Brîgocfe 
ne furent pas aulfi heureux que leur 
complice. Nous verrons fous l’année fm- 
vante quelle fut ladeflinéedu premier. 
Pour l’autre, il fe trouva fi maté après 
fix mors de prifon , qu'il y eut tout fu- 
jet de croire que l’afHiâion lui avoit dé- 
nlié les yeux. Il prefenta au mois de 
Décembre une Requête à fon Archevê- 
que dans laquelle , après avoir avoué 
que fon principal emploi depuis plu- 
fîeursannées avoit été de veiller à l’im- 
preffion & à la diflribution des livres 
du parti , il endemandoit humblement 
pardon , dans la confiance que le Pré- 
lat à l’exemple de Dieu , dont iltenoit 
la place , fuivroit plutôt les mouyemens 
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Je Ta mifericordeque de fa juflice, 8 c 1703, 
qu’il voudrait bien appliquer au pé- 
cheur pénitent cette réglé de faint Au- 
guflin: Cur adhuc deputamus pcccatores 
quos pœnitentiâ credimus fanatos ? Pour- 
quoi traitons nous encore de pécheurs 
ceux que nous croyons guéris par la 
pénitence ? J'ai la confiance , difoit-il 
à ia tin de fa Requête , que celui qui a 
commence en moi L'ouvrage de ma conver - 
fion , /’ achèvera jufqu'au jour de Jefus - 
Ch 'ifi » & qu - par fa grâce je ne donnerai 
ni à voire Grandeur ni aux autres Supé- 
rieurs aucun fujetde fe plaindre de ma 
conduite. M. de Matines touché de ces 
beaux fentimens lui rendit la liberté à 
condition qu’il ferait fa profelîion de 
foi , 8 c lignerait le Formulaire d’Ale- 
xandre VII. fans aucune diflin&ion ni 
reltriétion , qu’il donnerait cinquante 
florins par aumône à quelques pauvres 
Monafteres de Filles , 8 c que cinq jours 
après il fe tranfpo itérait à une Char- 
treufe , pour y faire les exercices fpi- 
rituels l’efpace de quinze jours , qu’il 
s’y confelleroit generalement , & qu’il 
ne remettrait jamais le pied dans l’Ar- 
chevêché de Malines Le pénitent pro. 
mit tout & ne tint rien. 

M. d’Arras condamne un Ouvrage A 
intitulé:/?. P . Geçrgii Gobati Societa- 17. u 
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_ tis Jefu Theologi Opéra Moralia duaei • 

1703, &c. &en particulier trente deux Pro- 
pofitions concernant divers fujets. 

Jamais cenfure ne fut moins fujette 
à contradidion : caria plupart desPro- 
pofitions font fi in fou tenables , que le 
nom de Gobât ne feroit pas moins cé- 
lébré que celui d’Efcobar fi les amis 
de M. Pafcal avoient déterré ce Cafui* 
lie Allemand qui ne cede en rien à P Es- 
pagnol. Il efl étonnant qu’on ait penfc 
a le réimprimer fans en avoir retran- 
ché les Propofitions proferites par In- 
nocent XI. & quelques autres qui cho- 
quent également le bon fens & la Re 
ligion. La nouvelle édition s’étoit faite 
à Cologne, & le Libraire de Douai qui 
étoit entré en focieté avec celui de ce 
païs-Ià s’avifa de faire imprimer la pre» 
miere page à la tête des exemplaires 
qu’il avoit pris pour fon compte, & il y 
mit fon nom & celui de la ville de Douai, 
enforte qu’on pouvoit croire que l'édi- 
tion entière s’étoit faite dans le Diocefe 
d’Arras. C’efi ce que fuppofe le Prélat, 
& ce qu’il apporte pour motif de fa 
cenfure. Il fe plaint d’abord des écrits 
publiés contfe lui à l’occafion de la 
Théologie du P. Taverne * *, puis il 
ici. tu*i. p rote fie que fon zele n’en fera que plus 
vif & plus pur , trop heureux , ajoute- 
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*’ il , d'être traité comme le Prince des P a 

fleurs. Toute la pièce eft une excellente 170$. 
preuve de la vivacité de ce zele , car la 
fin en eft pou r le moins au fli animée que 
le début eft dévot. M. d’Arras allure que 
fans remonter à destems éloignés , il ne 
faut que jetter les yeux fur la cenfure 
faite en 1700. par l’Affemblce du Cler- 
gé de France pour voir les Décrets d’in- 
nocent X. 8 c d’Alexandre VII. touchant 
les cinq Propofitions de Janfenius mé« 
prifés ,le Semi*PeIagiani r me renouvel - 
lé , l’amour de Dieu prefque réduit à 
rien , au(Ti-bien que celui du prochain 
dont il eft la fource , le précepte de la 
fanélification des Fêtes, celui du jeune 
& de Pautnône éludés & prefque anéan- 
tis par de vaines fubtilités , la liberté 
donnée de l’homicide , de l’avortement > 
du duel j l’impureté, les occafions pro- 
chaines» le mépris de l’autorité du Prin- 
ce , la calomnie , la fimonie , le larcin, 
i’ufure , les faux témoignages permis ; 
le menfonge & le parjure auto rifés fous 
le nom d’équivoques & de reftriâions 
mentales , les plus grands pécheurs ren- 
dus innocens , & les péchés les plus 
énormes excufcs ou juftifiés même par 
le dogme affreux du péché philofophi- 
que ; enfin ce qu’il y a de plus mauvais , 
approuvé » pourvu qu’il fe puiflè cou. 
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— . — vr j r d’une fauffe probabilité.Mars à pei- 
170 $. ne (c’eft M. d’Arras qui parle) cette cen- 
fure avoit été portée que l’erreur & 
le menfongen’ofant plus paroître dans 
ie Royaume où ce dernier coup les avoit 
couverts de confufion , & ne leur laif- 
foit plus aucune redource , femblerent 
venir chercher dans nôtre Diocefe un 
refuge , pour y attendre peut-être un 
tems plus favorable , & repaioître un 
jour comme auparavant. 

On doit juger par ces paroles qu’au- 
tant que l’Alfemblée du Clergé de 1700.. 
fit de bien au Royaume , s’il eft vrai 
qu’elle le purgea du Janfenilme , du 
Semi - Pelagianifme & du relâchement 
de la Morale , autant caufa-t’elle de 
mal au Diocefe d’Arras , puifque cette 
malheureufe engeance s’y retira comme 
de concert. Véritablement on auroit pei- 
ne à croire que cette triple pelle ,donc 
le genie elt fi oppofé , dont les princi- 
pes & les effets font fi differens , eût 
choifi la même retraite > fi le Prélat n’en 
étoit un garand qu’on ne peut , ce fem- 
ble , récufer. Sa cenfure le dit en ter- 
mes exprès. Ainfi il ne paroît pas qu'on 
en puiflèraifonrçabiement douter. Peut- 
être s’imaginera-t’on après cela que M. 
d’Arras foudroyé tout à la fois ces trois 
ennemis réconciliés en quelque forte , 


, 
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& réunis pour l’aller infulter chés lui : 

c’eft la conclu fion qu’on tire naturelle- l 7°i* 
ment dun difcours fait pour attendrir 
‘le ledeur fur ie fort d’un Diocefe de- 
venu tout à coup la proye de I erreur 
& du menfonge: cependant il n’eftque- 
liion que d’un feul - 3 Ion ne touche 
point a I herefie , l’on n’en veut qu’au 
relâchement. Il ne s’agit que de Go- 
bât , dont l’ouvrage n’étoit ni Janfeni- 
fle , ni Semi-Pelagien , mais contenoit 
diverfes décifions inexcufables. C’efI fur * 
lui que tombe la foudre , & par contre- 
coup fur toute la Société , qu’on repre- 
fente ‘comme une pepiniere où s’élèvent 
des hommes deüinés à ravager la vigne 
du Pere de Famille? Les Jefurtes qui 
avo'rent été fi vifs à défendre Taverne 
changèrent un peu de ton fur le fait de 
Gobât , qu’ils avouèrent avoir enfei- 
gné des Propofitions condamnées depuis 
par le Saint Siégé 3 & fi la cenfure n’a- 
voit attaqué que cet Allemand , il pa- 
roît qu’ils l’auroient abandonné à fa 
mauvaife defîinée , car ils s’attachèrent 
principalement à défendre le Corps] en 
general , fans prétendre ju Ailier abfolu- *» U rU 
ment le particulier. On peut voir l’a. d,6iriMe 
pologie qu’ils adrefferem* à cette oc- 
calion à M. l’Evêque d’Arras. L’Auteur k £* u ’* 
aprés avoir découvert d’abord qui ont i'Arr™ ' 
Tome IJ'. JL 
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été les premiers ennemis de fa Compa* 

1705. gnie „ & les artifices dont ils fe font fer- 
vis pour la décrier , établit quelques 
Propofitions generales qui tendent à 
montrer que la doétrine des Jefuitesa 
toujours, été la doârine commune des 
écoles , & que quand un de leurs Théo- 
logiens s’eft égaré , ce n’a été qu’à la 
fuite de plufieurs autres non Jefuites , 
& prefque jamais après que l’opinion 
qu’il défend a été condamnée par l E- 
glife ou par le Saint Siégé. La vérité de 
ces P ro polit ions eft demeurée inconte- 
* Sous le fiable* comme je l'ai dit ailleurs *. Puis 
sl'pi'm- ^ entreprend de les jufiifier fur trois 
brei 6)6 points en particulier , le precepte de 
l’amour de Dieu ,*16 péché phi lofophî- 
que & les opinions probabIes,points capi- 
taux & d’une grande étenduë dans la 
morale , fur Iefquels il prétend qu’on 
n’a ceffé de calomnier fa Compagnie. 
Voici le précis de ce qu’il avance. 

1. On publie hautement que les Je- 
fuites ont paffé jufqu’à cette impiété de 
foutenir que l’aâe intérieur d’amour de 
Dieu n’étoir que confeilïé & non point 
commandé. Une accufation auffi atro- 
ce devroit être appuyée fur des preu- 
ves fî fortes & en fi grand nombre qu’el- 
les ne fouffriifent point de répliqué ; 
elle ne porte cependant que fur le fen- 
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liment d’un ou deux écrivains de la So 

cieté fort obfcurs , qui ont cru après 
plufieurs Dodeurs , que le premier pré- 
cepte n’oblige point par lui- même à fak 
re des ades formels d’amour , & qu’011 
l’accomplit en rempliifant de point en 
point les obligations impofées dans le 
refle du Décalogue : mais écrivains ré- 
futés par une foule d’Auteurs de la So- 
ciétés parce qu’elle a eu de plus grands 
hommes , Bellarmin , de Lugo , Sua- 
rés , Molina , Layman , Becan , Gré- 
goire de Valence, Salien , pour ne rien 
dire des plus recens qui enfeignent una- 
nimement que le précepte d’aimer Dieu 
par deflus toutes chofes , nous impofe 
l’obligation de produire de teins en 
temsdesades d’amour envers lui , quoi- 
qu’on nepuiffe pas déterminer précifé- 
ment le tems de cette obligation. 

2. Les ennemis des Jefuites & M. 
d’Arras après eux , parlent du péché 
philofophique comme d’une herefie ac- 
tuellement exiflante , quoiqu’elle ne 
fubfille , je ne dirai pas que dans des cer- 
velles bleffees ,c’eüune expreffion du P. 
Quefnelen parlant du Janfenifme , mais 
que dans l’efprit de gens ,ou très-ma- 
lins , ou très- peu infiruits. On peut con- 
fulter fur cet article ce que j’ai dit fous 
le 24. d’Aout i 6 ?o, 

. • «r •• 

LiJ 
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* 3. L’ApoTogifte après avoir établi net- 

170.3. tement la notion qu’on doit avoir de la 
probabilité > & que n’ont pas la plupart 
-de ceux qui en parlent, propofe la fa* 
meiife queflion , fi dans le concours de 
deux opinions probables oppofées on 
peut -fu ivre celle qui efi la moins pro- 
bable & la moins fâre , & il explique 
enfuite ce que l’on penfe communément 
là deflus dans fa Compagnie. II recoi> 
noît d’abord qu’une grande partie des 
Théologiens Jefuites fe font déclarés 
pour l’affirmative , de quoi il apporte 
la raifon , fqavoir que ce fentiment étoit 
le plus commun quand ils font venus 
au monde. Si on demande pourquoi la 
Société , qui permet à fes Profefièursde 
îecombattre . ne leur défend pas abfolu- 
ment de le foutenir.il répond 1. qu’elle 
ne croit pas pou voi r s'att ribuer l’au tori- 
té que fe donnent en France une infinité 
de particuliers fouvent très-ignorans , de 
condamner une doétrine qui a été celle 
de toutes les Univeifités catholiques , 
& qu’innocent XI. n’a pas crû devoir 
profcrire , quoiqu’il en fut vivement 
follicité par des perfonnes à qui il dé- 
feroit beaucoup. 1 . Qu’il y a des matiè- 
res très-importantes où la pratique Or- 
dinaire, même des plus gens de bien , 
femble ne pouvoir être juflifiée que par 
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la doârine de la probabilité, & qu’ainfi 

il n’appartient gueres qu’à i’Eglife de 1 7 °j' 
prononcer là delfus. La pluralité des bé- 
néfices par exemple , & les contrats de 
conflitution tels qu’ils fe font en Fran- 
ce ne peuvent être foutenus qu’à la fa- 
veur du fendaient qui permet de fuivre 
l’opinion la moins probable. On ne voit 
pourtant pas que perfonne fe faffe au- 
cun fcrupule , fur tout par rapport au 
dernier article. L’ufage tient lieu de 
réglé. Allés peu de gens même fçavenc 
ce que l’on pourroit oppofer à cet ufage , 
pour prouver qu’il efi illégitime. Que 
dira-t’on des contrats que font les tu* 
teurs pour faire valoir les deniers de 
leurs pupilles , & des autres fi communs 
dans le négoce & parmi les gens d'affai* 
res î L’AlTemblée du Clergé de 1700 en 
ayant examiné quelques-uns n’ofa rien 
décider. Tout cela , dit I’ApoIogifie , 
montre que les Jefuites ont raifon de 
ne pas aller fi vite , & de ne fe pas dé- 
clarer avant qu’une autorité fuperieure 
& infaillible ait prononcé. Peut-être 
feroit-il à fouhaiter qu’on fuivit cette 
réglé dans tous les Corps fur tous les 
points non décidés. On ne fçauroit plus 
ce que c’efi qu opinion d’Ordre , & les 
particuliers uniquement alfujettis à ce 
qui efi de foi, penferoient avec liberté 
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— —fur tout le refie , & ne feraient point 
170 3 . forcés d’adopter les imaginations de ceux 
qui les gouvernent , ni d’enfeigner com- 
me vrai ce qui leur paraît faux? mai» 
ce n’eft pas de quoi il eft queftion ici. 

* Anne’e 1704. 

1704. T 

Kov. La Congrégation de la Propagande 
10 • déclare les Cérémonies Chinoifes fu per.* 
ftitieufes , fuivant l’expoféde Meilleurs 
des Millions étrangères, & déclare qu’on 
ne peut fe fervir pour lignifier Dieu des 
motsTie» ScXam-ty , fuppofé que dans 
la Seéte des Lettres ces termes nefaflent 
entendre autre chofe que le ciel mate- 
riel , ou une certaine vertu qui y eft in- 
fufe. 

Voici le premier Décret rendu dans la 
grande affaire des Cérémonies Chinoi- 
ses. Le Pape pouvoit en toute fureté les 
condamner abfolument. Le P. Alexan- 
dre Jacobin , & le fieu r Elliesdu Pin & 
plufieurs autres Doéteurs de Paris lui en 
avoient envoyé une permîffion en bon- 
ne forme , datée du 8. Mai 1700. Nous 
jugeons , difoient-ils dans un écrit ligné 
de leur main , que le Siégé Apoftoli- 
que peut les condamner comme fauffes, 
erronées, téméraires, fcandaleufes , fa- 
vorifant l’idolâtrie , &c. Le fuffirage 
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du P. Alexandre & du fieurdu Pin ne **> 

pouvoit manquer d’être d’un grand 1704. 
poids à Rome , où le catalogue des li- 
vres défendus fait foi que leurs noms 
& leurs ouvrages font fort connus. Ils 
décidoient fans façon que l’expofé fait 
par le P. Martini en i 6 $ 6 . étoit faux , 

& que par le mot Tien on n’entend à la 
Chine que le ciel materiel. On ne peut 
pas douter que ces Meilleurs nefçulîent 
parfaitement les coutumes & la langue » 
de la Chine , fans quoi il y auroiteu 
du ridicule à parler lî affirmativement $ 

& il eft clair d’ailleurs qu’ils ne pour- 
voient avoir cette connoilïance que par 
infufion. Pour la Congrégation , elle 
ne parle pas fi affirmativement. Elle dé- 
clare que le Saint Siégé n’a point accou- 
tumé de prononcer fur la vérité desex- 
pofés. Auffi eff-il certain qu’il ne le peut 
faire fur les expofés qui font de la nature 
de celui-ci. Le Décret fut tenu très Iong- 
tems fort fecret , & on ne le vil enEurope 
qu’aprés divers évenemens arrivés à la 
Chine, dont nous parlerons dans la fuite. 

Dés qu’il parut on ne fçut trop 'qui avoir 
gagné ou perdu, ou plutôt on jugea 
que Meilleurs du Séminaire des Mif- 
fions étrangères avoient fuccombé. En 
effet quelque bonne mine qu’ils fiflènt 
on fçut qu’ils n’eu étoient guéres con- 

L iiij 
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tens , & à dire vrai ils n’avoient pas 
J 7°4* lieu de l’être, i. Tomes les ceremonies 
grandes & petites étoient déclarées fu- 
perftitieufes fuivant l’expofé : or M. 
Maigrot avoit cru qu’on pouvoit tolé- 
rer les petites , en quoi il n’avoit- pas 
laifonné conféquemment , comme Tes 
adverfaires l’avoient fait voir : car fi 
les unes font idolatriques , les autres ne 
peuvent être innocentes puifqu’elles fe 
pratiquent dans le même efprit. 2 . Le 
Decret défendoit expreflément de trai- 
ter de fauteur d’idolâtrie ceux qui 
avoient pérmis I’ufage des cérémonies. 
Cette défenfe étoît une cenfure vifible 
de toutes les injures que ces Meffieurs 
avoient dites aux Jefuites. 3 . Enfin 
la Congrégation déclaroit que le Paint 
Siégé ne prononçoit point fur la vé- 
rité des expofés : d’où il réfulte mani- 
feflement que les réponfes étant relati- 
ves aux demandes de Meffieu rs des Mif- 
fions étrangères , le Décret ne renfer- 
moit qu’un jugement conditionnel qui 
ne décidoit que le point de droit, 
& conféquemment que les Jefui- 
tes & ceux qui Envoient leur pra- 
tique étoient maintenus dans leur pof- 
feffion. C’efl ce que le bon fens tout 
feul diâe , quoique M. Brïfacier & 
fes ajoints l’ayçnt voulu faire paflTer 
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pour un paradoxe. Ils foutinrent que 

le Decret étoit abfolu , & il ne l’efl 1 7 ° 4 »- 
vifiblement que par rapport à ceux 
qui foûtenorent la vérité de I’expofé. 

Ainfî l’ufage des ceremonies, du Tien 
& Xam - ti n’étoit proprement interdit 
qu’à ces Meilleurs qui lejugeoient ido- 
Iatrique : mais la conduite que M. de* 
Tournon tint à la Chine fit changer 
les chofes en Europe 8 c le Pape qur 
crut devoir foûtenir ce qu’avoit fait 
fon Légat défendit abfolument les céré- 
monies , fans décider néanmoins qu’el- 
les fuiTent véritablement fuperftitieu- 
fes. . . 

Sentence de M. l’Archevêque de Ma- 
Hnes contre Dom Gabriel Gerberon Be- bre 
nedidin. 

Ce Religieux de la Congrégation de- 
feint Maur quiavoit commencé à fe fai- 
re connoître en France par divers li- 
belles favorables à l’herefie, s’étoit fau- 
ve en 168 *. du Monaflere deCorbie fur 
le point d’y être arrêté par un Exempt 
des Gardes que le Roi y avoit envoie 
à cedeflern fur la dénonciation de tiois 
faux freres , ainfi que le P. Gerberoir 
les appelle a. Il fe retira d’abord enr ri/fe- 
HoIlande,& il fe fit naturalifer à Rot- 
terdam fous le nom d’Augultin Kergré. *#/**,. 
Depuis ce tetm-là il erra dans les Pro-^ 1 **** 

Lv- 
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vinces-Unîes&en Flandre, où il répan- 
*7°4- dît un déluge d’écrits fur les matières 
de la Grâce. Le Janfenifme n’a point eu. 
de plus ardent défenfeur , & on pour- 
roit le métré au rang des Patriarches de 
l’Ordre , fi fon inflexible droiture par 
rapporta fes opinions ne lavoit fait ju- 
ger peu propre à être mis à la tête d'un 
Parti qui'ne pouvoit fe foûtenir & fe 
; fortifier que par le déguifement. Ger- 
be ron fi accoutumé à altérer les faits les 


plus notoires dès qu’ils font un peu ho- 
norables , ou préjudiciables à fa Seéte* 
ainfi qu’on le peut voir dans fon Ri- 
ftoire generale du Janfenifme, étoit in- 
capable de déguifer fes opinions , & 
ne faifoit point de livre où il n’enfei- 
r gnât à découvert les opinions condam- 
nées II avance fans détour en différent 
endroits de fe>; ouvrages que Jefus-Chrift 
’ n’a pas offert fon fang a , afin que ceux 
.qu’il fçavoit que fon Pere avoit defti- 
. nés à la damnation , fuffent fauvés . . * 
qu’en mourant b il a offert fon fang & 
fa mort pour le falut éternel de tous 
ceux qu’il fçavait que fon Pere avoit 
choifis & réfolu de ffniver , & non pour 
• le falut de ceux qu’il fçavoit que fon 
. Pere n’avoit pas dellein de fativer . . . 
qu’il eft mort c feulement pour les élus 
afin qu’ils foient fauvés ..... que tous 
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ceux que Dieu a réfolu de fauver* , & 

pour iefalut de qui l’excès de Ton amour , 7°4* 
leur a donné fon Fils , feront infailli- î* a '™ e n “ 
blement fauves . . . qu’autant qu’il eft 
fur que tous les hommes ne font pas uüh *ê 
fauvés,autanteft-il fur queJefus-Chrift b 
n’a ni voulu le falut eeneralement de fi Ane™* 
tous les hommes , ni offert fes mérités,. th ' é -' e a £ r 
ni donné fa vie generalement pour le fa- 
iut de tous , mais feirlement de ceux qui 
feront effectivement fauvés . . . que tou- 
te grâce médicinale c efl efficace par el- c Aium~ 
Ie-même , & qu’il n’y a aucune grâce 
univerfelle fuffifante qui foit donnée à c & Cr . 
tous , & avec laquelle iis pourroient fe 
convertir s’ils vouloient. On ne tini- 
roit point lï l’on vouloit rapporter en 
détail les antres Propofîtions du Pere- 
Gerberon fur la Grâce , fur la poffibi- 
iité des Commandemens , & fur la li- 
berté. C effile fyllêmede Janfenius tout 
pur & développé fans aucun ménage- 
ment. 

Cette conduite attira plus d’une fois- 
au Benedtdin des reproches de la part . 
de ceux (qui étoient dans les mêmes fen- 
timens .mats qui fouhaitoient qu’on les- 
expofâtavec plus d’art & de drconfpe- 
étion , pou r être toujours en état de leur-' 
donner au befoin une interprétation ca- 
tholique j quelques-uns même d’entre* 
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— * — - eux vouloient qu’on écrivit contre Iiir; 
;t 7 0 4• pour perfuader au monde que tous les 
prétendus Difciples de fatnt Auguftm 
ne penfoient pas de la même maniéré. 
Le Moine n’en devint ni plus réservé, 
ni pi 1 s dirpofé à fe couvrirdu manteau 
des Thomiffes : il continua de publiée 
que les Jacobins ne connoifloient pas la 
dodrine de faint Auguftin', &. d’écrire- 
avec la même violence contre les Papes 
& toutes les Puiiïances. Ii eft vrai -que- 
fes amis n’avoient pas lieu de lui faire- 
de grands reproches fur ce dernier ar- 
ticle , leu r exemple étoit une leçon beau* 
coup plus efficace que leurs difeours,. 
& d’ailleurs il étoit convaincu que c’é* 
toit retenir la vérité captive dans l’in- 
juftice , que de l’exprimer en des ter- 
mes ambigus-, fufceptibles de tous les 
fens qu’on leur vouloir donner. II ne- 
fut content ni de M. Arnaud , ni du P. 
Quefnel. Il . accu fa le premier d’avoir 
abandonné fur la fin de fes jours la do- 
urine de l’Evêque d Hyppone fur lai 
notion de la liberté , & il eut des dif* 
ferendsconfiderables avec le fécond dont 
il n’étoit pas d’humeur à dépendre. S'il 
fe voit, avec eompl tifanee le chef d'une- 
nouvelle b^nde , dit le: P. Gerberon a 
ceuX ^ Ul CY( >* ent auntY P*™ fincerement 
L7^1. r ’ la. veritL ) J& a qui Dieu a donné quelque-. 
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eonnoiffanee , feraient bun marris de s'y 

enrôler , & ne font pas difpofés a fe fou- I 7°4* 
mettre à fes fentimens ni à [es ordres. Ce- 
pendant on cachoit avec foin ces diffe* 
rends au monde à qui la mélintelligen- 
ce des deux premières Têtes du Parti 
en auroit rendu le foible trop fenfibie , 
en lui faifant faire réflexion que dés-ià' 
qu’on ne fe laide pas conduire à l’E- 
glife , on n’a plus de principe fixe , nr 
de réglé certaine de fa créance. Le P. 
Gerberon ne fut pas même plutôt con- 
damné y que le P. QuefneL en parla a 
comme d’un fçavant. Théologien qur/« (ini* 
n’avoit rien publié fur la Grâce que V- 
de très. catholique On peut juger par- 
la des fentimens de cet Ecrivain qui & 
fait depuis tant d’eiïbrts pour perfua- 
der qu’il n’enfeigne rien de ce qu’on 
lui reproche , dans fes Réflexions fut 
le Nouveau Teflament. J’ai marqué fous 
l’année precedente comment ils furent 
arrêtes tous deux, 

L’Archevêque de Maîines bien infor- 
mé des intentions du Pape par le Bref 
qu’il eu avoit reçu endette du 14. Juil- 
let 1703. & alluré de la prote&ion des 
Rois de France & d’Efpagne , permit 
à fes Officiers d’inftruire le procès des 
coupables. Le P. Gerberon nC voulut, 
point d’Ayocat pour plaider fa caufe 
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il demanda uniquement qu’on le jugeât 

I/O f' fans délai , affûtant qu’il fe remettoit 
uniquement à la clemencede M. de Ma- 
iines , & qu’il étoit prêt de fe fouraet- 
tre à toutes les peines qu’on voudroit 
lui impofer. Il fubit plulieurs Interro- 
> gatoires jufqu’au 19. de ce moisquela 
Sentence fut portée. On la lui pronon- 
ça le 7. de Décembre , 8c ceux qui ont 
Ki les charges qui font au procès , font 
bien éloignés de la trouver aulîi vio- 
lente 8c auffi injufle que l’ont publié 
fes parti fans accoutumés à outrager tou- 
tes les Puiffances qui leur font contrai- 
■ res. Convaincu d’avoir enfeigné haute? 
ment l’herefie , fur- tout depuis qu’il 
eut fubftitué un habit féculier à celui 
de faim Benoît , & d’avoir déchiré la 
• réputation des Papes , des Princes , 8c 
de tous ceux qu’il regardoit comme les 
ennemis de fa Sede , il fut condamné 
à faire profeffion de Foi , à ligner le 
Formulaire, à abiurer la dodrine. des 
cinq Propolitions , pour être enfuite 
renvoie à fon Abbaye où fes Supérieurs 
prend roient garde qu’il ne retombât 
dans fes fautes , le tenant enfermé juf- 
qu’à ce qu’il eût fatisfait au Saint Siè- 
ge fur la dodrine. Voilà le contenu de 
la Sentence , plus douce peut être 5c 
p us modérée qü’aucun Evêque de Fran* 
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ce n T en porteroit en pareil cas*- 
Il ne tint qu’au Coupable de retour- 
ner dans Ton Monaftere : mais il refufa 
de Te rétracter fur rien , & de foufcrire 
fans rellridion au Formulaire. Cette 
opiniâtreté obligea le Roi Très - Chré- 
tien de le redemander comme fon fu- 
jet , & de le faire enfermer d’abord dans 
la Citadelle d’Amiens , enfuite au Châ- 
teau de Vincennes. La prifon & la fo- 
litude, fans parler des autres incommo- 
dités qui fuivent la perte delà liberté, 
ne furent pas capables les premières an- 
nées d’amollir le cœur ou d’ouvrir le* 
yeux de ce vieillard odogenaire , & l’on 
ne doutoit plus qu’il ne dût mourir 
dans l’hérelie impénitent & excommu- 
nié , lorfque par une grâce des plus fpe- 
ciales il fe fentit changé & converti. II 
demanda avecempreffement à ligner le 
Formulaire , ce qu’il fit le 18 d’Avril 
17 »o- rétradant la dodrinede tous fes- 
livres , & témoignant beaucou p de dou- 
leur de l’attachement opiniâtre qu’il 
avoit eu aux erreurs condamnées. On le 
mit en liberté , & le $0. du même mois 
rendu à tes freres il ratifia de fon pleirr 
gré dans l’Abbaye de Saint Germain de» 
Prez ce qu’il avoit fait à Vincennes. 
Trop heureux que la mort qui l’enle- 
va le ij. de Janvier de- l’année lui van- 
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te Part trouvé parfaitement fournis à 
1 7°4* .l’EglHe après une rébellion de plus 
d’un demi fiecle. Jt n’y a pas lieu de 
douter qu’au moins à l’approche du 
dernier moment H n’ait été frappé de 
la crainte qui faiiît fi violemment le fa- 
meux Berenger à la vue du Jugement 
qu’il alioit fubir.. D’un côté la rétra- 
ctation fincere de fes erreurs lui rnfpi- 
roit une douce confiance dans les mi- 
fêricordes du Seigneur ; de l’autre la 
vue de tant d’ames qu’il avoit réduites 
le remplifloit d’une jufie terreur. Jtfus- 
Cbrifi va nî'apparoitre » dit- il en jettant 
un profond loupir y en ce jour qui eft 
ce i u i de r on apparition * , ou , comme )e 
jvur de l efpere a c aufe de ni 'n repentir pour me 
rzphjx- foire part de fa gloire , ou pour me punir 
Cttnivt. a calife des autres , cornue j ai Juyt de 
l'appréhender. Voilà ce qui rend la con- 
dition des Ecrivains hereîqires plus dé- 
plorable encore que celle des autres pé- 
cheurs. Celui ci .ajoute l’Hirtorien An- 
gl 0 j s a q U j rapporte ce fait, put bieîr 
Mtuf. reprendre le bon chemin , mais il ne 
lui Jiit pas poiTrble d’y ramener ceux 
** ’ qui I’avoient pris pour guide dans fes 
égaremens , tant il elt dangereux dêtre 
une occafion de chute à fes freres Le 
péché d’autrui vous chargera peut-être 
lorfque le vôtre fera effacé : Adeb pef- 



Chronologiques. 157 

fimum (fi alios exemplo vcl verbo à bono " 
tnfirmare , fortaffis peccatum te gra - J 7 ° 4 ‘ 
alienum c un delctum fucrit tuum. 

Anne’ï 1705. — — - 

1705. 

Conflirution de Clement XI. fur j u h. 
les v. Propofitions , & fur la créance 
qn’on doit aux jugemens de I'Eglife, 
lorfqu’elle prononce fur les faits do- 
gmatiques. 

Cette Bulle fut publiée à l'occa (ion 
du cas de confcience dont nous avons 
parlé fous 170t. l e Pape qui ne s'étoit 
exprimé qifen général dans fes Brefs 
fur la décifion des quarante Dodeurs, 
jugea à propos de marquer plus dillin- 
dement & plus précifément. jufqu’ou 
les Fideles doivent porter l’obéïlfance 
pour les Conftitutions reçues de tou- 
te I’Eglife. Après avoir rapporté celle 
d’innocent X. & d’Alexandre VII. 
il déplore l’opiniâtreté de ces hommes 
qui n'acquiefctnt point à la y évité , qui 
cherchent des faux fuyant pour l'éluder , 

& ce qui eft de plus mauvais encore , 
ne rougijfcnt point d'employer pour la dé- 
fenfe de leur erreur les- Véciets memes du 
Siégé j 4 pofiolique , faits pour condamner 
leurs fentimens corrompus ; ce qu'ils ont 
fait principalement , dit le faint Pere* 
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— — pour la lettre en forme de Bref de Cle- 
ï?oj. ment Ix> du 19 J anvierxtGç. * aux qua - 
*te tre E’ v fyf ies de France , & pour les deux 
jtn-uitr d'innocent XII. aux Evêques des Pais - 
166 9 ‘ Bas , P une du 6. Février 1^94. & P au- 
tre du z 4. Novembre \f>^6. Comme ft 
Clément qui déclarait dans ce même Bref 
qu'il s'attachait fermement aux Conftitu* 
- fions d'innocent ÎX. Z? d' Alexandre Vil* 
qu'il exigeait de ces quatre Prélats une 
véritable & abfolue obeiffmce , & qu'il 
avait voulu qu'ils foufcriviffent Jincere - 
ment au Formulaire d'Alexandre VII* 
avoit réellement admis dans une affaire 
Ji: importante quelqu'exception ou reflri • 
clion , lui qui protefloit qu'il n'en auroit 
jamais admis aucune ; <& comme fi In- 
nocent XII. en déclarant avec fageffe 
& précaution que les v. Proportions ex- 
traites du livre de Janfenius ont été con- 
damnées dans le fens naturel que le texte 
offre d'abord , avoit voulu parler non du 
fens qu'elles forment dans le livre , ou que 
Janfenius a exprimé > & qui a été con- 
damné par Innocent X. & Alexandre VII. 
mais de quel qu'autre fens different , & 
comme s'il eut voulu temperer 3 reftrain- 
dre , ou en quelque façon changer les Con- 
fii tu lions d'innocent X & d' Alexandre 
V II. dans le même Bref où il déclaroit 
, en termes formels qu'illcs avoient été & 
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qu'elles êtoient en vigueur , & qu'il de - 
meuroït fe rmement attaché à ces décidons. 
Le fouverain Pontife attaque enfuite 
ce qu’on appelle le iîlence refpedueux , 
& fait obferver que fous le voile de cet- 
te dodrine qui apprend qu’il n’eft pas 
neceflaire que chacun condamne inté- 
rieurement comme hérétique le livre 
de Janfenius, on ne quitte point l’er- 
reur, mais on ne fait que la cacher; 
on couvre la pîaye au li«u de la gué- 
rir ; on n’obéït pas à i’Eglife, mais on 
s’en joiie,on ouvre aux enfans de dé- 
fobéïffance un large chemin pour fo- 
menter I’hérelie. On a tu même , ajou- 
te le Pape , que quelques - uns fe font 
for-rés jufqn'à un tel excès d'impudence 7 
qu'oubliant les réglés non feulement de la 
finceritè Chrétienne , mais encore de l'hon- 
nêteté naturelle , ils n'ont pas craint d'af. 
furer qu'on peut licitement fouferire au 
Formulaire preferit par Alexandre VII. 
notre prédcceffeur , quoiqu'on ne juge pas 
intérieurement que le fujdit livre de Jan- 
fenius contient une doftrine hérétique , 8 c c. 
Après cela il prononce qu’on ne fatis- 
fait nullement par le filence refpedueux 
à PobéïfTance qui eft due aux Confti- 
tutions Apoftoiiques. ^ 

II n’y a guéres de Bulle qui ne pa- 
roiflè obfcure aux Novateurs : du moine 
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ils le difent pour fe conferver Ta Ir- 
1 7°5 berté de difputer éternellement. Dés 
que celle - ci parut, on vit courir une 
lettre écrite fous le nom d'un Curé du 
Dioeêfe de Paris à. un Docteur de Sor- 
bonne , ou l’Auteur difoit bonnement 
qu’ayant lu & relu la nouvelle Bulle 
ii n’y avoit rien trouvé qui décidât la 
queftionconteftée. Il n’y a perfonnequi 
ne voye qu’il faut s’aveugler volontai- 
rement ou avoir perdu toute pudeur 
pour parler de la forte. Ladécifion eft 
fi nette, fi précife, fi évidente que ïe^ 
fameux Pere Gerberon reconnut lui- 
même qu’elle ne pouvoir l’être davan- 
tage, ai-nfi qu’on le peut voir dans le 
procès verbal de fa rétractation , & que 
le lîeur de Witfi ancien l.icentié en 
Théologie dans l’Univerfité de Lou- 
vain , déterminé Janfenifte , avoiia que 
Rome ne laiiïoit ni fubterfuge ni ref- 
fource à fon parti. II eft vrai que ce ne 
fut pas pour lui une raifon de fe ren- 
dre. Plus la Conftitution lui parut net- 
te & décifive, plus la jugea- 1 - il per- 
nicieufe. II la regarda -comme un ou- 
a vrage de ténèbres a digne que l’Ante- 
i y le comble en l’adoptanr 

u 'de” u & en la prêchant, ce font fes paroles, 
cumett to , ut P ro P re a anéantir la tradition, à 
xiT”* détruire la vraie grâce de Jefus-Chrift 
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& à établir le Pelagianifme. Ce fut 1705. 
fur ce pied là qu’il la dénonça folen- 
nellementà toute I’Eglifequi eut hor- 
reur de fon attentat. 

Le Roi Très- Chrétien ayant reçu 
îa Bulle , il l’envoya à l’Aftemblée du 
Clergé qui fe tenoit alors à Paris, 8c ' 
le premier de Septembre à la Faculté 
de Théologie où elle fut reçue en la 
maniéré accoutumée. Dés la veiüe,ceft- . * 

à-dire le 31. d’Août, Sa Majefié ayant 
fait expedier les lettres patentes pour 
l’enregiftrement , elles furent prefen- 
tées le 4. Septembre.au Parlement, & 

M. Portail un des Avocats Généraux 
fit un très beau difcours , dans lequel 
il donna la plus jufte idée 8c delà Bulle 
8c de l’erreur qu'elle attaquoit. Il dit 
entre autres chofes que le Roi avoit ju- 
gé digne de fa fageiïe de demander ail 
Pape unedèrniere décifion capable d’é- 
puifer le venin d’une faufïedo&rinequi 
fereproduifoit tous les jours fous des 
faces nouvelles, & de diffiper pour ja- 
mais les foibles refies d'une erreur qui 
n’ofant plus paroître à découvert, fe 
fortilioit de plus en plus à l’ombre des 
fubtilités captieufes : que la nouvelle 
Conilitution dont on requeroit I’enre- 
gifirementdécidoitqueles enfansde l’E- 
glife doivent rejetter de coeur 8c d’ef- 


Digitized by Google 



z6î ' Mémoires 

prit tout ce que l’Eglife condamne , 8c 

1 7 °5" & qu’il ne leur eft jamais permis d’ap- 
, prouver par leurs fignatures des véri- 
tés que leurcœur défavouë:que c’étoit 
dans ce même efpritque la Bulle pro- 
nonçoit, queSa Sainteté nous reprefen- 
loit comme un phantôme d’illufîon & 
de menfonge , comme un tour fufj ed 
8c artificieux , dont les efprits indociles 
& rebelles fe fervoient pour impofer à la 
Religion comme un dernier retranche- 
ment ou l’erreur profcrite 8c fugitive 
cherchoit fa fureté, comme un azile 
toujours ouvert à la plus faillie dodri- 
ne pour fe fau ver impunément en pa- 
roiÜantnefe plus défendre, & échap- 
per à la plus jufte cenfureen celTantde 
combattre: qu’elle condamnoit ce myf- 
tere équivoque d’un filence purement 
extérieur &c fouvenc de mauvaife foi, 
qui ne va ni jufqu’à toucher le cœur, 
ni jufqu’à foumettrel’efprit , plus pro- 
pre à couvrir le mal qu’à le guérir, à 
perpétuer l’erreur qu'à la détruire j qui 
n’affede d’en cacher le venin que pour 
le répandre plus librement dans les 
conjondures plus favorables , 8c qui 
ne fait confilîer PobéïlTance due aux 
Oracles prononçés par l’Eglife, qu’à 
ne pas contredire en Public des vérités 
que l’on fe referve le droit de cenfuier 
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en fecret. La Bulle ayant été enregiE — — 
trée le Roi l’adrefïa le 16. à tous les *705* 
Prélats du Royaume avec une lettre par 
laquelle il les affuroit de fa protedion 
dans tout ce qui pourroit concerner 
l’execution de la ! Bulle qui fut pu- 
bliée dans tous lesDrocéfes. JI n’y eut 
que l’Evêque de faint «Pons qui s’avi- 
fa de jullitier les ving-trois Prélats qui 
en 1667. fe déclarèrent pour le filence 
jrefpeâueux. Son Mandement fut con- 
damné à Rome le 17. de Juillet 1709. 
avec une lettre & une réponfe qu’il 
a voit adreflces à M'. de Cambray. 

Nous avons vu fous 1701. que la Fal- 
culté de Théologie de Louvain avoit 
cenfuré le cas de confcience dés qu’il 
avoit paru en Flandres. Elle n’eut pas 
plutôt reçu la Bulle, quelle travailla 
à porter un fécond jugement contre le 
cas qu’elle attaqua en détail prefq iedans 
toutes fes parties. 1. Elle foutient que 
l’Ecdefiaflique dont il y efl parlé fe 
contredit en difant qu’il condamne les 
propofitions extraites du Livre de Jan- 
feniusdans le fens qui fe p refente d’a- 
bord à l’efprit, & en même tems n’af- 
firmant point qu’elles foientde Janfe- 
Jiius, LesDoâeurs prononcent que l’E- 
glife a droit de juger infailliblement 
du Cens des livres. 1. Ils avouent fu* 
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le point,de la grâce efficace & delà pre- 

*7 °y deflination gratuite que ce fentiment ell 
celui de plufieurs écoles célébrés •& le 
leur ; mais ils remarquent qu’on peut 
le foutenir, ainfî que font les Janfenif- 
tes, d’une maniéré heretique , comme 
*• il arrive à ceux qui n’admettent pas 
une grâce fuffifante à laquelle l’homme 
refîfle réellement , grâce, qui ne man- 
que point aux juües dans Ie|befoin,& 
qui leur rend actuellement poffible. 
f’accompliiïement du précepte. Les Lo- 
vanifles obfervent fur cela quel’Eccle- 
iiaflique auquel les quarante Dodeurs 
de Sorbonne ont deciaréqu’on nepou- 
voît réfufer I’abfolution , n’affure point 
que cette grâce efl donnée à tous les 
hommes , & n’attribuë à la grâce qu’ils ✓ 
peuvent avoir , qu’un pouvoit'éloigné 
que Janfenius & les hérétiques ne lui 
refufent pas. 3. Ils reconnoilïènt l’obli- 
gation qu’il y a de rapporter virtuelle- 
ment routes fes adions à Dieu , mais 
^ils improuvent le fentiment de ceux 
qui établürent un precepte particulier 
de rapporter chaque adion a Dieu par 
l’impreffion d’un amour aduel. 4. Ils 
déclarent que l’opinion de ceux qui 
demandent la contrition parfaite dans 
le Sacrement de Penitence ne leur pa- 
xoît conforme ni aux principes de la Foi, 
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ni à la nature du Sacrement même. 5 . 

Ils fe déclarent contre le fentiment de I 7°5* 
ceux qui veulent qu’alïifier à la Melle 
en péché mortel , foit un nouveau pé- 
ché mortel. 6. Us croyent que I’Eccle- 
fiaftigue dont il s’agit , ainfi que les au- 
tres Partifans de Janfenius, paroît peu 
favorable au cuite de la Sainte Vierge 
& à fa Conception immaculée. 7 . Ils 
blâment la Ieduredes livres de la Fre- 
quente Communion de M. Arnaud, des 
Lettres de faint Cyran, des Heures de 
Port-Royal par Dumont, & le Rituel 
d’Alet. 8 . Enfin la Faculté réprouve 
les verfions de l’Ecriture en langue vul- 
gaire , particulierementcelle du Nou- 
veau Tellament de Mons. 

Le Pape approuva extrêmement ce 
qu’avoit fait la Faculté, & lui marqua 
fa fatisfadion par un bref en date du 
it. de cette année, où il dit que Dieu 
l'a établie pour être l’appui de la Re-, 
ligîon orthodoxe , & l’ornement des 
Eglifes Belgiques. Il exhortoit en mê- 
me tems les Dodeurs à éloigner en- 
tièrement de leur Academie la diverfi- 
té d’opinions, & les dodrines étran- 
gères aufquelles quelques uns préfumant 
trop deux mêmes s’étoient malheu- 
reufement laillés emporter. 

Sa Sainteté ne parut pas à beaucoup 
Tome IV. M 
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— - prés fîcontentede l’Aflembïée duCfér- 

rjo j. gé de France quoi qu'elle eût accepté la 
Bulle V'ineam Domini Sabaotb. Le fieur 
a ri«/2. du Pin allure a qu’on fçai-t que M. le 
Zed. du Cardinal de Noailies dans le difcours 
judt t» qu’il y prononça , ne crut point aflfen- 
4 . r*s e fex i’Églife Romaine qui l’a voit revê- 
tu de la pourpre , en déclarant que 
cette Eglife ne prétend point être in- 
faillible dans la décilion des faits, même, 
dogmatigues qui ne font point révélés, 
nous ne dirons rien de ce fait, parce 
que le difcours n’ayant point été in- 
f eré dans le procez verbal , ne peut 
être cenfé avoir été adopté par les Pré- 
lats. Il paroît feulement par le procez 
verbal que les Com miliaires , à la tête 
defquels étoit M. Colbert Archevêque 
de Roiien , établirent dans les féances 
du zi.. & du z z. Août que les Conflit u- 
tions des Papes [obligent toute P Eglife 
iorfqu elles ont été acceptées par Le Corps 
des P a fleurs , &. que cette acceptation de 
la part des Evêques fe fait par voye de 
jugement. Ces maximes qui furent ap- 
prouvées par l’Affemblée pouvoient être 
interpetées d’une maniéré peu favora- 
bleà l’autorité du Souverain Pontife, 
6c c’eft apparemment ce qui fïtqueCIe- 
ment XI. fe perfuada qu’on s’étoit écar- 
te 4e la conduite que les Alfemblées 
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precedentes avoient gardée en pareilles — — 
occafions. Il adrefia là delTns un Bref l 7 °f* 
au Roi en date du $r. Août 1706. dans 
lequel il fe plaignoit que les Evêques 
ne s'&oient pas tant aficrnblcs pour reçe- 
voirfa Conflit ution 3 que pour referrer /’ au- 
torité du [oint Siège ou plutôt l’anéantir. 

Yout le Bref a paru fi maihonnelïe à 
un Ecrivain a du Parti, qu’il n’a pas fait * Entr»? 
difficulté de dire que le fiyleen eft de ^ 
la façon de quelque Regent de College qui de Rome 
ne fçait pas vivre. Ces Meilleurs font 
toujours polis & gracieux lorfqu’ils par- 
lent jdes Papes & de ce qui vient de 
Rome. Celui-ci s’exprime à peu prés f ' h 
dans les mêmes termes fur le bref que 
Sa Sainteté adreira aux Evêques fur le 
même fujet. Quelque idée que forme 
cet honnefie homme. Sa Majefté vou- 
lut qu’on fatislit le Pape, 8 c ce fut 
dans cette vûë que M. le Cardinal de 
Noailles qui avoir préfidé à l’Afiem- 
blée de 1705. fix autres Archevêques 
8 c cinq Evêques qui avoient eu part à 
toutes les délibérations, lignèrent à Pa- 
ris leio. Mars 1710. une explication 
de quelques expreffions du procès ver- 
bal , 8 c des maximes qui avoient cho- 
qué le Pape. En conféquence de cette 
explication M. de Noailles écrivit à 
Clement XL- le *p. Juin 17; i. une 
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__ — lettre qui fut vue & approuvée par MM. 
1705. de Pont-chartrain & Daguefifeau dont 
alors l’un étoit Chanceiier deFrar.ee & 
l'autre Procureur General du Parle- 
ment de Paris. Il difoit dans cette let- 
tre qu’il avoit appris avec douleur , 
que Sa Sainteté ]ugeoitque fa Conlli- 
tution contre les erreurs Janfeniennes 
n’avoit pas été rçue avec le refped & 
la fourmilion qu’on lui devoir -, qu’il 
declaroit 1. Que dans l’Afîemblée de 
1705. le Clergé avoit prétendu l’accep- 
' ter avec le même refpeét 8 c la même 
obéïlïance & fourni (bon qu’on avoit re- 
çu jes Bulles de fes Prédecelfeurs don- 
nées fur la même matière. z.Quequand 
l’Aflemblée a dit que les Conllitutions 
des fouverains Pontifes obligent toute 
PEglifeJorfqu’elles ont été acceptées par- 
le Corps des Palpeurs , elle n’a point 
voulu établir qu’il fut neceflaire que 
cette acceptation foit folemnelle , pour 
que de fembiables Conllitutions du fair.t 
Siège foient regardées par tous les Fi- 
dèles comme des réglés de leur créan- 
ce > aufïi bien que de la maniéré dont 
ils doivent s’expliquer: qu’elle ne s’elt 
exprimée comme elle a fait, que pour 
fprçer les Janfeniltes dans leurs derniers 
retranchemens, & leur fermer les faux* 

fuyans f par IefjueJs ils tâchent de s’é- 
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chapper , en employant contr’eux une ^ 

maxime dont ils Conviennent eux-mê- I 7°5- 
mes. 3. Qu'elle n’a point prétendu que 
les Ademblées du Clergé avent droit 
d’examiner les dédiions des Papes pour 
s’en rendre les Juges, en les fou met- 
tant à fon Tribunal : qu’elle a feule- 
ment voulu y confronter les fcntimens 
qu'elle a fur la foi, & qu’elle y a re- 
connu avec une extrême joye qu elle 
a toujours penfé , & crû de la même 
maniéré que Sa Sainteté s’y efi expli- 
quée, ainfi que l’écrivoient autrefois 
les Evêques de France an grand faint 
Leon. 4 . Que rAilemhiéeavoit été très 
perfuadée qu’il ne manque aux Dé- 
crets de- Pipes contre Janfeniys, riefl 
de ce qui eH neceiïaire pour» qu’ils 
obligent toute l’Eglife; qu’on nepeut 
en appeller en aucune façotf, & qu’on 
ne peut pas attendrequ’il s’y fade aucun 
changement , & qu’elle auroit décla- 
ré la même chofe fur les Bulles contre 
Bajus , Molinos , & le livre intitulé 
les Maximes des Saints, s’il en eût été 
queflion. Son Eminence fupplioit en- 
fuite le Pape de vouloir bien penfer 
de l’Eglife Gallicane comme faint Ber- 
nard qui écrivoità Innocent II. qu’el- 
le ctoit ferme dans la Foi, paifible 
dans l’unité, toûjours foumifeàfes or- 

* « m • •• v 
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— — dres & difpofée à le fervir. Ce font en - 
J 7°5- core- là aujourd’hui les difpofitions de tous 
nos Evêques y difoitM. de Noaillesen fî- 
nillant , pour moi y je ferai toujours le pre- 
mier à marquer à V. S. l'obéïffance qui 
lui efi due. La Religion , la reconnoiffan - 
ce y & le refpeff que je me fens au fond 
du cœur pour l’Eglife Romaine , me fe- 
ront fouvsnir des obligations que fai au 
,£i(ge jdpojlolique , & il ne fera pas befoin 
pour m'affermir dans ces fentmens d'une 
parfaite fourni fion que je jette les yeux 
fur la pourpre , dont fai l’honneur d'être 
revêtu. 

Cette lettre qui marque fi clairement 
' les refpe&ueux fentimens que les Evê- 
ques de France onteù de tout teins pour 
ïe S. Siégé, prouve que les Prélats ne pré- 
tendent point juger ies jugemens du pre,- 
mierPafteur,conformément à ce qu’écri- 
voit autrefois le Pape Zozime aux Evê- 
ques d’Affrique : Quoique la Tradition 
des Peres , leur difoit-il, ait attribuèau 
Siégé jdp'iflolique une fi grande autorité 
que perfonne ne dijpute fur fon figement. 
Votes deve ^ comme Evêques le fçavoir : ce- 
pendant quoique nôtre autorité foit fi gran- 
de que perfonne ne peut retoucher nôtre ju- 
gement y &c. Mais il ne s’enfuit pas de- 
là , comme on fe le pourroit perfuader, 
que les Prélats ne foientpas ies Juges 
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cfeïadoârinefur laquelle ie Pape a pro- — — - 
nonce. Sa décifion ne leur fait rien per- J 7 ° v 
dre de leurs droits , comme celles qu’ils 
peuvent faire , ne lui ôtent rien des fienà. 

Ce font differens Tribunaux qui s’ex- 
pliquent en fuivant les mêmes réglés , 
l’Ecriture 8 c la Tradition ; & l’autorité 
de leurs juge mens Ce mefure fur celle 
que Jefus-Chrift leur a donnée. 

Le Roi Très- Chrétien approuva la 
Lettre de M. de Noai’Iîes , 8 c en écri- 
vit en même tems une autre à Sa Sain- 
teté dartre de Marly , dans laquelle iî 
la fupplioit de croire qu’il emploieroit 
tou jours avecplaifir fon autorité à main- 
tenir la vénération dûë au Cbefdel’E- 
glife , &au Vicaire de Jefus-Chriftfur 
ïa terre. On verra fous 1709. l’ufage 
que Sa Majefté fit de cette puiffance fou- 
veraine pour réduire les Religieufesde 
Port - Royal à fe foumettre à la Con- 
flitmion. 

Arrivée deM. deTournon à Pékin, petom*- 

Le Patriarche des Indes avoit pris ^ ,e fu ^: 
terre à la Chine dès le 8. d Avril , porté 
fur un vailïèau parti exprès des Philip- 
pines pour l’y conduire. Quoique le 
Pape eût déclaré dans fon difcours aux 
Cardinaux le 5. Décembre 170t. qu’il ne 
ï’envoyoit que pour informer le Saint 
Siégé dePétat véritable des Millions , il 

M m j 
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— — agit d’abord en homme qui s’en croyoit 
I 7°J* parfaitement informé. Il ne fut pas plu- 
tôt à Canton , qu’il infinua aux Million- 
naires qu’il falloir interdire aux Chré- 
tiens i’ufage des Ceremonies du pais à 
l’égard des morts & de Confucius , fai- 
fant entendre que Sa Sainteté les avoit 
condamnées , & qu’il étoit venu pour 
faire executer fon Décret. II ajouta néan- 
moins en pariant à ceux qui lui repre- 
fenterent les fuites funefles de cette in- 
terdi&ion , qu’il n’y changerait rien s’il 
trouvort des raifons fuffifantes pour les 
tolerer : mais il étoit aifé de juger par 
fes difcoursque fon parti étoit pris, 8c 
qu’on ne l’en ferait pas revenir , car il 
difoit fouvent que les Jefuites n’avoient 
pas pris la vraye maniéré de planter la 
foi , & que leur fentimenr n’étoit fuivi 
que de ceux qui les craignoient ou qui 
en efperoient quelque chofe. II le croyoit 
ainfi bonnement fur la parole de ceux 
à qui il avoit donné toute fa confiance : 
ç’étoit Meilleurs du Séminaire de Pa- 
ris. Comme leur crédit étoit petit à la 
Chine , il fallut s’adreifer aux Jefuites 
pour obtenir au Patriarche la permiflion 
d’aller à fa Capitale. Ces Peres la de- 
mandèrent , 8c furent refufés deux fois. 
L'Empereur leur dit qu’il étoit dange- 
reux de faire venir à la Cour le Légat 
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qui n’avoit nulle connoifTance des cou- 
tumes de l’Empire : iîsapperçevoient le 
danger; mais ils voyoienten mêmetems 
qu’on ne manqueroic pas de les rendre 
Tefponfables du refus : ainfi ils renou- 
vellerent leurs inflances , 8 c M de Tour- 
non ayant obtenu ce qu’il fouhaitoit , 
partit de Canton le 9. de Septembre. 

Les honneurs qu’il reçut à Pékin fort 
au dediis de ceux qu’on avoit accoutumé 
de rendre auxAmbafladeurs, lui firent et 
perer uneheureufe ilTuë defon voyage. 
Il ne fe propofoit rien moins qued’éta-r 
blir dans la capitale un Nonce , pour 
être le Supérieur de tous les Million- 
naires , 8 c établir une efpecedecorref- 
pondance entre le Pape & Sa Majefté 
Impériale. Ce delîeinétoit grand 8 c beau 
en apparence , dans le fond chiméri- 
que, d’une execution prefque impoflible 
eu egard au Pays , 6c très- dangereufe 
pour la Religion , aufentimentdesplu» 
expérimentés Millionnaires , fuppofé 
qu’il eut réutïi : Le Légat en ayant fait 
l’ouverture par le moyen d’un Prêtre 
Piémontois de la Congrégation de la 
Million nommé Antoine Appianf , 6c 
des Gentilshommes que l'Empereur 
avoit chargé de le vifiter tons tesiou-rs, 
peut-être autant pour l’épier que pour 
lui faire honneur , il fut ahfolunsent 

M 7 
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refufé. Les plaintes qu’il fit , & là ma-* 

J7°5* niere dont il parla des Jefuites à cette 
occafion ne donnèrent pas une grande 
idée de fa modération à la Cour , où. 
l’on fut generalement perfuadé qu’il y 
avoit du myflere dans fon voyage , & 
qw’ii étoit à propos d’éclairer toutes fes; 
ad ions. L’Empereur très- modéré na- 
turellement 6c grand maître dans Parti 
de diffimuler , cacha fon mécontente- 
ment , 6c voulut bien même lui expli- 
quer les raifons qu'ri avoit eûës de ne - 
pas accorder ce qu'il lui avoit demandé. 
Ce fut dansune efpece d audience qu’il 
donna le ji. Décembre au Légat qu’il 
Teçut avec des marques de diflindion- 
dont on n’avoit point d’exemple à la- 
Chine. Une incommodité ayant mis le. 
Patriarche hors d’état défaire les pro- 
flernemens & les autres cérémonies or- 
dinaires , on l’en difpenfa pour cette - 
fois, & fon audience en forme fut dif- 
férée. 11 lent le z?. de Juin de l’année- 
fui vante, ainfî que nous l’allons dire. 
Au relie ce que nous rapportons ici de - 
fa conduite n’efl tiré ni des écrits, de 
Meilleurs du Séminaire de Paris 6c de 
leurs adhéra ns , qui n’ont eu garde d’en 
rien dire, ni deceux des Jeiuitesdont 
lé témoignage pourrait paraître fufped, 
mais d’une Lettre écrite de Canton le 
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y. Décembre 1707. au Roi Catholique — — 
par M . D. Alvarede Benaventé de l’Or- *705* 
dre de faint Auguftin , Evêque d’Afca- 
Ion , & Vicaire Apoflolique de la Pro- 
vince de Kiang-li qui déplore amère- 
ment les malheurs que les préventions 
du Légat ont attirés fur cette Million. - 


An n e’ b 17 o 6i 


170s. 


Le Patriarche d’Antioche a Ton au- jôï« 
dience en forme de l’Empereur de la 
Chine. 

Le Légat marqua au Prince qu’il 
n’avoit entrepris un li long voyage que 
pour le remercier au nôm du Chef des* 
Chrétiens des grâces dont il combloic 
lès MilTîonnaires , & de la protedion 
qu’il donnoit à leur fainte Religion. - 
Ce compliment donna occafion à l’Em- 
pereur de lui dire que les Européans 
ne pouvoient allés pénétrer le fens des 
livres Chinois & l’efprit de leurs cé- 
rémonies > qu’il feroit à craindre que' 
le Pape mal inrtruit par des gens igno- 
rans ne lit quelque réglement , qui étant 
fondé fur de fâuflès informations atti-- 
reroit infailliblement la ruine düChrif-- 
tianifme dans fon Empire ; que pour 
prévenir cet inconvénient il vouloir re» 

Voir les informations qu’on envoyeroip 
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_ en Europe pour les re&ifier , & en cor- 
. riger les erreurs. Sur cela le Patriar- 
che lui parla de M. Maigrot fuiront 
les id ! es qu’il s’en étoit formées. Il 
le croyoit très- habile dans les fciences 
Chinoifes , & plus capable que person- 
ne d’entretenir fa Majefté fur les céré- 
monies de l'Empire. Le Prince profi- 
lant de cette ouverture dit à M le Pa- 
triarche qu’il feroit venir inceffemment 
en Tartarie où il alloit faire un vola- 
ge, L Europe an dont il vantoit fi fort 
le mérité. L’Evêque de Pékin fut étran- 
gement déconcerté de ces mefures prî- 
les contre Ion avis : car il en prcvoyoït 
les fuites auffi bien que les au très Mif- 
fionnaires qui jugeoient M. de Conon 
également incapable d’inflruire l’Em- 
pereur fur les ufages dupais, & de pro- 
fiter de fes leçons. Leurs craintes ne fe 
trouvèrent que trop bien fondées M. 
Maigrot ayant été conduit en Tartarie, 
parut devant le Monarque , mais fi 
ignorant que de quatre cara&eres qui 
ëtoient au delfus de la tête du Prince 
il n’en put lire que deux fort communs, 
encore ne les entendoit - il pas, 11 lui 
fallut un interprète même pour expli- 
quer un écrit Chinois qu’il avoit pré- 
lemé L’Empereur marqua fa furpiife 
de voir un homme dont on lui avoit 
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fait tant d’éloges muet & fans parole 
& le Prélat n’eut rien à répliquer , x 7°*' 
finon que fi M le Patriarche avoit van* 
té fon habileté j c’eft qu’il > e le con- 
noifloit pas. 11 avoiia encore qu il n’a* 
voit jamais lu le Livre où le P. Mathieu. 

Ricci traiiedes ceremonies de la Chine : 

cependant dans fon fameux Mandement 
de 11 avoit prétendu réfuter pied 
à pied ce que ce Jefuite avance , & H 
en avoit donné une idee aftreufe. Cet 
aveu humiliant ne le rendit pas plus • 
docile. S’il ne put ni appuyer ni dé- 
fendre fon fentiment, il fçut y demeu- 
rer ferme. L’Empereur lui dit inutile* 
ment que Tien fignifie précifement la 
même chofe que Tionchu j deux heu- 
res confacrées à fon inftrudion nefer- 
v virent qu’à convaincre le Prince que 
tous les hommes font capables de pré* 
ventions, & qu’il y en a qui n eu re- 
viennent jama*?s. 

Voilà quelle fut l’iflue de cette 
audience, dont on s’étoit promis de 
fi grandes chofes pour l’abaiffement des 
anciens Millionnaires , & l’execution 
des projets formés de concert avec^ leurs 
adverfaires. En voici les fruits. Des que 
M. de Conon eut été congédié, l Em- 
pereur fît expedîer deux Decrets 1 un 
pour cet Evêque, i’auire pour le Lé- 
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— — gat. Le premier daté du i. fécond jour 
vjoç. d’Août & fignifié le même jour etoit 
un abbregé de ce qui s etoit pâlie dans 
l’âudience. L’Empereur y rappelloit 
au Prélat & fon ignorance , & la ma- 
niéré dont ii avoit biailé fur un arti- 
cle, en répondant qu’iL ne fçavoït fî 
les Chrétiens dont il avoir foin, prati- 
quoient les ceremonies ordinaires. Il eji 
clair , difoit l'Empereur en finifTant , 
que vous me dêguifés la vérité. Ainfi vous 
, • ri* êtes pas tant venu a la Chine pour y 
prêcher la hoU Chrétienne que pour y 
brouiller. Les Chinois qui jufquici opt 
embrajje vôtre Loi y Pont fait, parce qu'ils 
voyoïent que tous les Mijfionnaires pen - 
foient & parloient les uns comme les au- 
tres. Maintenant qu'il y en a parmi 
vous r qui fuivant leur caprice y & fans 
confulter la raifort conduits par le feul 
defir de l'emporter fur les autres , les ac- 
eufent témérairement d'expliquer ma 1 nos 
ceremonies , c'efl faire natire des difficul- 
tés capables ■ d'empêcher les Chinois de fe- 
faire Chrétiens. C’ fl chercher , non pas 
détendre vôtre Religion y mais à lami- 
ner de gayeté de cœur , & a m'obliger de 
vous ch i (fer de la Chine. Le fécond Décret 
donné le j. jour d’Août contenoit à peu 
près les mêmes chofes , avec un Ordre 
au. Patiiarchede penfer à fon retour en 
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Europe. On le lui intima le 21. & la — — 7 
maniéré peu mefurce dont il répondit 1 
lui attira un commandement précis de 
fortir de Pékin le 18. Get ordre n’a- 
-vança point fou voyage , car il Pavoit 
fixé à ce jour- là. Il partit fans faire la 
.moindre farisfaâion à L’Empereur qut= 
en fut fi irrité qu’il fit aulTi- tôt reve- 
nir de Canton les préfens qu’il avoit 
defiinés pour le Pape. Cependant il ne' 
rejetta point fur fa Sainteté les démar- 
ches de fou Légat. Par toute la terre x- 
dit -il un jour., il fe trouve des Minif- 
tres qui aiment miexx [itivre leur propre 
fins y que de bien faire les affaires de leur ' 
mettre. Ils fecroytnt en quelque forte fou- 
veralns & indépendant. 

Un nouvel incident gâta beaucoup 
les affaires. M. Maigrot qui étoit relié • 
à Perrin écrivit deux lettres à un Ec- 
elefialliquequi l’a voit accompagné dans 
fou voyage de Ta» ta rie , & qu’on y 
avoit retenu pour faire une montre au. 
Prince héréditaire» II s’appt lloit Guet* 
ti meilleur Horloger que Millionnaire, 
car il fçavoit ailes peu dè Chinois. 
t’Empereur qui- en fut averti voulut- 
voir les lettres*, perfuadé qu’elles pour* 
roient lui donner des lumière?, fur les- 
vues 8 c les deffeins du Patriarche. Guet* 
ti. eut . le courage de les mettre en moi* 
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— — ceaux , mais il perdit la tête dés le com- 
* 7 ° s ‘ mencement de l’interrogatoire qu’on 
lui fit fubir. Il déclara que le Pape fe 
plaignoit que les Jefuites n’obéïiloient 
pas à Tes ordres, en tolérant les céré- 
monies de la Chine , & l’ufagede Tien : 
que c’étoit pour les réduire qu’il avoit 
envoyé un Légat aux Indes ; que M. 
Maigrot étoit chargé d’étudier à fond 
les livres Chinois qui traitent des céré- 
monies , & d’envoyer fes (extraits à Ro- 
me où ils feroient examinés, qu’on af- 
fembleroit enfuite les parties interelTées 
pour les entendre, & por er après cela 
une Sentence definitive. Il y a là une 
contradrétion palpable, puifqu’on fup- 
pofe qu’il n'y avoit point encore de Dé- 
cret, & que néanmoins le Pape fe plaint 
de la defobéïllance des Jefuites : mais 
le premier effet de la peur eft d’ôter le 
jugement. Guetti fit voir dans la fuite 
de l’interrogatoire qu’il n’en avoit plus. 
Il dit entr’autres cho r es que les Jefui- 
tesn’éioiem pas bien aifes que d’autres 
qu'eux vinfent à la Chine , & que tous 
les autres Ordres Religieux Je piai* 
gnoient en Europe de ce que ces Re- 
ligieux fe faifoient appeiler de laCom - 
pagnie d<‘ frfus , q 1 après tout , ces 
Ordres ne font que les branches de l’ar- 
bre do it les Prêtres féculiers font la 
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racine. Iî finit en nommant les deux — — ^ 
Gradués qui avoient infiruit l’Evêque 170$. 
de Conon dans les fciencesdu pays. Ils 
comparurent ; & ce ne fut que pour at- 
tefterque le Prélat n’avoit jamais voulu 
les écouter fur les matières conteftées, 
parce qu'ils ne donnoient pas dans fon 
lêns, ce que le timide Guerti ne man- 
qua pas de confirmer. On interrogea 
enfuite le fieu r Appiani Interprète de 
M. le Patriarche qu’on avoit arrêtédans 
fa barque même , & quelques autres per- 
fonnes de fa fuite. M Maigrot fut cité 
à fon tour le j*. de Décembre ; mais 
P Empereur ne voulut pas qu’on le pref- 
fât trop, parce que fuivant la rigueur 
des loix il n’auroit pu s’empêcher de le 
condamnera mort. L’Accufé ayant de- 
mandé quelqu’un des Jefuites de Pékin 
pour lui fervir d’interprete , on en nom- 
ma deux dont il eut tout fujet de fe 
lotier. Ne pouvant nier les faits trop 
bien prouvés d’ailleurs , il ne penfa qu’à 
les adoucir. CTn Ieprella fort fur ce qu’il 
Faifoit paroître tout à la fois & tant 
d’aheurtement à fon fens & tant d’in- 
capacité. Ses réponfes furent mifes par 
écrit Cependant l’Empereur revint le 
16. à Pékin, & l’affaire ayant été rap- 
portée devant lui par le Prince fon fils 
& par l’AUelTeur qu’il lui avoit don- . 
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né, il prononça le lendemain un Ar- 

I / 0 ^* rêt qui bannifïoit l'Evêque de Conon 
& les fleurs Mezza , Faicé 8c Gueui 
comme desgens fa dieux capables d’ex- 
citer des troubles & de mettre la divi- 
fron à la Chine II croit en même- 
tems ordonné à tous les Enropeansqui 
voudroient relier dans l'Empire de ve- 
nir inceflamment prendre des Lettres 
Patentes de fa Majeüé qui examine- 
toit leurs fentimens, faute de quoi ils 
feroient honteufement chafTé* par les 
Gouverneurs des Provinces. Cet Arrêt 
fut lignifié le jour fuivant aux Jefui- 
les. Leurs prières & leurs larmes n’y 
firent rien changer. Le Prince fe plai- 
gnit même de ce qu’ils lui avoient ca- 
ché la conduite que M. Maigrot avoit 
tenue dans le Foxien, dont il n’avoit 
été inftruit que par l’imprudence de 
Guetti. On peut dire que tout contrr- 
buoit alors à les accabler, & qu’ils 
n’a voient de reüourceque dans le témoi- 

S ï de leur confcience.T l voïoîent les 
eurs qu’ils avoient prévus 8c pré- 
dits tant de fois, arrivés enfin, & ap- 
paremment fans reroede, le Monarque 
8c les fujets inftruitsdes fcandaleufesdi- 
vifîons qui regnoient entre les Million- 
naires, la Religion livrée à Iadérifîon 
des Infidèles , 8c pour furcroît de maux , 
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îe Patriarche qu’ils avoient fi bien Ter — — 

vi contre leur propre intérêt , dans une 17°^* 
efpece de fureur contr’eux. Cette fureur 
avoit éclaté lors qu on lui avoit ligni- 
fié l’ordre de fortir de PeKin , & il 
s’étoit emporté jufqu’à dire que les Dé- 
mons de i enfer ne pourroient pas fai- 
re pis qu’ils avoient fait, & qu’il leur 
eonfeilloit à tous de fortir de la Chine. 

Il ne les traita pas mieux dans une let- 
tre qu ii leur écrivit de Nanieim le 18. 
Janvier de l’année fuivante,puifqu’il re- 
jettoit encore fur eux tout ce quis’étoit 
fait contre M. de Conon. On peut voir 
la réponfe que lui fit a le Pere TI10- a0 „ u 
mas qui fans s’éloigner des ternies du trvuue 
iefpeâ dû à fon caradere lui marque * 
nettement qu’il fe doit imputer à lui-'J'««* 
même tout ce qui eft arrivé, & fe re 
garder comme l’unique caufe des maux 
qui vont affliger l’Eglife. La lettre eflfjc*?»,, 
très curieufe , & l’on y trouve un grand 
nombre de faits importans anfquels le ‘ u x * 
fieur du Pin n’a pas jugé à propos de 
donner placedansfon Hilloire Ecclefiaf- 
tiquedu dix- feptiémefiecle, quoiqu’il 
y détaille, meme en parlant de cette 
affaire , beaucoup de ci rcon fiances bien 
moins curieufes. Ce que nous rappor- 
tons ici pourra fervir de fupplement. 
FinilTons ce qui regarde ce trifie fujet 
par l’article fuivant. 
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I 7 ° 7 * Anne’e 1707. 

janr. Mandement de M. de Tournon don- 
jPuiV, né à Nanxim pour interdire aux nou- 
veaux Chrétiens l’ufage des ceremo- 
nies Chinoifes en l’honneur de Confu- 
cius & de leurs ancêtres , & celui de 
Kim -Tien pour fignitier Dieu. 

Le Légat en donnant ce Mandement 
ne publia point le Décret du Pape, 
comme il ctoit naturel qu’il le fît , Huis 
doute afin qu’on ne s’apperçut pas que 
fa Sainteté n-’avoit profcrit les cérémo- 
nies que fuppofé qu’elles fuftent fuper- 
ftitieu es & idolatriques, ainli qu’on 
l’avoit reprefentc à la Congrégation. 
II eft vrai que Meilleurs du Séminaire 
de Paris ont répandu en France que 
M. le Patriarche-s’étoit abflenu de fai- 
re mention du Décret pour ne pas ir- 
riter l’Empereur prévenu parles Jefui- 
tes , mais cette raifon fe détruit d’el- 
le-même , puifque le Décret étoit 
beaucoup moins oppofé aux Déclara- 
tions de l’Empereur que le Mande- 
ment dont le Prince fut fi irrité, qu’il 
dépêcha le 17. de Mai de la Ville de 
Guchinfu où il étoit alors , un de fes 
Officiers pour aller porter un ordre à 
M. de Tournon qui ctoit à deux cent 
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lieues de là dans les Provinces du Sud , 

de palier à Macao , & pour le mettre 1707* 
fous la garde des Portugais avecdéfen- 
fe de le biffer partir. Le Mandement 
n’embarafla pas moins les Millionnaires 
qu’il avoit choqué la Cour. La plu- 
part avoient déjà pris des Lettres Pa- 
tentes. Evêques & Religieux des diffé- 
rents Ordres tous à fort peu présétoient 
perfuadés que le Légat s’étoit laide fur- 
prendre, & que fon Mandement alloit 
entraîner la ruine entière de la Reli- 
gion dans le plus valle Empire de PU- 
nivers. C’eft ce qui les obligea à in- 
rerjetter A ppel au faim Siégé de l’execu- 
tion du Mandement & de l’excommu- 
nication dont ils étoient menacés. II 
n’ell pas aifé de prononcer fi M. de 
Tournon ne s’étoit écarté en rien de 
fes indrudions fecrettes , ou fi fa Sain- 
teté perfuadée dans le fond qu’il étoit 
de la fageffe d’abolir des ufages fur lef- 
quels les Millionnaires fe trouvoient 
partagés, crut devoir foutenrr les dé- 
marches de fon Légat. Quoiqu’il en foit, 
le 25. de Septembre Clément XI. fans 
avoir egard à l’Appel approuva le Man- 
dement, en déclarant néanmoins enco- 
re qu’il n’ajoutoit rien au Décret de la 
facrée Congrégation du 20. Novembre 
1704. fuivant lequel le laine Siégé ne 
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prononce point fur la vérité des expo - ' 

l 7°7* fés. Enfin le ri. d Octobre le Pape fit 
écrire par l’AfFelleurdu faint Office aux 
Généraux des Dominiquains , des Au- 

f ufiins , des Francifquains & des Je- 
uites qu’ils fuient fçavoir à leurs 
Religieux de la Chine que fon inten- 
tion étoit qu’ils fe conformaffent à l'Or- 
donnance du Cardinal de Tournon. Sa 
Sainteté I’avoit revêtu de la pourpre, 
mais cette dignité ne l’avoit pas mis à 
couvert de l’indignation de l’Empereur 
& du reflèntiment des Portugais ; il en 
avoit même joui ailes peu de tems. 

J’ai dit qu’on avoit fignilié unordre 
aux Portugais de le garder Ils obéirent 
non feulement par neceffité , mais encore 
par inclination , parce que pendant que 
M- de Tournon étoit à Pexin il avoit fait 
prefenter à l’Empereur, on nefçauroit 
dire par quel motif, une accufation ca- 
pitale contre toute leur nation qui ne 
tendoit à rien moins qu’à la fairechaf- 
fcr detout l’Empire& à riiiner Macao. 
Ainfi ils n’eurent pas beaucoup d’é- 
gards pour lui ni pour les perfonnesde 
Ta fuitequi ne fortoient jamais fansêtre 
accompagnés par quelques Chinois qui 
veilloient de prés fur leur conduite.IIs 
luifignifierentde plus de la part du Vi- 
ceroi de Goa, de l’Archevêque de la 
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même Ville & de l’Evêque de Macao- 
une défenfede faire aucun ade de Jurif- 
didion en qualité de Vifiteur &de Lé- 
gats latere dans tous les lieux dépen- 
dans du Portugal. Il s’en vengea en fa i- 
fant afficher pendant la nuit des excom- 
munications contre l’Evêquede Macao, 
le Provincial des Jefuites, le Capitaine 
general, l’Auditeur, un Capitaine, & 
deux ou trois autres Portugais. Si cette 
conduite n’ajouta rien à fes maux , elle 
ne contribua* pas au moins à les adoucir. 
Enfin il mourut au mois de Juin 1710. 
dans les femimens de pieté qu’il avoit 
toujours fait paroître. Comme on ne 
peut pas dire que fa mémoire foit pré- 
cieufe à la Chine , auffi il faut conve- 
nir qu’on n’a rien oublié pour la ren- 
dre refpedable en Europe. Le faint Pe- 
re en fit un magnifique éloge le 14. Oc- 
tobre 1711. en préfence de tous les Car- 
dinaux , & un Italien prononça fon 
Oraifon funebre qui a paru traduite en 
François enrichie d’uh grand nombre 
de notes. L’Orateur y dit des choies ad- 
mirables du zélé, de la candeur , de la 
charité & de la douceur de fon Héros. 
II en fait un homme parfait, un Saint 
à canonifer. Puille le Seigneur en avoir 
jugé de même , lui auquel feulil appar- 
tient de fonder les cœurs. L'amertume 
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poufer l’Archiduc Charles d’Autriche , 

aujourd’hui Empereur , jugea à pro- i 7 ° 7 - 
pos pour la tranquillité de fa confcien- 
ce de s’informer des Luthériens mêmes 
fi elle pouvoit abandonner la Confef- 
fion d’Aufbourg en confideration de ce 
mariage. Elle leur fit donc demander 
fi les Catholiques errent dans le fond ou 
principe de la foi , & fi leur dodrine elt 
telle qu’ôn puilTe fe fan ver en la fuivant. 

Les Dodeurs allemblés à He’mftad ré- 
pondirent que les Catholiques ne font 
point dans l’erreur pour le fond de la 
dodrine , & qu’on peut fe fauver dans 
leur Religion. 1. Parce qu’ilsont le mê- 
me principe de la foi que les Luthériens , 
croyant en Dieu le Perequi nous a créés; 
au Fils de Dieu le Meffie & Sauveur , 

& au Saint Efprit qui nous a éclairés , 
ayant le même Décalogue & faifant 
les mêmes prières. 1. Parce que.I’Egli- 
fe catholique eft véritable Eglife, étant 
une afiemblée qui écoute la parole de 
Dieu , & qui reçoit les Sacremens infii- 
tués de Jefus -Chrifi de meme que les 
Proteftans. C’eficeque perfonne ne peut 
nier , ajoutent les Dodeurs , autrement il 
faudroit dire que tous ceux qui ont été, 

& qui font encore dans P Eglife Catho* 
lique feroient damnés , ce que nous n'a- 
vons jamais dit ou écrit , non plus que 
Tome J V . 1 N , 
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points , ainfx qu’ils firent il y a plus • » 

d’un demi-fiecle dans le fameux Syno- I 7°7* 
de de Charentonoù ils les reconnurent 
pour Freres » & les admirent à leur 
communion. Les Théologiens d’Helm- 
ftad pou voient citer non feulement 
Melandon. , mais Luther lui même qui 
parle de la forte dans fes Ouvrages a: » t «. 4 . 
Nous fçavons que dans la Papauté fe p,,l ® , 
trouve la vraye Ecriture Sainte , le vrai 
.Baptême , les vrais Sacremens , le vrai 
pouvoir des Clefs pour remettre les pé- 
chés , le vrai miniilere de la parole de 
Dieu , la vraye Million pour l’annon- 
cer , le vrai Catechifme , le véritable 
Chriftianifme , bien plus le noyau du 
vrai Chriftianifme. 

T raité de Raen ftadt conclu ent re I’Em- s«pte*- 
pereur & le Roi de Suede. bre *» 

L’Empereur s'engagea à rétablir dans 
la Silefie l'exercice de la Religion Pro- 
teftante , conformément à la Paixd Of* 
nabruc, & à rendre aux Luthériens les 
Egiifes 8c les Colleges qu’ils occupoient 
alors , 8c qu’on leur avoit enlevés dans 
les Duchez de Lignits , de Brig , 8c 
d’autres endroits. 11 étort permis à leurs , 
Miniftres d’aller dans les lieux Catho- 
liques y donner la Communion 8c ren- 
dre les derniers devoirs à ceux de leur 
Se&e. On convint de plus que les Con- 

N ij 
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fiftoiresqui fe tenoient en Sifefie avant 

l 7 ° 7 ‘ & depuis la Paix de "Weflphalie fe- 
roient rétablis , & que ces Affemblées 
auroient plein pouvoir d’examiner 8 c 
de décider les differens de Religion , 
fauf l’appel au Souverain. 

L’ôn peut voir dans l’Hifloire Pro- 
phane que le Roi de Suede étoit alors 
en état de tout demander & de tout ob- 
tenir. Son expédition en Mofcovie qui 
fuivit de prés la coriclufion de ce Trai- 
té , ruina fes affaires & déconcerta cel- 
des des Luthériens , qui ne rentrèrent 
dans leurs Eglifes qu’en donnant une 
fomme coniiderable à l’Empereur en- 
core leur nombre fe trouva-t’il fi peu 
confiderable , que la plupart des Mini- 
t lires furent obligés d’aller chercher de 
l’emploi ailleurs. Les Calviniltes pré- 
tendirent être compris fous le terme 
general de ceux qui profeffent la Re- 
ligion d’Aufbourg,mais ils n’obtinrent 
rien nonobllant i’intercelfion de la Rei- 
ne d’Angleterre qui s’intereffa pour eux. 

1708. Anne’b 1708. 

juillet Décret du Pape contre le Nouveau 
ii* Tefiamenten François avec des Refle- 
xions morales fur chaque verfet. 

Voici l’ouvrage qui ait paru de nos 

jours , le plus fameux par les troubles 


■ 
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qu’il a excités dans l’Etat & dans l’E- 

glife. Ce n’étoit prefque rien dans fon 
origine, lorfqu’ii fut approuvé parM- 
Feiix Vialart Evêque de Châlons. Les 
fieurs Hideux &du Pin l'approuverent 
en 1687. Le fuccès fit multiplier les 
éditions , & avec elles le nombre des 
reflexions. L’Abbé du Guet les retou- 
cha, & en 1695. elles parurent en qua- 
tre volumes dédiés à Monfieur de Noaii- 
Ies , alors Evêque de Châlons , qui 
les honora d’un magnifique éloge. Il 
s’en fallut bien que ceux qui n’étoient 
pas dans les mêmes difpofitions à l’é- 
gard de l’Auteur , en portaient un ju- 
gement fi favorable. Ils prétendirent 
que le P. Quefiiel s’étoit appliqué par- 
ticulièrement à deux chofes. 1. A faire 
des ailufions perpétuelles à ce qurs’eft 
paffe de notre tems dans l’afiàire de 
Janfenius,& à reprefenter lespartifans 
de ce Prélat comme des Martyrs de la 
vérité perfecutée par toutes les Puiffan- 
ces. ». A infinuer en cent maniérés dif- 
ferentes les Dogmes profci its de Ton par- 
ti fur la grâce , la penitence & la dis- 
cipline. Dans le fond il ne falloir pas 
être fort clair-voyant pour porter ce 
jugement qui naît de lui - même à la 
fîmple ledure de l’ouvrage, pour peu 
qu’on ait de connoiffance de i’hifloire 

N iij 
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— — & des matières du tems. Le bruit que 
I 7°^* firent les critiques , parmi lefquelsily 
avoit des perfonnes confîderables par 
leur rang & leur capacité , étant parve-s- 
nu jufqu’à M. de Noailles , qui avoit 
pafTé du Siégé de Châ'ons à celui delà 
Capitale , il prit le parti de charger 
quelques Théologiens d’examiner le li- 
vre de nouveau , & de voir ce qu’il fe- 
roit neceffaire d’y corriger. Le Pere 
nieiet- Quefnellui écrivit aaufli- tôt , quecom- 
17 .Man me Ü étort très-capable de faire desfau- 
l€ 99* tes , il ne rougiroit pas de les reconnoî- 
tre , de les voir effacer , de les rétra- 
âer publiquement lui-même. Cette dif- 
pofîtion d’efprit , rare dans la plupart 
des Auteurs , prefque toujours idolâtres 
de leurs ouvrages, n’étoit pas tropfîn- 
cere dans celui-ci , comme il paroît par 
îa lettre qu’il écrivit le 23 . d’ Avril fui- 
vant à un de fesamis au fujetdequel- 
ques corre&ions qu’on avoit projet - 
tées fans les lui communiquer. Je laijfe 
faire , difoit-il , le bon 4bbè Dom jdntoi • 
ne de faint Bernard , car comment faire 
pour l'empêcher ? Je fuis bien aife de h'ê- 
tre point confultè. Ce qui fera bien , fera 
avoué ; s'il y a quelque chofe qu'on ne 
p iifie approuver , on en fera quitte pour 
dire qu'on n'y a point de part . Pourvt ï 
qu'on ne touche pas aux endroits notés , 
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cela ira bien ; mais je foubaite bien que * — 7* 
cela Je termine bien-tbt pour une bonne fois t , 7 °^‘ 
je fçai qu'il avoit dit à des gens qu'il avoue - 
toit fous le nom de fa première abbaye les 
4. ff'. & il le devrait faire pour re pouffer 1 
Pinfolence des contredifans ; mais je vois 
bien qu'il faignedu ne ^ Nous avons déjà 
obfervé que dans le langage de cesMef- 
fieurs l’Abbé de faint Bernard c’efl M. 
de Noailles. Sa première Abbaye c'eft 
l’Evêché de Chàions *, les quatre freres > 
ce font les quatre tomes des Réflexions 
morales. 

Pendant qu’on s’appliquoit à purger 
i’ouvragedeeequi paroifloit vifiblement 
trop favorable aux nouvelles opinions* 

M. de Meaux travailloitàenfaire l’A- 
pologie . rien n’étoit plus capable de 
I’autorifer& de lui donner cours que le 
fuffrage d’un Apologifle regardé depuis 
long-tems comme une des plus grandes 
iumieres de l’Eglife & le fléau des hé- 
rétiques , de plus , ami particulier de M. 
de Chartres le Prélat de France le plus 
déclaré contre le Janfenifme. C’eft fans 
doute ce qui fit rechercher fon appro- 
bation. Ses liaifons avec M. de Paris 
11e lui permettoientguéresdela refufer, 
pour peu que fon honneur 8 c fa confi- 
dence fu fient à couvert. 11 eflàya donc 
en 1^9. immédiatement après la pu- 

N iiij 





îyi Mémoires 

* blication du fameux Problème Ecclefiaf- 

1708. tique , fi moyenant fix- vingt cartons 
qu on lui promit de mettre , il ne pour- 
roit point donner un air de vérité à 
un afifez grand nombre d’autres Pro- 
pofitions captieufes & ies rappeiler au 
fens catholique : mais comme on ne fit 
qu’une très petite partie des correâions 
dont on étoit convenu^ il demeura 
perfuadéque l’ouvrage n’étant plus fuf- 
ceptible des interprétations qu’il s’effor- 
çoit de lui donner , il devoit fuppri- 
mer le fien. Ainfi Ton n’en entendit par- 
ler qu’aprés fa mort que le fieur le Bruh 
Quenelifle paflionné en ayant recouvert 
une copie , l’envoya à un Chanoine de 
Lille qui le fît imprimer en Hollande. 
Le parti n’eut pas de honte alors de fai- 
re valoir cette piece, comme le témoi- 
gnage d’un des plus fçavans Prélats du 
Royaume en faveur du Livre , quoi- 
que peu de perfonnes ignoralïerit à la 
Cour & à la Ville quels avoient été les 
fentimens de feu M. BolFuet. Lesjjan- 
fenifîes ne ies ignoroient pas eux-mê- 
mes ; mais il y a des conjondures où 
l’on croit pouvoir faire ufage de tout. 
Comme tout le monde n’eft pas toû- 
' jours ni allés inftruit , ni affésen g 3 rde 
contre les furprifes , il y a d’ordinaire 
beaucoup de gens pris pour duppes. Le 
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fleur Vtàïart écrivant dés fe 50. Janvier — — 
1700. au P. Quefnel lui marque qu’il 1 7°S* 
venoit d’apprendre que M. de Meaux 
parloit mal comme bien d’autres des qua- 
tre freres , & voici comment s’exprimoit 
à peu prés dans le même tems l’Abbé 
Coüet dans une lettre adreffée au Pré- 
lat lui-même qui prefloit dans l’Aiïem- 
blée du Clergé la cenfure de cette Pro- 
pofition : Le Janfenifme eft un phan- 
tôme. On connût des perfonnes , à qui 
vous avez, dit que les cinq Proportions J ont 
dans le livre du P. Quefnel. . . Vous Jau- 
rès pas apparemment oublié , Monfeigneur r 
que vous avês encore avoué depuis peu à 
un Archevêque de P A fi emblée , que Port 
trouvait d ns ce livre le pur Janfenifme . 

Ainfi parloient alors hautement les hom- 
mes les plus dévoilés au parti , parce 
que le fait étoit notoire. La bonne foï 
voulait qu’on s’en tint là , pour ne pas 
s’expofer au jufle reproche d’avoir cher- 
ché contre fa conférence à impofer à lac 
crédulité du public. 

Rien ne juftifîe mieux le jugement de 
M. de Meaux par rapport aux Refle- 
xions morales , que le fuccès qu’eurent 
les corrections faites par l’ordre de M. 
de Paris. Quelque foin qu’euflent pris 
les révifeurs d’adoucir, de changer mê- 
me ou de retrancher les Proportions oui 
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• le Janfenifme fe montrait trop à décou- 

1708. vert , H y en refta des traits en grand 
nombre & fi bien marqués qu’il n’étoit 
pas pofiible de ne les pas appercevoir. 
II y a des ouvrages dont on ne peut ôter 
le venin par une correétion limitée, 8 c 
qu’il faudroit refondre tout entiers pour 
les rendre Catholiques , fuivant la re- 
marque de M. de Harlai Archevêque de 
Paris au fujetde la Bibliothèque Eccle- 
fiaftique du fieur du Pin. On continua 
donc à fe plaindre du livre & à l’atta- 
quer : c’eft ce qui engagea le Pape aie 
faire examiner. Les Cardinaux & les 
Théologiens fu rent d’avis après une exa- 
cte difcuifion , qu’il en falloit interdi- 
re la leéture, parce que le texte s’y trou- 
voit corrompu en plufieurs endroits , 
altéré, femblable à la verfion de Mons, 
& que les notes & les réflexions ofifroient 
à chaque page une doctrine feditieufe, 
temeraire , pernicieufe , erronée } déjà 
condamnée , & manifeftement Janfe- 
nienne. Ce fut le fondement du Décret 
dont nous parlons , par lequel le Pape 
ne fe contente pas de défendre l’impref- 
fion , le débit & la leéture du livre fous 
peine d’excommunication encourue par 
le feu I fait , mais ordonnede plus d’en 
porter tous les exemplaires aux Ordinai- 
res des lieux ou aux Inquifiteurs , pour 
être brûlés fur le champ. 
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• Dès que ce Décret parut en France — — 
l’Auteur a de la Clef du Cabinet des 1708 * 
Princes ou du Journal de Verdun ima- 
gina un fecret pour fauver l’honneur mf* 
du P. Quefnel 8c de fes Approbateurs. 

Ce fut de dire que ceux-ci prétendoient 
qu’on avoit falfifié plufieurs Paflages 
dans les differentes éditions qui fe font 
faites du Livre dans les Etats Proteftans , 
ce qui leur fourniffoit de légitimés 
moyens de juftifier leur conduite 8c de 
révoquer le fentiment favorable qu’ils 
en avoient porté. Ce fecret déplut fort 
b à un écrivain du parti, & le mit de h r. m' ri- 
de très mauvaife humeur contre le Jou r- 
nal qu’il appelle une rapfodie de non- ^ 
velles dont le titre eff tout à fait fanfa- C ™ÜZJ& 
ron, & il lui déclaré qu’on n’a jamais 
•imprimé les Réflexions morales dans au- uns.im- 
cun païs Proteftant. II les juftifie donc frimé e» 
d’une autre maniéré : c’eft en difant que 'dddm* 
la Cour de Rome eff le T heatre des paf- « l ' an - 
fions humaines autant 8c plus que les 
autres Cours, & que fes Decrets ne font comm J 
recevables que lors qu’on ne voit rien & 
dans les circonflances du jugement qui tUriti* 
puiffe faire foupçonner qu’elles foient 
l’effet de l’intrigue 8c de la paffion : en 
un mot lorfqu’ils reiïemblent à celui 
qui fut porté contre le livre des Maxi- 
mes des Saints dont l'Auteur ( ce font 

Nvji 


Digitized by Google 



î&o Mémoires 

les paroles de celui-ci qui prouvent com- 
me il était au fait fur cette matière } 
n'etoit odieux ni à la Cour de France ni 
à celle de Rome , qui au contraire ètoit 
tres-àgreable à Pune & a Vautre. U n’en 
eft pas de même > félon lui , de ce Décret. 
Il eft le fruit du chagrin de la Cour de 
Rome contre Pajfemblée du Clergé de Fran- 
ce de 170 /. tout s'eft fait furtivement 
& dans les tenebres par la fafîiondu Car- 
dinal Fabroni Favori du Pape , & plus 
Je fuite que les Jefuites mêmes. . . On ne 
peut regarder une telle conduite que com- 
me une attentat fcandaleux qui bleffe PE- 
pifcopat dans le coeur . . . Un ouvrage de te- 
nebres , & Pentrcprife d'une horrible ca- 
bale. Ceux à qui les grands mots font 
peur ne fqanroient manquer d’être ef- 
frayés en lifant cette vehemente décla- 
mation: mais ils n’en auront pas moins 
de peine à comprendre comment la cen- 
fitre d’un ouvrage fi fufped à la plus- 
part des Evêques peut être le fruit du 
chagrin de la Cour de Rome contre 
une aflfemblée du Clergé. 

Comme le Pape ne condamnoit le 
Livre qu’en gérerai fans noter aucune 
Propofition en particulier ^ il parut à 
Pa is une Lettre adrelTée à fa Sainteté 
en date du 10. Septembre, dont P Au- 
teur fe donne le nom de Guillaume x 


* 
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François Prêtre en France. Ce Prêtre en 

France fupplioit humblement Clement 
XI. de confiderer la playe profonde que 
fon Décret faifoit à i’Eglife, de ne tou- 
cher point au Livre des Réflexions , de 
préfider en perfonne au nouvel examen 
qu’il en feroit faire, & de cenfurer en 
particulier chaque Propofition condam- 
nable , s’il s’y en trou voit quelques unes. 

Il ne paraît pas que ces Meilleurs fe fla- 
tallent que la Lettre dût avoir un fort 
grand effet, car l’Auteur des Entretiens 
fur le Décret avertit a le public quece*M7*» 
n’efl plus à Rome la mode de révoquer & l?7 * 
des jugemens injuftes. II tâche cependant 
d’adoucir un peu les Cenfeurs qu’il 
pourrait avoir aigris par tant d'inveffi- 
ves , & il trouve un moyen de les dif- 
culper. II prétend après l’Auteur de 
quatre Lettres imprimées à l’occafion 
du Problème Ecclefiaftique , qu’/Z pour- 
rait être arrivé que les Dénonciateurs en- 
nemis de la perforine du P. Quefnel , & 
même de la faine DoÜrine , pour rendre 
odieufe l'une & l'autre , auraient fubfiitué 
des exemplaires par eux f.ilfifiès & alté- 
rés, à ceux qui font imprimés par les or- 
dres , & de l'autori è de M. l'jdrçhmê* 
que de Paris. Le dénouement eflrm- 
rieux , & mieux imaginé f ’ans compa- 
raifon que celui du Journal de Verdun 
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— — frondé par le faifeur d’Ent retiens. 
1708. Quoique le Décret de Rome ne fût 
point reçu en France, il ne laifla pas de 
reveiller l’attention, ou de fortifier le 
courage des Prélats. Plulreurs proscri- 
virent les Rcflexions Morales. D’autres 
marquèrent afTez que la feule confîde- 
rarion de M. le Cardinal de Noailles 
fufpendoit leur zele , & leur faifoit gar- 
der le filence. Après divers évenemens 
dont le fimple détail demanderoit une' 
hifloire particulière, le Roi très Chré- 
tien entrant dans cette affaire qui deve- 
noittous les jours plus ferieufe, il fup- 
plia le Pape de prononcer fur le Livre 
des Reflexions de la maniéré la plus au- 
tenrique, & ne pouvant obtenir de fon 
Eminence de retirer l’Approbation qu’ri 
y avoit donnée, il y fuppléa en quel- 
que forte par un Arrêt du Confeil d’E- 
tat du ir. Novembre 1711. par lequel 
il en défendit la réitnpreffion & le débit. 
Septem- Les Inftitutions Theologiques du P. 
frreif. vjuenin de l’Oratoire profcrites à Rome 
par un Décret. 

Monfieur le Cardinal de Noailles en 
avoit ordonné la corre&ion dès 1706. 


M^afieurdeChartres les condamna lez^. 
de^uin T70S. M- le Cardinal de BifTy 


le 16. Avril 1710. les Evêques de Laon, 
d’Amiens, de Soldons & quantité d’au- 
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très ont pareillement cenfuré cet ouvra- 

ge où lejanfenifine n’eff pas fi bien dé- 
guifé qu’on ne reçonnoilîe l’intention 
de l’Auteur au travers des voiles dont 
il tâche de Te couvrir. On a vu fous 167I. 
les ravages que les nouveautés avoient 
déjà faits dans l’Oratoire malgré les pré- 
cautions des Supérieurs, & l’exemple 
des plus Sçavans d’entre les particuliers. 

II feroit à délirer que le mai qui gagne 
comme la gangrené n’eût pas pris de 
nouvelles forces depuis cetems-Ià, & 
qu’un corps fi pur & fi faint dans fon 
origine n’en fût pas prefentement infec- 
té. Sa réputation feroit moins grande 
fans doute, mais il auroit au moins la 
confoiation de ne la devoir pas aux 
Novateurs. 

■1 ■ ' 

A N N E* E 1709. 1709. 

Les Religieufes de Port Royal des Noverw- 
Champs font transférées & difperfées bre î# 
jen differents Monafleres en vertu d’une 
Bulle du Pape& d’un ordre du Roi. 

On a vû dans la fuite de ces Mémoi- 
res jufqu’où ces Filles avoient porté l’at- 
tachement aux nouvelles opinions. Elles 
.avoient pratiqué à l’égard de la Confli- 
tutîon donnée en 1705.. ce qu elles 
avoient fait à l’égard des autres qui prof- 
cri voient la dodrine de Janfenius *. c’eft-r 
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— — à- dire qu’elles en avoient refufé opï- 
170?* niatrement l’acceptation pure & fimple. 
Elles perfiftoient de plus à ne vouloir 
pas reconnoîtrei’Abbelfe de Port- Roïal 
de Paris pour leur Supérieure, quoi- 
que fa Sainteté par une Bulle du 27. 
Mars 1708. eut réuni leur Maifon à 
celle de la Ville , & que fa Majefté eût 
sutorifé cette réunion par des Lettres 
Patentes en date du 14. Novembre. Cet- 
te opiniâtreté fi confiante fit juger qu’iï 
n'y avoit point d’autre parti à pren- 
dre que de les féparer , & de les diftrr- 
buer dans des Couvens où elles apprif- 
fent l’obéïllance qu’eiles dévoient à 
leurs Supérieurs & à l’Eglife. La part 
que Monfeigneur l’Archevêque de Pa- 
ris eut à ce delfein lui attira un torrent 
d’injures, & de reproches les plus ou- 
trageans qu’on n’a celle de lui faire que 
quand on l’a vu fur le point de rom- 
pre avec Rome à ^’occafion du Nou- 
veau Teftament du Pere Quefnel, 8 c 
réfufer d accepter purement & Ample- 
ment la Constitution Vmgenitus. 11 s’en 
confola alors par le fuccés de l’entre- 
prife. Car quelque foin qu’on eût pris 
de prémunir ces Filles contre ce qu’on 
* Le appelloit la féduétion, par des Oraifons» 
jMftnf . des Litanies i & des portraits de Saints 
*•> de Y Ordre * , il apprit en peu de tems 
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que îa p T ûpart s’étoient foûmifes. Qua- — — » 
tre ans après cette difperfion, il n’y en 171*. 
avoit qu’une qui n’eut par abjuré fes 
erreurs, & Port -Royal des Champs 
ne fubfîftoit plus. On fçait que ceux 
qui étoiem regardés comme les Peres 
de ce Monaftereont fait fur la ruine de 
fés murs les mêmes lamentations que 
M. de Rohan & les autres Calvinifles 
firent le fiecle palîé Prr la ruine des 
rempars de la Rochelle , le Port Roïal 
de leur parti. 

Anne’i 1710- 1710. 

Ordonnance & Inflru&îon Paflora- .. 
le des Evêques de Luçor. & de la Ro- UI ** * 
chelle portant condamnation du Nou- 
veau Teflament du Pere Quefnel. M. 
l’Evêque de Gap fit dans le même tems 
un Mandement pour profcrirecet Ou- 
vrage. 

Nous ne parlons ici de I’Inftruâron 
Paftorale qu’à caufe des fuites qu’elle 
eut a & dont nous dirons quelque cho- 
fé fous les années fuivanies. Les deux 
Prélats l’avoient concertée deux ou trois 
ans durant avant qu’elle parut, &c’efl 
une efpece de Traité fur la Grâce. Dans 
la première partie on s’applique à fai- 
re voir que les cinq fameufes Propofi- 
tions font clairement contenuës dans le 
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— livre de T anfenius , & que le P. Quef- 

1710. nel les a toutes renouvellées dans les 
Réflexions Morales. La fécondé partie 
eft employée à prouver que leur do- 
ctrine eft entièrement éloignée de celle 
de faint Auguftin , dont on donne un 
précis exaét avec Pexplication des tex- 
tes fur lefquels s’appuyent les Nova- 
teurs. Comme les deux Prélats ne fon- 
dent pas l’expofition qu'ils font des fen- 
timens de ce Pere fur le fyflême de la 
Grâce efficace par elle -même, & des 
décrets prédeterminans, ils ont la pré- 
caution de déclarer dès l’entrée de l’In- 
ftruétion qu'ils ne prennent parti con- 
tre aucune des Ecoles , laiflant les Do- 
cteurs qui les compofent , dans la pof- 
feffion oùils font,& marquant les points 
décidés fans vouloir entrer dans les quef- 
tions que I’Eglifea bien voulu jufqu’icî 
abandonner à la difeuffion des Théo- 
logiens. 


1711. 

Avril 
* 8 . 6c 
fuir. 


Ann 


e’ b 


1 7 1 1. 


Ordonnance de M. le Cardinal de 
Noailles contre i’Inftruâion Paftorale 
de MM. de Luçon & de la Rochelle, 
& le Mandement de M. de Gap. 

Son Eminence dit d’abord qu’il lui a 
été reprefenté par plufieurs Curez ôc 
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Supérieurs des Communautezde Paris ,*■ — — ■ 
que ces ouvrages contenoient plufieurs y l u * 
chofes contraires à la Foi & à la pureté 
delà Morale. Que l’Inflruction voulant 
combattre les erreurs de Janfenius , fa- 
vorifela troiliéme des cinq Propofi? ions, 

& renouvelle les vingt fixiéme & vingt- 
huitième Propofitions condamnées dans 
Baïus ; que le Mandement au lieu de por- 
ter les Ecclefiaftiques à refpeéter l’auto- 
rité de Saint Auguflin fur les matières 
de la grâce , parle de ce Saint Doéteur 
avec tant de mépris , qu’il paroît vou- 
loir détourner de lire Tes ouvrages , 
comme dangereux ,* que fi ces Ordonnan- 
ces a voient cours plus long temps , les 
pécheurs d’habitude croiroient devoir 
être abfous fans être éprouvés ; que fous 
prétexte d’une ignorance invincible on 
exeuferoit les crimes directement oppo- 
fez à la loi naturelle: que les endurcis 
prétendroient , parce que la jultice de 
Dieu peut les abandonner quelquefois à 
eux- mêmes , fe livrer impunément aux 
défirs corrompus de leur cœur. Enfin 
que bien-tôton verroitrenonvellerpar 
les défenfeurs de la mauvaife Morale , 
toutes les Propofitions fi jufiement 
cenfurées par les Papes , & par l’Affem- 
blée generale du Clergé tenue en 1700. 
Après ce préambule vient la défenfe de 
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— — - lire & de garder Iefdits imprimés , 
171*. qu’on veut bien fuppofer n’être pas des 
Évêques fous le nom defquels on les 
débite. M. de Noailles n’oublie pas de 
faire remarquer que fans acception de 
perfonnes , il a profcrit toutes les nou- 
veautés qu’on a voulu introduire dans 
fon Diocéfe, & il rapporte ce qu’il a 
fait en 1 6 $ 6 . contre l'Expo fit ion de /a 
Foi. Contre leQuietifmeen 1697. contre 
la Morale relâchée en 1700. contre le 
Cas de confcienceen 1703. contre leslnf- 
t titillions Theologiques du Pi Juenin de 

l’Oratoire en 1706. & tout récemment 
contre les Religîeufes de Port-Royal des 
Champs. 

Un écrivain du parti qui a fait des 
Remarques fur l’InilruétionPafloralede 
M. de Chartres ; portant condamna- 
tion des In fl but ions Theologiques du 
P- Juenin, & un autre qui fe dit -s Doc- 
thur de teur de Sorbonne, avancent que les ca- 
furi'ür- ncns ne permettent pas aux Prélats d’en- 
*•»»««« treprendre fur ce qui regarde leurs iU 
c Affinai lu fl ri (Times Confrères. Nous avons vu 
Ÿ c f ,aü - encore, à l’occalïon du Rituel d’Alet * 
que le Fai feu r d’ Entretiens furie Décret 
de Rome contre le nouveau Teflament 
du P. Quefnel foutient que, foit que les 
Evêques écrivent eux-mêmes , ou qu’ils 
empruntent une plume étrangère , leurs 
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Collègues dans I’Epifcopat , en quelque 

rang qu’iis foient , quelqu’eminent que J 7 ix * 
foit leur liège, ne peuvent condamner 
les Inflru&ions qu’ils donnent à leurs 
peuples, les rendre fufpedes d’erreur 
ou d’herefie, ni en interdire la ledure, 
fans faire voirdiilindement,cIairement, 

& dans un jugement canonique les erreurs 
qu’ils prétendent y découvrir. Il efl évi- 
dent que M. le Cardinal de Noaiües a 
été bien perfuadé du contraire. Audi un 
autre écrivain a également zélé pour 
l'honneur de fon Eminence, mais qui 
fe trouvoit dans des conjondures dilfe- J»»**». 
rentes . n’a pas fuivi dans la route que 
lui avoient tracée ceux qui ont attaqué p*ft. de 
le Pape & les Evêques fur leurs cenfu- le / e 
res. Comme il avoit à défendre précifé- Lup»M 
ment ce qu’ils condamnoient , il lui a [îtilffr 
fallu établir d’autres principes. Il dif- de G*f, 
tingue donc entre juger des écrits, & 7 ‘ 

juger les perfonnes qui en font les au- 
teurs , & il décide que tout Evêque peut 
& doit connoître des écrits qui contiennent 
des erreurs dans toute l étendue de fon Dio- 
céfe , foit que leurs auteurs foient je s égaux 
ou fes inferieurs. Si ce principe juftifie 
bien des Décretsdes Souverains Pontifes 
&des proferiptionsdelivres, faites fans 
les formalitez que les auteurs ou leurs 
partifans ont voulu exiger , il met auiE 
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à couvert l'Ordonnance de M. de Noail- 

17 1 * 1 les du côté de l’autorité & de la jurif- 
didion. Si on la regarde par rapport 
au fond , on conviendra qu’il faut que le 
venin du Janfenifme & du Baïanifme , 
foit bien fubtil s’il s’eft giilîe jufques 
dans i’Inftruétion paftorqlede M M. de 
Luçon & de la Rochelle dieffee unique- 
ment pour le faire connoîtrejaux fidèles 
& leur fervir de préfervatif. Oeft la pre- 
mière réflexion qui vient naturellement 
à I’efprit. Cependant voilà plufieurs 
Çurez 8 c Supérieurs des Communau- 
tez de Paris, dont l'œil pénétrant y dé- 
couvre la troifiéme des cinq Propor- 
tions, & deux autres de Baïus qui y ont 
un rapport dired&eflentiel. il efl vrai 
que les deux Prélats ont prétendu qu’on 
n auroit point vû ce qu’on s’eft imaginé 
voir , fi on avoit lû leur ouvrage avec 
d’autres yeux , & que s’il y a eu du fcan- 
dale, c’eft qu’on l’a bien voulu prendre. 
Ceux qui aiment à s’inftruire parfaite- 
ment des faits , peuvent voir la réponfe 
qu’ils ont faite à la remontrance & à la 
dénonciation adreflées à cette occafîon 
à M. le Cardinal de Noailies Elle ne 
fut publiée qu’en 1714. Des ordres fu- 
perie.urs les avoient empêché de parler 
plutôt r car le Roi étoit entré dans cette 
affaire, l’une des plus fingulieres qui fe 
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foierit paffées de noire tems , & qui a 
produit la Bulle Vnïgenitus fi connuë 
aujourd’huy dans touc le monde chré- 
tien. 'Les plus grands évenemens ont 
quelquesfois des caufes bien legeres. 

Dés que les exemplaires de l’Inftruc- 
tion Pafiorale eurent été tirez à la Ro- 
chelle, l’Imprimeur en envoya un cer- 
tain nombre à Paris pour y être difiri- 
buez j ainfi que font tous les Libraires de 
Province. Son correfpondant fît annon- 
cer l’ouvrage par des affiches publiques. 
On en mit dans toutes les places , au coin 
des rues, à la porte des Eglifes, même 
à celle du Palais Archiepifcopal : c’eft 
i’ufage -, mais ufage qu’on auroit fuivi 
avec plus de précaution fi l’on avoitfait 
plus d’attention aux circonflances , 8 c 
qu’on eût prévu ce qui arriva. L’ou- 
vtage ne pouvoit être du goût de M. le 
Cardinal de Noailles, puifqu’on y en 
profcrivoit un autre, qu’il avoitconfa- 
cré par fes éloges , jufqu’à le propofer 
aux lideles comme le pain des forts , 
& le lait des foibles. Il regarda comme 
une infulte l’afiiche pofée aux portes de 
fon Palais. Rien n’étoit plus naturel , 
on accufa deux Abbez neveux des deux 
Prélats de l’y avoir feit mettre. Soit que 
fon Eminence le crût ou non , les pre- 
miers çifets de fon indignation tombe- 


19 1 Mémoires - 

rent fur eux. Le Diredeur du Senr- 
naire de Saint Sulpice eût ordre de les 
renvoyer , quoiqu’ils y vécuflent avec 
édification , & L’unique raifon qu’on 
en apporta , fut qu'on étoit mécontent 
de leurs oncles. M. de Paris ne pouvoit 
pas efFedivement en apporter d’autre 
qui fût valable : car le bruit qui avoit 
couru fur Leur comte étoit abfolument 
faux. M. d’Agen dans une lettre impri- 
mée ne laide pas de le fuppolèr vrai: 
tant il eft naturel d’ajouter foi aux bruits 
les plus mai fondés , fur tout quand on 
efi éloigné de la fource Cet événement 
joint à l’Ordonnance portant défenfe de 
lire l'Infirudion Pafiorale fit juger aux 
deux Evêques que M. de Paris étoit dé- 
terminé à foutenir par toutes fortes de 
voyes l’approbation qu’il avoit donnée 
au livre du P. Quelnel , & qu’il n’y 
avoit que l’autorité fou ve raine capable 
de le détacher des intérêts de l’auteur. 
Sur cela , fans s’amufer à profcrire eux- 
mêmes l’Ordonnance chacun dans fort 
Diocéfe , ils s’adrefterent diredemenc 
au Roi par une lettre commune, dans 
laquelle après avoir protefté qu’ils au- 
roient gardé le filence fi l’injure qu’ils 
avoient reçûë ne touchoit que leur pro- 
pre perfonne où celle de leurs parents » 
ils parioient ouvertement de M.de Paris 

comme 
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comme d’un fauteur des Novateurs & 
des heretiques. Ilsdifoientquelesnou- 
veautez en matière de Religion n’ont ja- 
mais prévalu dans les Etats , qu’autant 
qu’elles ont été appuyées par dçs Evê- 
ques puilTans & redoutables à leurs Con- 
frères , & que les plus grands maux de 
l’Egiife fous les P'mpereurs Chrétiens 
font venus des Evêques des Villes im- 
périales qui abufoientde l’autorité que 
leur place leur donnoit. La lettre devint 
bien- tôt publique , & alors on vit pa- 
raître fur la fcene grand ‘nombre d’ Ac- 
teurs, qui menagerent peu lesdeux Pré- 
lats. Le plus illultre fans doute efl IVI. 
l’Evêque d’Agen, qu’on dut être d’autant 
moins furpris de voir entrer dans cette 
affaire qu’il paraît par ce qu’il publia 
lui- même, que toute fa vie il a cté grand 
homme d’intrigue & de négotiation. 
Ses lettres font foi que s’il elt partifant 
zélé de M.de Noaiiies , il ne l’elt ni de 
Janfenius, ni du P. Quefnel. Du refteil 
netient pas à lui que la conduite de fes 
deux Confrères ne paroille infiniment 
odieufe, car il l’a peint avec les couleurs 
les plus noires. Peut- être auroit-il parlé 
autrement, ou du moins auroit-il gar- 
dé le lilence, s'il les avoit confultez fur 
la venté des faits qu’il avance avant que 
de les iraduhe au Tribunal du puniic 
Tome IT. O 


1711. 
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• — — qui reçoit d’ordrnaire avec avidité ce 
*7* 1 * qu’on lui p refente d’abord, mais qui ne 
lai/fe pas de fe prêter dans la fuite aux 
accufés , & de verilier les accufations , 
quelquefois avec d’autant plus de foin 
qu’il les a crues *plus legerement. Dés 
que Sa Majeflé eut permis aux deux Pré- 
lats de fe juftifier hautement, ils firent 
tout ce qui étoit neceffaire pour que M. 
d’Agen fe détrompât parfaitement fur 
bien des articles , & en particulier fur la 
publicité de leur lettre au Roi, & les 
auteurs de leur Inftrtidion Paflorale à 
laquelle il avoit bien voulu fuppofer 
' qu’ils n’avoient fait que prêter leur nom. 
Leur réplique eft datée du 29 Septem- 
brei7iz. la fo!idiré& la modération qui 
y régnent, répondent parfaitement à la 
réputation de vertu & de capacité qu’ils 
fç font acquife. 

Cependant on difcutoit leur affaire à 
ïa Cour, au fli- bien que celle de M. de 
Gap qui étoit entré en caufe. Sa Ma- 
jeflé avoit nommé Monfeigneur le Dau- 
phin Duc de Bourgogne, i’Archevêqtie 
deBourdeaux, l’Evêque de Meaux, 8 c 
% Mc quelques performes laïques de la pre- 
tn»Uf £ miere confideration pour en prendre 
pi» m* œnnoifîance , & la terminer , s’il fe pou- 
foùV u. voit à l’amiable. Après bien des confe- 
'* rences on convint * que M. le Cardin*^ 


gle 
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de Noailles permettroit la Iedure des ^ 

Mandemens , & agiroit contre le livre 1711. 
dü P. Quefnel , ce qui étant regardé 
comme une preuve qu’il ne favorrfoit 
nullement le parti , les deux Evêques 
lui écriroient une lettre de fatisfadtion 
fur celle qu’ils avoient écrite contre lui 
au Roi. Ce projet auroit terminé ledif- 
ferend : mais il donnoit vifiblement le 
défions à M. de Paris, lequel aufïï ne 
voulut pas s’en tenir à ce qui avoit été 
projetté. Par-là il choqua la Cmr, & 
mit de fon côté tout ce que le P. Quef- 
nel avoit de partifans. Ses parties ad- 
verfes portèrent auffi-tôt le Procès à 
Rome, du confentéoient du Roi , qui 
non content de fupprimer le Privilège 
accordé pour I’imprefïïon des Reflé- 
xions morales , en demanda la con- 
damnation au Pape. 


A N n e* e 1 7 1 i . 


1712. 


Arrêt du Parlement de Paris qui con- 17* 
damne au feu un libelle qüi avoit pout 
titre ; Ri flexions fur un écrit intitulé : Mé- 
moire de M. le bauphin pour ri&tŸe Saint 
Pere le Pape , imprimé par ordre exprès 
de Sa M ijefté , avec une déclaration du 
pere Quefnel fur ce Mémoire. L’Arrêt fut 
exécuté le jour fuivant. 
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Environ deux mois avant la mort de 
M. le Dauphin qui arriva le 18 Février 
de cette année , ce Prince fut informé 
par des lettres écrites de Rome qu’on y 
débitoit diverfes faufletés fur fon fujet ; 
par exemple qu’il sVtoit entièrement dé- 
claré contre les Evêques de la Rochelle 
& de Luçon dont le procédé l’avoit ex- 
trêmement indigné : qu’il étoit difpofé 
à favori fer hautement les Janfenifles qui 
trouveroient dans lui un protedeur 
d’autant plus éclairé qu’il pofledoit par- 
faitement les Peres & fur tout Saint Au- 
gullin i qu’il avoit fait une forte répri- 
mande au PereleTellierConfelfeur du 
Roi après l’avoir convaincu qu’un ou- 
vrage que ce Jefuite lui avoit prefenté 
contre celui du Pere Quefnel étoit plein 
de fauflTes fuppofîtions , & de palfages 
tronqués ou altérés. II apprît en même 
temsque ces bruits faifoient impreffion 
fur le peuple , &c ailarmoient la Cour 
de Rome. Sur cela il fe détermina , 
avec l’agrément du Roi , à compofer un 
Mémoire pour l’envoyer au Pape. Il y 
pie précilement tous les faits allégués , 
& voici en particulier comme il s’expli- 
que furie Janfenifme. Quoique je ne fois 
■pas bien profond dans la Théologie > je 
fiai ajfez.que la doftrine, dcfanfeniua rend 
quelques commandement dç Dieu impof* 
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filles aux jufles ; qu'elle établit une ne 

cejjité d'agir félon la domination de la gra- ' * 7 1 1 • 
ce intérieure , ou de la concupifcence , fans 
qu'il / bit poffble d’y reftfler : fe refirai - 
gnant a la feule exemption de contrainte 
pour l'aftion , fait méritoire ou non : qu'eU 
le fait Dieu injuflc lui-même , puifque con- 
tre la dècifton exprcjfe du Concile de 
Trente , elle le fait abandonner le premier 
les jufles , lavef dans le Baptême de la 
tache du péché originel & reconciliés avec 
lui ; enforte que tout pardonné qU'efl ce 
péché , Dieu en conferve encore affez. la 
mémoire , pour en conséquence leur refit* 
fer la grâce neceffâre pour pouvoir ne pais 
pécher. Ce qui établijfant une contradiction 
manififle en Dieu, va directement contre 
fa bonté & fa juflice : qu'él/e détruit en- 
tièrement la liberté & la Coopération de 
l'homme a l'œuvre defonfalut , puifqu'il 
ne peut reftfler a la prévention de la grâce, 
ni pour le commencement de la Foi , ni 
pour chaque afte en particulier , lorf qu'el- 
le lui efl donnée , & que Dieu alors agit 
en l'homme , fans que l'homme y ait d'au- 
tre part que de faire volontairement ce 
qu'il fait neceflairerncnt : que ce (y ftême ré- 
duit la liberté de l'homme au fetil volon- 
taire depuis le péché d'ytdam , & qu'il 
mérité ou démérité neceffaircment > ce qui 
ne peut être un véritable mérite ni dème* 

O il j 
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— — rite devant Dieu toujours infiniment jufle z 
1 7 Ii> enfin qu'il enfeigneque de tous les hommes 
Dieu ne veut le falut que des feuls élus , 
& que Je fus - Chrift , en répandant fort 
fang , na prétendu fauvcrque les feuls élus. 
Je fçai que tout ce fyflême fuppofant en 
Dieu de l'injufikc & de la bizarrerie , fi 
foie ainft m'exprimer , porte l'hqmme qif 
libertinage par la fupprejfion de fq liberté . 
Je fçai aujfi que lesjanfeniftes , après avoir 
foutenu hautement le droit de la véritable 
dottrine des cinq Propofitions , & ayant 
été condamnés , fe font rejettes fur la que- 
ftion de fait du livre de J anfenim : qu'ayant 
encore perdu ce point , ils en font venus 
à la fitjfifance du filtnce refpeftueux , & 
que forcés dans ce retranchement par la 
derniere Çonftitution de Notre Saint Pere 


h P *ji 2 il fi viit recours d mille juUilités 
Scho’afiiques , pour paroître fi impies Tho - 
mi fie s , niais qu'ils gardent dans le fond 
ternies mêmes Jentimens ; qu'ils font Jchif- 
matiques en Hollande : & que foit quils 
foutitnnent ouvertement la doctrine , foit 
qu'ils fe retranchent furie fait > foit qu'ils 
s'en tiennent au ftlence rcjpeffueux ,ou à 
un prétendu Thomifme ;c'efi toûjours une 
cabale très-unie , & des plus dangereufes 
qilily ait jamais eû , & qu'il y aura peut - 
etre jamais. Je crois qu'en voilà bien affés y 
dit le Prince en finiffant , pour détruis 
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re les foupçons que Von a répandu* fi mal 

à, propos fur mon fujet ; mais dont je ne ty\x. 
fçaurois être que très-allarmc , puisqu'ils 
font arrivés jufqu'aux oreilles du Chef de 
VEglife. Je voudrois être à portée de les 
pouvoir dijfiper moi-même , & d'expliquer 
plu* au long que je ne fais ici ma fou- 
m.jfion à VEglife , mon attachement au 
Saint Siégé , & mon refpeft filial pour ce- 
lui qui le remplit aujourd'hui. C'efl donc 
afin qu'il connoijfe mes fentimens que j'ai 
cru devoir donner ce Mémoire ; ou répon- 
dant article par article aux chofes que Von 
■a avancées fur mon chapitre J'efpere qu'ils 
ne demeureront plu* douteux ; & que non 
feulement par mes difcours , mai* par toute 
ma conduite , on me verra fuivre exacte- 
ment les traces du Roi mon Grand- Pere t 
au témoignage duquel je puis m'en rappor- 
ter , s’il en cfi befoin. 

Le Prince étoit fur le point d’en- 
voyer cet écrit à Rome lorfqu’il tomba 
malade , après fa mort on le trouva par- 
mi les papiers de fa caffete , tout de fa 
main avec des renvois & des ratures qui 
ne permettoient pas de douter qu’il n’en 
fut l’Auteur. Le Roi , pour fuivrç les 
pieufes intentions du Prince , fit pre- 
fenter le Mémoire au Pape par M. ïe 
Cardinal de la Tremoille , & Sa Sain- 
teté marqua dans Ion Bref à Sa Majefté, 
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*“* — en date du 4. de Mai , qu’elle I’avoit 
J 7 IZ * reçu avec plaifir , Iû avec emprefTement , 
& qu’en répandant des larmes de joye , 
elle avoit rendu grâces au Très Haut 
d’avoir infpiré au Prince de fi beaux 8 l 
de fi Religieux fentimens, pour main- 
tenir la pureté de la faine dodrine , & 
la fpumiffion dûë aux Conflitutions 
Apofioliques : qu’on pouvoit lui appli- 
quer avec jufiice ce qui a été dit au- 
trefois d’un grand Monarque : Il s'ejl 
expliqué comme VauYoitpü faire non pas 
un Empereur , maïs un Evêque. Le Pape 
ajoutoit que quoique les perfonnes équi- 
tables n’eufîent jamais eu le moindre fu- 
jet de douter que la foi de M. le Dau- 
phin ne fut pure & fans tache , ilétoit 
néanmoins. très-important pour la do- 
ctrine orthodoxe quelle Mémoire diflî— 
pant tous les nuages , découvrit Parti» 
fice & lés tromperies de ceux qui femoient 
des difeours pleins dHmpoflure : que cet 
écrit feroitun monument plus durable 
quel airain ,un monument éterneldela 
pieté & de la gloire du Prince. 

Ilefi aiféde s’imaginer que ceux dont 
on attaquoit la dodrine dans le Mémoi- 
re , fouffrirent fort impatiemment qu’il 
fut devenu public par l’ordre exprès 
de Sa Majeflé. Auflï mirent- ils tout en 
ufage pour le faire tomber dès qu’il pa» 
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lût , & c’étoit le but du libelle qu’on 
voit à la tête de cet article. -.Comme il 
y auroit eû de la folie à le prendre fut 
ïe ton dédaigneux en parlant du Prince 
après les loiianges qu’on lui avoit don- 
nées à toute occafion , & qu’on fentoit 
malgré foiqu’ilméritoitdans touteleur 
étendue , l’Auteur prit le parti de le' 
combler de nouveaux éloges , mais ce 
ne fut que pour en conclure qu’il n’a- 
voit nulle part au Mémoire qu’oq fup- 
pofoit peu convenable à fa dignité &c 
indignedelui. Ç’étoit ,difoit - on , l’ou- 
vrage de la cabale Molinienne qui avoit 
tâché de lui infpirer fes frayeurs , & 
qu’il n’avoit fait que tranfcrire, encore 
d’une maniéré qui prouvoit qu’il n’en- 
tendoit pas ce qu’il écrivoit ; enforte' 
qu’il eût étéàdefirer pour fon honneur 
que l’écrit n’eut jamais paru. Voilà com- 
ment l’Auteur , après avoir parlé de' 
M. le Dauphin comme d?un Prince qui 
avoit l?efprit infiniment pénétrant &: 
élevé , le reprefente aufli tôt comme - 
un homme foible ou plutôt imbecille, 
qui ne fçait ce qu’il dit , ni ce qu’il fait.- 
M. Joly de Fleury i’un des Avocats Ge- 
neraux rie manqua pas de faire fentir 
cette contradi&ion en requérant l’Arrêt 
qui condamna le libelle à être laceré&* 
brûlé par la main du bourreau. 

O Y> 
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I ‘7 Ï 3* Anni’e 17 ij. 

’ " * , 1 ! 

*4* r * Arrêt du Parlement de Parisquiïup» 
prime un livre qui a pour titre : Hiflo - 
riA Societatis fejk Pars V. Tomus pofie- 
rier , &c. sîuthore Jofepbo Juvencio So - 
eietatis cjufdem Sacerdote. 

Cet ouvrage a voit été imprimé à Rome 
en >710. Ceux qui ne cherchent dans une- 
hiftoire que des endroits bien touchés 
& une grande beauté de ftilé , eurent 
tout lieu d’être fatisfaits, Jamais hom- 
me ne pofleda mieux Part oratoire & 
la langue Latine , que l’Auteur qui écrit 
commeon faifoit à Romedutems d’Au- 
gufte. Mais en compofant fon Hirtoire*. 
il n’avoit pas allés fongé qu’il étoit nè' 
François , & qu’en partant les monts elle- 
tomberait fous les yeux de gens qui fur 
certains articles ne penfenr pas comme 
les Cenfeurs commis par le maître du 
facré Falais. A peine parut-elle à Pari» 
que des curieux la parcoururent avec 
d’autant plus d’avidité, que le commen- 
cement même leur offrait en partie ce 
qu’ils y cherchoient. Le P. Jouvency 
faifant en deux n ots I éloge de Grégoi- 
re XIV lui tient compte comme d’u- 
ne bonne a< 5 tion, desfecours qu’il don- 
na aux Catholiques armés contre Heu» 
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fj TV. alors Huguenot , d’où l’on coa- — ■ — 
clut qu’il approuvoit la Ligue. Venant I 7 I 3 * 
enfuite à ces tems où la Société fut fi 
maltraitée en France , il examine , il 
difcirte la plupart des Arrêts portés pat 
le Parlement de Paris contre le corps» 
en general & contre quelques particu- 
liers. Ceux du 29. Décembre 1594. 8 c 
7. Janvier 1595. ouvrent fur tout un 
grand champ à l’éloquence de l’Hifto- 
rien » qui décrit le banniflement des- 
Jefuites & le fupplice honteux du Pere 
Guignard d’une maniéré qui attendrie 
le iedeur , pour peu qu’il foit capable" 
de pitié. On peut aifément s'imaginer 
qu’on ne donne pas ici une grande idée - 
de la droiture & de l’équité des Juges,. 

Î ju’on ménagé néanmoins autant que le 
ujet lepent permet! re-, moins fansdou- 
te par confîderation pour eux ,que par 
refpeét & par reconnoitîance pour ceux 
qui occupent aujourd’hui leur place. • 
Après tour , comme l’Auteur ne parle" 
là que d’àprcs te Chancelier de Chiver- 
ny & nos meilleurs Hitloriens , il y a. 
apparence qu’on ne lui auroit pas^ fait 
un crime de fes plaintes , s’il avoit été 
plus réfervé furcPautres points qurir^ 
terelïent direétement nos maximes. If 
paroît que le P; Jouvency ne les a pas 
connues ces maximes , lorfqu’H parte- 

On 
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— — de la Pêfenfe de h Foi de Suarés , comme 

•17 * 5 • d’un Ouvrage qui ne fut mal reçu en 
France que par les intrigues du Prin- 
ce qu’il attaquoir. On a pu voir dans 
ces mémoires fous le 17. Juin 
que ce Théologien traite de la puii- 
fance du Pape fur le temporel des 
Rois fuivant les principes ultramon- 
tains qu’on ne fouffre point dans. le 
Royaume. Ce feui article fuffifoit pour 
faire condamner l’hiftoire , & le Par- 
lement ne fe feroit pas borné à une' 
fimple fiippreflion s’il s’en étoit tenu 
; au fentiment de quelques Magiftrats 
• ou que l’autorité fouveraine ne fût pas 
intervenuë : mais Sa Majeflé ne voulut 
pas qu’on poulïàt plus loin cette affaire, 
content de la déclaration faite dreffée à 
ce fujet par les Jefuites , après laquelle - 
•le Roi, dit l’Avocat général M. Joly 
•de Fleury dans fon plaidoyé, les aju* 
gês plus dignes que jamais de la prote- 
: (lion dont il les honore. Le Provincial 
' de la Province de France, & les Su- . 
perieurs de leurs Mai fo ns de Paris por- 
tèrent cette déclaration au Parlement,, 
îorfqu’il étoit affemblé pour pronon- 
cer fur le Livre. Elle portoit en fub- 
Jftance que les Jefuites eux - mêmes ont 
reconnu qu’il eft échappé à leur Hif- 
*ori€n de fe fervir d’expreffions fufcep* 
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tîbies d’un mauvais fens, & qui pré- 
fentent à l’efprit une idée favorable à 
un Parti, dont on ne doit parier qu’avec 
horreur ; qu’il excufe ou diminue la 
faute des Auteurs jugement condamnés 
en 1610. fie les années furvantes, & qui 
donnent lieu de croire à ceux qui ne 
le connoiflenr pas, qu’ii en approuve 
la dodrine : qu’en décrivant les rrifles 
^ évenemens des années «59 • & 1^9 j . il 
attaque la jufticedes Arrêts de la Cour 
donne atteinte à la réputation de ceux 
qui les ont rendus, en répandant des 
couleurs favorables fur les accufés, 8c 
■ & odîeufes fur les Juges. Après cela 
les Jefimes faifoient profelTion de leur 
attachement inviolable aux loix , aux 
maximes, aux ufages du Royaume fut 
les droits de la puilfance Royale qu’ris 

* reconnoiffent ne dépendre ni direde- 
ment ni indiredement d’aucune autre 
Puiflànce qui fort fur la terre. C’efl ce 
que le P. Coton & fes Confrères avoienc 

* déclaré dés l’année 1 616. à l’occafion 
du livre de Santarellij ainli que noua 
l’avons dit en fon Ren- 
dement XI. condamne cent fie une 

Proposions extraites des Réflexions 
Morales du Pere Quefnei- fur le Nou- 
veau Teflament , fie défend d’en foute* 
air aucune, d’en- traiter même par ma* 


I7ijr 
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— — niere de difpute en public ou en par- 
*7 r *- ticulier , li ce n’eft pour les combattre , 
fous peine d’encourir ipfofafto les Cen- 
fures ecclefiaflrques. 

Le Pape d it qu’aprés avoir donné tou- 
te fon application à découvrir la raifon 
qui a fait donner tant de cours aux li- 
vre du Pere Quefnel , & avoir fait fut 
ce fujet des meures & ferieufes réfle- 
xions , il a reconnu très diftin&ement 
que le progrès dangereux qu’a fait cet 
Ouvrage , & qui s’augmente tous les 
jours vient principalement dé ce que le* 
venin en efl t rés -caché , Semblable à 
un abcez dont la pourriture ne peut 
fortir qu’aprés qu’on y a fait des inci- 
fions. 11 déclare enfuite qu’il a été pref- 
fé d’arrêter le cours du' mal, non feu- 
lement par fa follichude paflorale , mais 
encore par les plaintes fréquentes de 
perfonnes qui ont un vrai zélé pour la 1 
Foi orthodoxe , fur tout par les let- 
tres & les prières d’un grand nombre 
d’Evêques de France & les mUances» 
réitérées du Roi très - Chrétien ; que 
c’eff pour enrrer dans des viiës fl fa in* 
tes qu’il a fait examiner les differen- 
tes éditions de l'Ouvrage d’abord par 
des Dôâeurs en Théologie . en fa pré- 
sence & en celle de deux Cardinaux » 
puis d’un plus grand nombre , enfin 
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dans plu (leurs Congrégations tenuës à 

eet effet. Après cela il marque les Pro- *7 I 3- 
pofitions qu’on avoit jugé contenir plus 
clairement les erreurs ou nouvelles , 

©u déjà condamnées» La plupart des Pro- 
politions qui concernent la Grâce pa- 
joiffent vifiblement renfermer le Do- 
gme de Janfenius. II y en a d’autres quï 
regardent la pénitence , la leéture de» 
Livres facrcs,les excommunications dont 
la fauffetéefl moins palpable à ceux qui 
ignorent la liaifon qu’elles ont avec les 
principes de L’Auteur. Nous n’en di- 
rons pas davantage Là deffu s, parce que 
le détail nous meneroit trop loin s’il' 
étoit éxaft , & feroit inutile s’il étoit 
fiiperficiel , vû le nombre prodigieux 
de libelles qu’on a répandus pour fai- 
re iilufîon aux fimples & aux ignorans 
incapables de démêler le faux qu’on a 
fiçu envelopper & couvrir des voiles de 
la vérité. Nous allons voir la Confli- 
tution 1 nigtnitut reçuë par le Corps 
des Prélats , à un petit nombre près 
qui en fufpendent d’abord l’accepta»* 
tion , & qui la rejettent enfuite » mais 
nous ne dirons rien ou bien peu de cho- 
fes du foulevement qui fe lit à fon oc- 
eafîon r parce que les grands écarts 8c 
les excès qui ont fcandalifé & fait gé- 
mir le monde Chtiiea ne font arrivés 
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•*— — qu’aprés la mort de Loiiis XIV où nous 
*7 r 4* terminerons cet Ouvrage. 

Anne’e 1714. 

Tfarrifr La ConftUution Unigenitus acceptée’ 
Suivant. P ar ' es Evêques aflfemblés à Paris. 

Audi - tôt que la Bulle fut arrivée 
en France, le Roi convoqua un grand- 
nombre d Evêques dans la Capitale pour 
procéder à l’acceptation, & il laiiïa à 
M. le Cardinal de Noailles,qui fut fait 
Prcfident de l’ÀlTemblée, le choix des 
ComtnifTaives, marquant feulement qu’il 
foubaittoit que M. le Cardinal de Ro- 
han en fût le Chef. La plupart des Evê- 
ques étant très - unis de fentimens, l’af- 
faire auroic été bien -tôt amenée à fa 
conclusion ,, fi M. de Paris avoit voulu 
dire : Pierre a parlé par la bouche de 
Clement, comme il avoit dit quelques 
années auparavant à l’occafion du Bref 
contre le livre des Maximes des Saints : 
Pierre a parlé par la bouche d’innocent, 
Petrus per Innocentium l- cutus c-ft. Mais 
foït prévention, (oit quelqu’autre mo* 
tif qui le fît agir, il ne crut pas devoir 
s’en tenir au jugement de fes Confrè- 
res. Il reconnut à la vérité dans quel- x- 
quesunes desConférences que fa Simpli- 
cité y ce font- fes paroles . a voit été fur*- 
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prf/ë d<î«f l'approbation qu'il avoit don — 
wée «ik* Réflexions Morales : d’autres 1 7 I 4* 
fois il s’écria en examinant les Propo- 
rtions condamnées dans le P. Quefnel : 

Le mfêrable ! il veut être hérétique à tou- 
te force : avec cela il ne peut vaincre fes 
répugnances , & on ne put le faire re- 
venir à l’unanimité , non plus que MM. 
de Tours, de Verdun, de Châlons fur 
Marne, de Sénés, de Boulogne , de 
faint Malo & de Bayonne qui lui de- 
meurèrent conftamment attaches , & 
qui fignerent le ir. de ce mois un pro- 
jet de proteflation contre ce qui fe fe- 
roit , en déclarant néanmoins qu’ils 
étoient très - éloignés de vouloir favo- 
rifer le livre des Réflexions , qu’ils 
étoient réfolus de proferire dans leurs 
Diocéfes. Les autres Prélats au nombre 
de quarante furent ainfî réduits à ac- 
cepter la Coriflitution indépendemment 
d’eux. Iis drelferent en même-tems un 
Mandement commun qu’ils renfermè- 
rent fous la même fignature, pour mar- 
quer l’uniformité des fentimens par cel- 
le des expreflions, & prévenir les abus 
& les faufles interprétations. Il n’y a 
rien de plus fage ni de mieux entendu 
que ce Mandement ou fuivant la Bulle 
pied à pied , on fait voir qu’il n’y a 
pas une Propofition condamnée qui ne 
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que , & fe conformant à leurs exemples, * 

ils avoient reçu la (Jerniere Bulle avec 
1 ? même dé fe rance & la même vénéra- 
tion ; qu’ils avoient arrêté un modèle 
uniforme d’Inftrudion pailorale , pour 
ôter aux efprits remuans & avides de 
nouveautés toute occafion de difpute & 
dechiçane furies P repolirions qui con- 
tiennent les erreurs ; qu’ils avoient eu le 
foin 8ç l’attention d’exhorter par une 
Lettre circulaire les autres Prélats du 
Roïau me de vouloi r adopter cettel nfl ru- 
âion,& la faire publier chacun dans leur 
Piocéfe , étant juüe 8c même necefl'ai- 
re que ceux qui font unis par les mê- 
mes fenrimens, & par le même atta- 
chement à la Foi del’Eglife Romaine, 
s’expliquent de la même maniéré , & 
tiennent ouvertement le même langa- 
ge, Ils ajoutoient qu’on peut dire avec 
veriré que fa Sainteté a terraiïé fans 
relfource 8c avec éclat la dodrine des 
Novateurs de ce tems, 8c qu’elle n’a 
pas moins apporté de foin à découvrir 
leurs erreurs, qu'ils avoient emploïé d’a- 
dreffe, à les déguifer & à les répandre 
imperceptiblement. La lettre étoit li- 
gnée par le Cardinal de Rohan Evêque 
de Stralbourg , par les Archevêques 
de Bourges , de Reims , de Bourdeaux , 
de Rouen , d’Aix « de Touloufe » & 
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* d’Auch , par les Fvêques de Coûtante, 

*7M* de Tulle , de SottTons , de Vanne», 
dAvranches , de Meaux, de Clermont, 
de Cahors , de Viviers , de Laon , de 
Langres , de Blois ,de Vence ,deTroye, 
d'Odeans , d'Auxerre , de Toul , de Ne- 
vers, d’Angers, d’Amiens , d’Aretliu- 
fe , de Noyon , de Chartres, de Sées, 
d’Evreux , d’Autun , de Xaintes , de 
Rennes, du Mans, d’Alars , de Beau- 
vais , de Saint-Pons , de Lavaur & de 
Riés. Celle que les Oppofans concer- 
tèrent le même jour, était d’un ftile 
fort different : après avoir fait valoir 
leur zélé pour combattre ies erreurs, 
celles de Janfenius en particulier , & 
leur amour peur la défenfe de la vé- 
rité , pour la confervation de l’unité, 
& l’honneur du Siégé Apoflolique, en 
quoi ils prétendoient être Supérieurs 
à leurs Collègues dans l’Epifcopat , 
quoiqu’ils leurs fufïent inferieurs pour 
le nombre, ils témoignoient leur dif- 
pofition à proferire le Livre cenfuré: 
-mais ils avançoientque la Conftitution 
donnoit de l’audace aux hérétiques, 
qu’elle ébranloit la Foi des nouveaux 
convertis , qu’elle allarmoit beaucoup 
de perfonnes d’une haute pieté, qu’elle 
troubloit lesconfciences tendres, & que 
tous les Corps tant de l’Eglife que de 
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l’Etat étoient plus portés à s’en offen- — *— 
fer que difpofés à s’y jfoâmettre. Ils 1 7 I 4 * 
marquoient enfuite qu’ils alloient dref- 
fer une lifte de tout ce qui faifoit de 
la difficulté , & rédiger par ordre tou- 
te la difcipline de leurs Eglifes,avec 
la doéhine qui leur avoit été tranfmife 
• par leurs Prédecefleurs. On voit que 
ces Prélats n’ofoient encore dire qu’ils 
ne vouloient point de la Conftitution ; 
ïe tems de parler fi haut n’étoit pas ve- 
nu, Ils fe contentoient de demander des 
explications, bien perfuadés qu’on ne 
leur en donnerait pas , ou qu’elles ne 
feroient jamais fi précifes qu’ils ne puf- 
lent former de nouvelles difficultés , & 
y en ajouter d’autres à l’infini. Le Roi 
ne voulut point que cette lettre fût en- 
voyée , & dés le 14. il donna fes Let- 
tres Patentes pour publication de la 
Bulle & la fuppreffion du Livre con- 
damné & de tous les écrits faits pour fa 
défenfe. 

Ce fut M. Joly de Fleury Avocat 
général qui le jour fuivant porta la pa- 
role au Parlement pour requérir l'en- 
regillrement des Lettres Patentes. Après 
avoir loué le zélé ou Roi toujours at- 
tentif depuis le commencement defonRe - 
gne à détruire les anciennes erreurs , & 
a arrêter le progrès des nouvelles , il dit 
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— — qu’on ne trouverait point dans la for- 
I714. me extérieure de la Conftitution , ni la 
claufe du propre mouvement du Pape , 
ni les autres contre lefquelles les Ma- 
giftrats avoient été obligés de s’élever 
tant de fois ; quon y faifoît même une 
mention honorable des inftances réité- 
rées du Roi qui ont donné lieu à la 
Conftitution : que Cependant maigre 
ïe retranchement de ces claufes, on pou r- 
roit encore abufer , foit de la qualité 
du jugement , foit de quelques expref- 
fions générales qui y font répanduës , 
qu’ainfi il ne pouvoit fe difpenfer de 
propofer qu’on employât dans ï’enre- 
giftrement la réferve générale & or- 
dinaire des droits de la Couronne, des 
libertés de l’Eglife Gallicane, du pou- 
voir & de la jurifdiélion des Evêques. 
De la forme exterieu re paffant aux Pro- 
portions profcrites, il dît qu’on pour- 
rait abufer de celles qui regardent les 
excommunications, fi fous ce prétex-- 
te on vouloit ou refufer aux Evêques 
le pouvoir des clefs, ou foutenir que les 
excommunications injuftes , que les me- 
naces même d’une injufle cenfure, pour- 
raient fufpendre l’accompliflement des 
devoirs les plus eflentieïs & les plus 
indifpenfables. II eft vifibleque M. i’A- 
vocat général vouloir prévenir les con-- 
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féquences fauffes que des perfonnes ou 

ignorantes ou mal intentionnées au- 1 7 I 4* 
roient voulu tirer de la condamnation 
de cette Propofition * : la crainte d'une * r,jt 
excommunication injure ne nous doit ja • 
mais empêcher de faire notre devoir. Car 
ce' grand Magiflrat étoit trop éclairé 
pour croire que Sa Sainteté eut penfé à 
donner atteinte à l’indépendance des 
Souverains ou à la fidelité des fu jets } en 
faifant appréhender les excommunica- 
tions même injuftes , & pour ne pas 
voir quelle attaque feulement la do- 
étrîne des Novateurs qui ne cherchent 
qu’à raflurer les Fideles contre la crain- 
te des foudres , dont PEglife menace 
ceux qui réfuferoient de ligner le For 
molaire fous le vain prétexte qu’il eft 
de leur devoir de n'en rien faire, & 
qu’ils ne pourraient agir autrement fans 
trahir la vérité. 

Le dernier fceau de l’autorité Roïale 
ayant été mis à la Bulle par. I’entegi- 
flrement , on vit paroître une fouie de 
Mandement en faveur de la Conftitu- 
tion , plus de fbixante Evêques s’étant 
unis aux quarante qui l’avoientd’aboTd 
acceptée , l’Archevêque deCambrai fut 
un des premiers qui lignala fon zele 
dans cette oceafion , & il démontra que 
les Novateurs ne peuvent fe récrier con-; 
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tre la Conftitution acceptée par Te plus 
grand nombre des Evêques de France 
& non contredite par les autres Eglifes, 
puifque le P. Quefnel lui - même dans 
Ton livre de la Tradition de TEglife Ro- 
maine a , a établi pour un principein- 
conteftable , que tout jugement dog- 
matique où l’autorité du Saint Siégé lé 
trouve accompagnée del’acquiefcement 
pofîtif d’une partie notable des Eglifes 
de fa communion , avec l’acquiefce- 
ment tacite des autres , eft cenfé le ju- 
gement de I’Eglife entière. II a plû à 
un Ecrivain b des plus accrédités du par- 
ti de dire que ce n’eft-Ià qu’un mifera- 
ble fophifme : mais il n’en fera appa- * 
remment cru que par ceux à qui il per- 
fuadera que le Prélat commence à deve- 
nir dans La république des lettres un Au- 
teur fans confcquence à qui déformais il 
fera permis de tout écrire. L’argument eft 
fans répliqué } aulfi vrai dans fon prin- 
cipe avoiié par les Seâaires que dans la 
eonféquence qui eft évidente. M. de 
Cambrai ne pouvoit pas alors faire va- 
loir l'acceptation exprelfe de toutes les 
Eglifes de l’Europe ; aftes peu avoient 
encore parlé , parce que les er^eurscen- 
furées n’y avoient pas pénétré, & il n’y 
a que la hardiefte avec laquelle on a 
publié qu’elles ne vouioient point de là 

Bulle 
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Bulle Unigenitus qui les ait fait pen- 

fer à rompre le filence. M. de Cam- 1714* 
bray étoit auffi touché des infuites qu’on 
faifoit chaque jour à Rome &au faine 
Siégé, que de I’obftination avec laquelle 
on défendoit les erreurs proferites. O 
Eglife Romaine, s ecrie-t-il dans les mou* 
vemens d’une juftedouleur,o Cité fainte, 

0 cbere & commune patrie de tous les vrais 
Chrétiens l il n'y a en Jefus - Chrift ni 
Grec , ni Schyte , ni Barbare , ni Juif y 
ni Gentil. Tout eft fait un feul peuple dans 
votre fein , tous font concitoyens de Ro- 
me , & tout Catholique efl Romain .... 
mais (Pou vient que tant d' enfant déna- 
turés méconnoiffent aujourd'hui leur mere t * 
s'élèvent contr'elle & la regardent com- 
me une maratre ? D'où vient que fon au- 
torité leur donne tant de vains ombrages*... 

O Eglife d'où Pierre confirmera à jamais 
fes freres » que ma main droite s'oublie 
elle - même fifi je vous oublie jamais ; que 
ma langue fe feche en mon palais & qu'elle 
devienne immobile fi vous n'ètes pas juf- 
ques au dernier foupir de ma vie le prin- 
cipal objet de ma joye <& de mes canti- 
ques . Ainlï parloit affés peu de tems 
avant fa mort *un Prélat dont le Parti * Jlmtua 
auroit préconifé la vertu & leséminen- mit 
tes qualités s’il avoit voulu feulement 
garder une efpece de neutralité entre 
Tome IV . P 
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_ lui & l’Eglife. II n’a celle d’être bel 

1714. efprit, fçavant 8 c Théologien que par- 
ce qu’il a confacré fes talens à la défen- 
fe de cette Mere des Fideles. On fçait 
que tous ceux qui ont embrafle la mê- 
me caufe n’ont pas été plus ménagés , 
tandis qu’on a donné les autres pour 
autant d’Athanafes &d’Auguflins j com- 
me fi de fuperbes éloges pouvolent fup- 
pléer au petit nombre. Au refte fi l’Au- 
teur des Entretiens publiés en 1709. con- 
tre le Décret de Rome qui proferivoit 
le Nouveau Tefiament du P. Quefnel 
vivoit en 1714. il ne tint qu’à lui de fe 
détromperiurplufieurs points où il par- 
# Ipit fans être allés inftruit. II aiïuroîc 
isj. a fi ue beaucoup d’Evêques joindroient 
leur approbation à celle queM. le Car- 
, dinal de Noaiiles a donnée aux Réfle- 
xions morales fur tout M. de Bilïy 
Evêque de iMeaux, homme dede, dit- 
il , auffi bien (fue Dodeur. On verra 
bien - tôt les Evêques oppofans prof- 
crire le Livre des Réflexions , pour 
commencer, ainfi qu’ils s’exprimèrent 
dans leurs lettres au Roi, à s’unir avec 
le Pape dans le principal objet de fa 
Conflitution , & tout le mondé fçait 
que perfonnene s’eft déclaré plus hau- 
tement contre l’Ouvrage que M.I’Evêr 
que de Meaux aujourd’hui Cardinal.' 
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M. de Strafbourg & lui ont toujours été 
à la tête de cette grande affaire , même 
depuis la mort du feu Roi ; tous deux 
ont pris la caufe commune en main , 
& ménagé fes interets auprès du Prin- 
ce Regent. Malgré la faveur des Anti- 
Conftitmionnaires ; tous deux font de- 
venus l'objet de la haine , & , s'il fe 
peut , du mépris de ceux qui à l'exem- 
ple des anciens hérétiques ne voyent 
rien de faint & de fçavant que parmi 
eux. 

Lettre PafloraIe& Mandement de M, 
le Cardinal de Noaillcs au fujet de la 
Conüitution Unigenitus Dei Filins. 

Son Eminence déclare d’abord qu'el- 
le ne s’efl déterminée au parti qu’elle 
a pris à l’égard de la derniere Confti- 
tution qu’aprés s’être convaincue qu’il 
étoit le plus refpedueux pour le faint 
Siégé, le plus propre à conferver la vé- 
rité, & à donner à fes Diocéfains une 
paix qu’elle défi roit depuis li long tems, 
8c qu'elle voudroit acheter aux dépens 
de fa vie : qu’apres tout ils ne doivent 
point fe lailler abattre par les appa- 
rences de divifion , ou plutôt par la di- 
verfitédes fentimensqui fe trouvent en- 
tre les Evêques , cette diverfité ne tou- 
chant point la fubflance de la Foi , & 
ne rompant point les nœuds facrés de 
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fledefufpenfe * de recevoir une Con 

flitution dogmatique acceptée par une iiu* 
foule d’Evêques, revêtue de l’autorité 
du Roi , & enregiftrce dans les Parle- Mai 
mens. PiusTaétion eft extraordinaire , £ 7 f‘ u 
plus il y a lieu de penfer que fon Emi- 7?oj dit 
nence la jugeoit indifpenfable. Ce qu’on *£*} ét un 
ne peut omettre ici , c’eft que ceux qui de /«/£/- 
fe font rangés de fon côté, ou dont elle 
a embralfé les intérêts , ne Pont pas a mmi 
cruë fur tout ce qu’elle avance dans fon 
Mandement , ni fuivi les confeils de paix gus 
qu'eil? leur donne, i M. de Paris dé- 
clare en termes exprès qti aucun des 
Evêques de PAfTembïée n’a donné dans j'“ 
l’erreur •, cependant les Quenelifies figwur* 
ont reprefenté ces Prélats comme des 
hommes fans Foi & fans Religion, &. dur tr- 
ia Bulle qu’ils ont reçue purement & 
Amplement , comme une piece mon- 
llrtieufe qu’on ne pou voit accepter fans 
tomber dans Papoftafie. x. M. de Pa- 
ris recommande aux Fideles de ne s’é- 
carter jamais du refped & de la véné- 
ration qui font fi légitimement dûs au 
Chef de PEglife , & toute la terre a gé- 
mi des outrages faits en France au faini 
Siégé par des hommes qui n’auroienr 
rien à reprochera Luther s’ils s ëtoient 
avifés de brûler la Conftitution de Clé- 
ment X 1. comme il brûla autrefois la 

Piij 
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— — BuIledeLeon X. Par tout c’efl le mê* 
1714 • me efprit, la même audace, le même 
emportement , la même fureur. Les 
Prélats Anti-Conflitutionnaires êroîent 
bien fâchés fans doute qu’on les foup- 
çonnât feulement d’avoir penfé à ac- 
créditer ce fanatifme : puifle ie Seigneur 
les juger félon la droiture de leurs in- 
tentions , & non pas félon l’iniquité 
des œuvres de ceux qui cherchent dans 
l’autorité de L’Eoifcopat divifé de quoi 
autorifer leur Tebjllionà l’Eglife. 

Mar» La Conflicutiv.n ' ’Jnigtnitus enregiflrée 

fuivïu. en Sorbonne. 

Nous ne faifons de cet événement un 
article particulier que parce^qu'il a eu 
quelque chofe de fingulier dans fes cir- 
con dances & dans fes fuites. Nous parie- 
rons peu des fuites tant pour nepaffer 
pas les bornes que nous avons cru devoir 
nous pre r crire dans cet Ouvrage, que 
poür ne pas renouveller l’idée du plus 
étrange fpedacle qu’ait donné la Sorbon- 
ne depuis fa fondation, Puis, le détail en- 
traineroit neceiïai rement des réflexions 
que Iesintereflcs, dans la pofleflion où ils 
font adueüement de faire la loi au Pape 
& aux Evêques , ne manqueroient pas de 
regarder comme un attentat punilïa- 
ble dans un particulier , & digne de 
toute la feverité de leurs cenfures. Les. 
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ilotes de faulTeté , d’injure, de calom- 
nie, de fcandale paroîtroient peut-être 
trop foibles pour bien faire fentir l’é- 
normité du crime que nous aurions com - 
mis , & quelqu’éclatante que fut la pei- 
tie, je doute qu’on le crut encore allés- 
expié. Tenons -nous donc aux faits qui 
ont précédé la mort de Louis XIV. ou 
qui ont une liaifôn effentielle avec eux. 
Ce fut le dernier de Février que M. le 
Cardinal de Rohan remit au Syndic la 
lettre par laquelle Sa Majefté enjoi- 
gnoit à la Faculté de faire inferer la 
Conftitutron dans fes régi lires , en fe 
conformant entièrement à ce qui avoît 
été pratiqué dans l’enregiftrement de îa 
Bulle Vineam Domini Sabaotb , contre 
la fu fîi lance du filence refpeftueux. Le 
lendemain premier de Mars ons’afïem- 
bla dans la grande Saile de Sorbonne , 
8c un Colporteur diftrrbua aux Do- 
cteurs, à mefure qu’ils entroient , le 
Mandement par lequel M. le Cardinal 
de Noailies défendoit fous peine de 
fufpcnfe de recevoir la Conllitution , 
pendant que le Roi ordonnoit qu’elle 
fût reçue 8c publiée dans fes Etats , 
après l’acceptation qui en avoît été faite 
par les Prélats du Royaume. La dé- 
marche ne pou voit être plus hardie , 
elle ne s’accordoit même nullement avec 


1 7 I ï* 


Digitized by Google 





1 ' 


Chronologiques. 314 

de Prêtres. Cependant le pins grand * 
nombre ne crut pas devoir s’arrêter à 
ce fcrupule , fi cependant c’en étort un , 
& non pas un fimple prétexte. Leur 
raifon fut que le Mandement n avoit pai 
été fignifié à la Faculté qui d’ailleurs 
efl: un corps libre & indépendant pour 
fes fondions , de la jurifdidion des Ar- 
chevêques de Paris par les mains du- 
quel elle n’a jamais reçu aucune Bulle- 
M. le Cardinal de Noailles étoit fi par- 
faitement inftruit de cette prérogative y 
qu’ayant appris ce qui venoit de fe paf- 
fer en Sorbonne, il déclara que fort 
intention n’avoit point été de la com- 
prendre dans fon Mandement. 

Le Roi fq.t informé le forr même 
des obftacles que quelques membres de 
la Faculté mettoient à la réception de 
ïa Bulle , & il en auroit fait Arr le 
champ un exemple , fi M. le Cardinal 
de Rohan n’avoit pris foin de rejetter 
leur défobéï (Tance fur l'appréhenfion 

Î ju il.s avoient euë d’encourir les cen- 
dres dont iis fe croyaient menacés par 
leur Archevêque. Sa Majeflé fe conten- 
ta donc de faire expedier de nouveaux 
Ordres qui furent communiqués à TAf- 
femblée du troifiéme de Mars où le» 
opinions ne Iailîerent pas d’être encore 
partagées , les uns fe déclarant pou* 

P v 
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rarceptattr >n pure & fimpls , les autres 

*7* 4* pour rO^nregifirerqu’aveccertaines mo- 
dïfications. Il eft aifé de juger que fa 
plupart des Dodeurs qui avoient figné 
le fameux cas de conférence , que le fleur 
Habert dont la Théologie avoit déjà 
été dénoncée & profcrite par quelques 
Evêque' comme favorifanr le Janfenif- 
me, en un mot que tous les Pàrtifans 
du Pere Quefnel ne fe dérerminoienr. 
pas volontiers à foufcrire fa condam- 
nation d’une dod; ine que la feule crain* 
te du châtiment les empêchoit d’ap- 
puyer ouvertement de leur PufFrage. 
Cette crainte étoit fi vive qu’on en vir 
parmi eux changer jufqu’à trois & qua- 
tre fois d’avis , 8c opiner enfin pour- 
Penregifirement qui fut fait dans l’Af- 
femblée du $. malgré les clameurs des 
Oppofansdont le nombre étoit trop pe- 
tit pour arrêter la conclu fion qu’on re- 
vit le 9 . chez le Doyen & que la Facul- 
té confirma le jour fuivant fans aucu- 
ne 'onteftation L’AiTembléedu 4 . Avril 
ne fut pas fi tranquille , quelques Do- 
• deurs ayant voulu remettre l’affaire de- 
fa concfufion fur le tapis. On s’échauf- 
fa , & if y eut du tumulte ; ce qui obli- 
gea le Roi à reléguer les fleurs Habert , 
Witafle, Biclal 8c Bragelone , 8c à in-, 
terdire-l’entrée des AfFemblées aux fieurs 
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Garfoir, Defmoulins , Courcier , Na- • 

varre & Begon. Cet atte de feverité I 7 I 4» 
n’empêcha pas le fieurHulIot de pro- 
tefler le 2 . de Mai contre la conclu- 
fion. Cette procedure étoit trop tardr- 
Ve pour être de quelque utilité, & l’on 1 
eut allés de charité pour ne la pas re- 
lever. 

Ainfi fe termina l’affaire de l’enre-- 
giflrement de la Bulle dans la Faculté ,• 
où tout fut tranquille jufqti’à la mort 
du Rot. Alors recommencèrent lesfce- 
ney 8 c l’on en vit des plus tragiques; 

Louis XIV. fut peint par quelques fup-- 
pots de l’Univerfité , avec des couleurs *• Cet , 
qui ne conviennent qu’à un tyran qui Mejprurs 
opprme la liberté publique ; le Sindic f,nt . 
Kavechet preconi a les exiles comme * 
des Martyrs de la Foi , & , ce qui fait 
particulièrement à nôtre fujet (car nous nus & 
paffons le relie à deffein ) on attaqua le 
Dtcret par lequel la Bulle avoit été re- Ceux qui ’ 
çuë dans la Faculté, mais fans aucune 
délibération préalable , on le déclara fennmenr 
faux , corrompu , fuppofé , & les Do- • 

éleurs * qui fe récrièrent contre cette *«* jf- 
prévarication 8 c en appelleront fonirne^" 4 //" 
d’abus , furent accablés d’injures , purs préfacé 
exclus des Affembices de la Faculté. 
efl cependant bien aifé de vérifier que la 
Faculté confentit à la réception & à l’en ^ \ nuu * 

P vji 
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car eT'e porte , ainfî qu’on l’a dit , les 

mots d'accepter & d'enregiflrer , il pa- L 7M* 
roît même que le premier étoit aflTés 
inutile : car dans i’ùfage ordinaire en- 
regiflrerune loi , c’eft confentir à Ton 
acceptation , à moins qu’on n'en faflè 
une exception formelle. Audi l’Auteur 
du témo gnage de L’Unir erfitê ne pouvant 
en dîfconvenir , a t’il été réduit à avan- 
cer a que la Faculté avoit fait cette ex- 
ception, en quoi il efl contredit par les çe . 
propres termes de la conclufîon. Cet 
Ecrivain dénué de preuves furie point 
capital qui faifoit l’objet de lacontefla- 
tion ,s’ed jetté fur le défaut de liberté 
&fur ta violence prétendue, qu’on avoit 
faite aux opinans , d’où il conclut que 
le Décret de la Faculté doit être cenfé 
nul & invalide. Foible relfource , & tout 
propre à décrier le Corps qu’on veut 
défendre. I es Doéteu rs font ferment fur 
les Autels & devant les Reliques des 
Martyrs , lorfqu’ils prennent le bonnet 
de foutenir la vérité jufqu’à l’effuiion 
de leur fang ; & l’on veut ici que la 
crainte de fortir de Paris les ait faitcon- 
fentir à enregiftrer un aâe qui renvcr- 
fe de fond en comble la Foy > la Religion 
& les mœurs. Quelle idée nous donne- 
t’on de la Sorbonne , 3c ne vaudroit-i! 
pas mieux paffer doucement fur ce qu’il 
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ee à un événement bien bizarre. L'E- 
vêque de Lrpari donna en 17,1. des pois- 
chiches à vendie à un Gtenetier L.es 
Magi (Irais fçurent bien-rôt que : e Pré- 
lat fai (bit grand bruit de ce qu’on avoit 
pris le droit ordinaire , faute d’avoir 
fçu j qu’il étoit le premier vendeur, & 
firent rendre ce qu’on avoit exigé- Ce- 
la ne calma pas i'Evêque , qui nonob- 
flant les civilités que lui frent les Ju- 
rés & ie Gouverneu r , excommunia ceux' 
qui avoient levé ledroii. LesMagidrats 
s’ad relie rent' auiïi tôt au Tribunal de la 
Monarchie , qui leur donna l’abfolution 
cum nincidcntiâ ou ad c 'autel cm , ainfî 
que nous -l’appelions. L’Evêque de Lr- 
pari s’étant rendu à Rome , y obtint’ 
delà Congrégation de l’Immunité deux 
Lettres , une du 5. Août 170. adredte à 
lui, l’autre du 16 .Janvier i7n.adref* 
fée a tous les Evêques de Sicile, dans 
ItTquelles la Congrégation déclaroit que 
ni les Cardinaux , ni les Légats à l.-tere 
n’avoient l’autorité de donner Pabfolu- 
tion cum reincidentiâ , ou de connoître 
des cenfures décernées par les Ordinai- 
res , ce droit étant refervéau Pape I ’ Ar- 
chevêque de Païenne, l’Evêque de Par- 
ti & le Vicaire- General de Mont-Real 
envoyèrent la lettre circulaireau Mini- 
Ere Royal ; P Archevêque de Mefline > & 


s 


1714. 


Digitized by Google 



Chronologiques. 5 $$ 

00*11 avoit nommés pour gouverner le — — 
Diocefeen fon abfence , parce qu’ils pa- 1714» 
roifloient bien plus difpofcs à fuivre Tes 
intentions que les vues des Officiers 
Royaux. Les affaires en étoient là , lorf- 
que le DucdeSavoye prit poffeffion de la 
Sicile.Ce fut le 10. d’Odobre 1713 . lePape 
ne pouvoit ignorer que le nouveau Roi 
n’étoit pas d’humeur à mollir dans une 
occafion où il s’agilïoit d’un des plus 
beaux droits de fa Couronne. Voulant 
néanmoins profiter de la conjoncture , 
pour abolir , s’il pouvoit , le Tribunal 
de la Monarchie de Sicile , il fit publier 
une Bulle contre l’Ordonnance qui avoit 
déclaré nul l’Jnterdit fulminé par 1 E- 
vêque de Catane , &on trouva moyen 
de la faire affichera Catane même peu 
après l’arrivée de Vidor Amedée en Si- 
cile. Dés le 13* Odobre on vit paroi- 
tre à Palermedetix Monitoires de l’Au- 
diteur de la Chambre , l’un contre ceux 
qui avoient porté l’ordre à l’Archevêque 
de Meffine & à l’Evêque d’Agrigemede 
fortir du Royaume , l’autre contre le 
Juge de la Monarchie Au mois de No- 
vembre le Secrétaire de la Congréga- 
tion de l’Immunité fit appellerles Pro- 
cureurs Generaux des Ordres Religieux 
pour leur enjoindre d’écrire à ceux de 
leur Inflitut qu'ils enflent à obferver 
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l’interdît , fous peine de fufpenfion k 

*7 r 4 • divinis &de privation de toutedignité. 
Un grand nombre crut devoir obéir de 
patïa en Italie où le Pape pourvut à 
leur fubfiftance , d’autres crurent pou- 
voir en confcience relier dans leur pa'fs^ 
en fe conformant aux Edits du Prince. 
Celui du 17. Avril de cette année n’ir- 
rita pas peu la Cour de Rome. 

Cependant on negotioit un accom- 
modement, 8c le Roi de Sicile n’omit 
rien pour terminer ces différends. M. 
le Cardinal de la Tremoille à qui il 
a voit remis fes intérêts eut là -déifias 
plulieurs audiences ; il prefenta des Mé- 
moires, il foliicita , il prella , mais fes 
offices furent inutiles. Le Cardinal Pau- 
Iucci lui écrivit le 16. de Juillet qu’il 
falloir obferver les Interdits , après quoi 
. fa Sainteté feroitee qu’elle jugeroit con- 
venable pour la défenfe du Saint Siégé , 
de l’Immunité, Liberté 8 c Jurifdiétiou 
ecclefiaffique. Comme ç’étoit là précr- 
fement la matière du procès , ç’auroit 
été le perdre que d’accepter ces condi- 
tions generales qui d’un côté marnte- 
norent ce que les Evêques avoîent fait’, 
& de l’autre mettoient Sa Majeffé Sici- 
lienne à la diferetion du Pape fur le 
point capita 1 de la conteffation. Auffî' 
firent elles rejettées. Enfin le 11. de Jan- 
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vïer 17IJ. Cfemerît XI. donna une Bulle — — ' 
contre l’Edit rendu le 17. d’Avril -, l 7 I 4 " 
dans laquelle il établit pour maxime 
que les Decrets du Saint Siège doivent 
être exécutés fans aucun examen. II en 
publia une autre le 19. Février pour 
abolir le droit de Légation du Roi de 
Sicile & le Tribunal de la Monarchie: - 

puis, il excommunia le Juge, les Officiers 
de ce Tribunal -, 8 c les Ecclefiaftiques 
Séculiers & Réguliers qui ne s’étoient 
pas fournis à l’Interdit. Le Procureur 
Général du RoideSicîleinterjettaleio. 

Mars appel de tout ce qui s’étoit fait , 
du Souverain Pontife mal informé ait 
Souverain Pontife mieux informé, au 
Saint Siège Apoftolique, 8 c à tons ceux 
à qui on peut recourir fuivant la diîpo- 
fition des Canot». II parut alors une 
Foule d’écrits fur cette comeflation, où 
les Auteurs ont fuivr les principes & les 
maximes de leur païs , & parlé félon 
leur humeur ou leurs intérêts. Le Sieur 
du Pin eft un de ceux qui a traité la 
matière plus au long a , & , comme cha- « 

fe > t»* • • fl • J . /f ^ ^ 

l’imagine ailcment , il n’a pas Monar- 
travaiüé pour le Pape. On a parlé de ^f c e i[e f^ 
fon ouvrage fous 1610. à l’occafion du trtitse»- 
Tome XL des Annales de Baronius le- 
quel n’eft pas le premier qui ait donné c<>ur de 
atteinte au Tribunal de la Monarchie Kmt * 
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• de Sicile. Des Papes , avant lui , avoîent 

1 7 , 4* trouvé allez étrange qu’un Prince Sé- 
culier exerçât les fondions de Légat , 
& que fes Officiers relevalïent des cen- 
fures. Baronîus à attaqué l'authenticité 
de la Bulle d'Urbain II. par des argu- 
mens qui ont paru folides aux Ecrivains 
François tant que les Efpagnols ont été 
nos ennemis. L’union des deux Nations 
a fait évanouir la force des preuves 
contraires au Privilège, tant le cœur a 
d’influence fur nos penfées & nos juge- 
« mens. CependantM. l’Abbé Fleury a n’a 

fous p 0 i nt voulu prononcer fur ce point, & 
to 9 7 . il fe contente de dire qu’on prétend à 
. RomeqneiaBulIeefffuppoféeou qu’elle 

a été révoquée : c’efl en effet à quoi fe ré- 
duit la dilTertation de Baronîus. Au relie 
la décrlïon de ce procfs Ecclelraflique ne 
dépend plus de l’authenticité feule de la 
Bulle d’Urbain 1 1 quand on aura prouver 
que Luc Barberius n’en eft pas le Pere, 8c 
qu’il l’a copié d’après Geofroi Malaterre 
Auteur contemporain» & que celui-ci ne 
l’a pas non plus fuppo'ee. Quand on aura 
montré qu : ’eile’a fubliffé dans lafuite non- 
obftant le traité pafTé entre Frédéric Ro- 
ger 8c Innocent III. qui s’y referve les 
appellations , 8c la liberté d’envoyer 
des Légats en Sicile, il reliera à faire 
voir qu’un Privilège accordé par un Pape 
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ne peut être révoqué par fes fuccefleurs ; 

faute de quoi la Bulledu n. Janvier 1715. 1 7 r 4 ‘ 
fera cenfée annuller celle du 3. Juillet 
1098. eût-elle été en vigueur jufqu’àce 
jour. La queflion une fois réduite à 
ce point là , les Romains ne manque- 
ront pas d’alleguer que les Souverains 
dérogent tous les jours à ce qu’on fait 
leurs prédecefleurs ; bien plus , qu’ils 
caffent , qu’ils renverfent ce qu’ils ont 
fait eux-mêmes en faveur des particu- 
liers , principalement quand on en abufe 
ou que le public en fouffre; & on leur, 
répondra aparamment que le Souve- 
rain Pontife ne doit pas traiter les Po- 
tentats de la même façon que ceux-ci 
traitent leurs fujets 3 qu’ils méritent de 
tout autres égards , que c’efl outrager 
les Couronnes que de difputer les grâ- 
ces qu’on leur a une fois accordées /& 
que s’il j a de l’abus dans l’ufage, il 
faut en demander la reformation 6c non 
pas abolir le privilège- De cette forte 
l’on difputera toujours, & 1 on fe flatte- 
ra des deux côtés d’avoir la raifon de fou 
parti. La negot ration fera fans doute à la 
fin ce que ne fçauroient faire les difpu- 
tes, & les Ecrivains qui fe font épuifés 
à faire valoir la caufe qu’ils ontembraf- 
féeferont peut-être étonnés de voir tout 
à coup les parties d’accord fans qu’on 
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— — ait eu beaucoup d’egard à l’érudition 
I 7 I 4* qu’ils avoient étalée. 

Arrii Ordonnance du Vicaire Général du 
Saint Office de Turin pour notifier la 
Bulle Unigenitus à tous les Fideles Elle 
y fut publiée fans aucune oppofition. 
Le Sénat de Chambéry avoit enregif- 
tré peu de jours auparavant le Man- 
dement de M. l’Evêque de Grenoble 
du iS. Avril. Des l’année precedente 
la Confti union avoit été publiée dans 
les formes & reçue fans contradidion 
dans l’Archevéché de Cologne, 8c dans 
les Evêchés de' Liège, de Ratilbonne , 
d’Hildesheim , de Spire , de Virtfbourg 
&c. On verra fous le 8. de May qu’elle 
le fut cette année ou les fuivantes dans 
toutes les contrées de l’Europe Catho- 
Iiq.,e , -après quoi chacun tirera les con- 
féquences qu’il jugera convenables. II 
eil feulement bon d’avertir ici que le 
z.* 7 ?'”' P. Quefnei qui avoit enfeigné, a ainfi 
u i ràd, qu’on fait pi u fieu rs de les partifans, que 
Kom B&1 ’ ^ ors c l u nne décifion du Papeefl acceptée 
par une Eglife, le filençedes autres doit 
palier pour un confentemenc général , 
ne s’en tint pas à ce principe quand il 
vit la cenfure de fes Réflexions Morales 
fulminée à Rome, reçue en France & 
non contredite par tout ailleurs. Alors 
il jugea que l’acceptation pofitive de 
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tomes les Eglifes, au moins de la par- — - 

tie du monde que nous habitons, étoit 1714. 
neceflaire pour rendre un jugement du 
Saint Siège, final, infaillible, irrevo- 
cable, & il demanda a les preuves de cette a d*», 
acceptation; Perforine n’ignore aujour- 
d'hui qu’on les lui a fournies dans la /o« 7. 
meilleure forme qu’il pouvoit les défi- 
rer, & que condamné par l’Eglife dif- 
perfce, il en appelle à i’Eglife aflem- 
blée, le teins nous apprendra fi ce fe- 
creülui réuflira mieux qu’aux Pélagiens 
dont il efl en ce point le finge & le 
copifie. 

On affiche à Rome un Décret contre May 
les Lettres Pafiorales des Evêques de 
Châlons fur Marne, de Bayonne & de 
Boulogne au fujet de la dernier Confii- 
lution. 

M. de Châlons dans fon Mandement 
dû 15. Marscommençoit par adopter ce- 
lui de M le Cardinal de Noaiiles dans 
toutes Tes parties, en proteftar.t néan- 
moins que ce n’étoit pas la chair & le 
fang qui l’avoient engagé à préférer 
le fentiment de fon frere à celui des 
quarante Evêques acceptans , mais l’a- 
mour de la vérité & de la juflice, étant 
tous deux moins unis par le cœur & 
L’inclination que par la conformité de 
Vues 8 c de fentimens. U défendoit en- 
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ïions des hérétiques , ce qui ne faîfoît 

fouffrir aucune alteration au dépôt de l 7M* 
la Foi. Le Mandement de M. de Boit-' 
logne étoit du iz. du même mois. Ce 
Prélat y donne la condamnation qu’il 
fait des R eflexions Morales comme une 
marque nouvelle de fon zélé pour l’ex- 
tirpation du Janfenifme : mais il dit 
que liii & les autres Oppofans avoient 
trouvé de l’ambiguité dans plufieurs des 
Proportions condamnées , & de l’ob- 
fcuritéen quelques endroits de la Con- 
fiitution qu’il ne pouvoit accepter pour 
ces raifons. 

Le Pape adredeun Brefau Roy pour Mai g, 
lui marquer la peine qu’il a de voir 
que I’obéïlïance dâë à fa Conftitutron 
eût été fi long tems différée ou plutôt 
refufée, nonobflant l’indignation que 
Sa Majelté en avoit témoigné , par quel- 
ques Evêques qui veulent , dit le fouve- 
rain Pontife , f (avoir plus qu'il ne faut, 

& qui aiment mieux enfeigner ques’inf- 
truire. Il lotie enfuite lezele du Roi qui 
appliqué fans relâche à exterminer de 
fes Etats la doârine corrompue & prof- 
crite avoit commençé par punir les con- 

tredifans , ces hommes inquiets & infini- 
ment audacieux qui ne veulent point en- 
core fe rendre. Après quoi il le conjure 
de fe joindre à lui pour travailler for- 

Tome IV. O 
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tementà faire reçevoirla Bulle Unigeni- 

l 7 l 4* tus , ne s'agitant pas de l’intérêt par- 
ticulier du faint Siège , mais deiacau- 
fe de Dieu , de la caufe de la Foi , & de 
l’unité Catholique qui ne peut fubfifier 
en fon entier à moins que les Eglifesne 
demeurent foumifes à l’autoçité d’un 
feul Chef fur la Terre. 

Dés le 17. de Mars Clement XI. avoir 
adreiTé un Bref à M. le Cardinal de 
Rohan & 3 tous les Prélats quiavoient 
affilié à la derniere Aflemblée du Cler- 
gé en réppnfe de la lettre qu’ils lui 
avoient écrite Ie^. de Février. II y mar- 
quoit combien il étoit mécontent des 
Evêques qui s’étoient féparés de leurs 
Confrères fous le vain prétexte de de- 
mander de nouvelles explications. Ils 
différent , difoit-il , en cherchant à. faire 
. naître des qm (lions fans fin , de nous ren- 
dre t'obéi fiance qui nous eft due. Il finif-, 
foit en. proteftant qu’il étoit réfolu de 
maintenir l’unité de la Foi en fon en- 
tier par tout ce qui dépendrait de lui, 
ïa follicitude paüorale de toutes les Eglr— 
fes ne lui permettant pas |,de foulFrir 
qu’on y donnât la moindre atteinte, 
mime Mandement de M. l’Evêque de Na- 
joue. mur p 0Ur j a publication de la Confti- 
tution Unigenitus . Elle fut publiée dans 
tous les Pays-bas, excepté IefeulDio* 
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céfe d’Arras, & dans les trois Eledo- 

rats Eccleliafiiques avant la fin du mois 1 7 I 4* 
de Juillet de cette année. La plupart 
des Evêques de l'Europe Catholique 
ne fe contentèrent pas dans la fuite de 
ne pas reclamer contredis crurent qu’eu 
egard au fracas qu’on faifoit en Fran- 
ce , ils dévoient l’accepter de la maniéré 
la plus autentique. C’eft ce qu’on peut 
voir dans le fécond AvertifiementdeM. 
l’Evêque de Soiffons # à ceux de fes Cu- 
rés qui ont appelle au Concile, ou ce- 
Prélat aufli bel efpritque grand Théo- 
logien prétend démontrer d’une mapiere- 
palpable, que ne pas adhérer à la Conf- 
titution, c’eft fe féparer de i’Eglife' 
uni ver elle, dire infenfément que cet- 
te Eglife n’a pas connu la vérité , ou, 
qu’elle l’a trahie, réduire la. véritable 
Eglife à quatorze Evêques François fans- 
chef, à quelques Prêtre^ révoltés pour 
la plupart contre leurs Pafteurs , â des 
femmes aufii entêtées qu’ignorantes , 
à des laïques féduits & abandonnés par 
le plus grand nombre de leurs com- 
patriotes qui gernifientavec les Fidel les 
des autres nations, d’un égarement lr 
inexcufable. 

Déclaration de la Faculté de Théo- Aetc 1 . 
Iogîe de Douay fur la Conflttution 
Unigenitus. 

Qij 
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. : Les Doâeurs déclarent qu’ils reçoivent 

1714'. IâConflitution purement & firiiplement, 
fans aucune diftindion , explication & 
interprétation ; que tous les Fidèles 
font obligés en confcience & fous peine 
de commettre un péché très grief de 
fehifme 8 c d’héréfie, de s’unir dans 
cette même foy ; que la Bulle, à l’é- 
gard des Théologiens & des enfans do- 
ciles del'Eglife, n’ell pas moins claire 
que celles qui furent fûtes autrefois 
contre Wiclef , Jean H us , Luther , 
Baïus, Janfenius, Molinos & les Cafuif- 
tes relâchés; que pour eux, ils font 
prêts de mourir pour foiitenrr l’équi- 
té , la vérité , 8 c l’autorité de ladite 
Conflitution: quant à ceux qui ne la 
veulent reçevoir qu’aprés l’avoir expli- 
quée , ce n'eft pas IâConflitution qu’ils 
reçoivent , mais leurs explications pro- 
pres,con formes à leurs préjugés, qu’ain- 
li ils .n’obéïllent pointa la voix du Paf- 
tçur^ mais à leurs propres fentimens. 
Le j 7» Les Doreurs firent une collec- 
tion des Pallages des Conciles & des 
Peres , qui démontrent la neceiïiré où 
fpnt les pidejles d’être unis dans la Foi 
avec faim Pierre 8 c fes Succeffeurs. Le 
2 1. de Juin de l’année fuivante ils écri- 
virent à la Faculté de Théologie deLou- 
va n pour l'exhorter à confondre iesNo* 
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Valeurs qui publioieni en France qu’el 

le avoit recette la Confthutron. La ré* J 7 ‘+* 
ponfe datée du 8. Juillet , fut que la Fa- 
culté étoit perfuadée que tout s’eil fait 
légitimement & félon l’ordre & le droit 
dans l’affaire concernant le livredes Re- 
flexions morales ; que toutes & chacune 
des Propolitions condamnées étoient 
vraiement condamnables & ont été lé- 
gitimement condamnées. Les Doéleurs 
non contens de ce témoignage public 
acceptèrent autentiquement la Confl itu* 
tion en r?i8. La Faculté de Théologie de 
Cologne fut la première qui imita l’e- 
xemple de celle de Doiiay leu- Janvier 
17(5. Quoique l’erreur n’ait point pene^- 
t ré en 1 orraine 1 Univerfitéde Pont-à- 
bouffon en fit autant le 20. Juillet iy\ 6 . 
non co. .tente de déclarer que laConffi* 
tution eff un jugement irréfragable, & 
une réglé dogmatique entièrement im* 
muable,elle dreffaun Formulaire pour 
être foufcrit par tous lesDoéteurs& 
membres de la Faculté , pou r être aff'u rce 
de leur foumiffion à la Bulle. L’Univer* 
fué de Conimbre après avoir délibéré le 
7. & 9- Janvier & 4. Février 1717. crut 
devoir prendre la même précaution.Voi- 
ci en quels termes eff conçu le ferment 
prêté par lesProfelieurs & tous les mem- 
bres des Facultés de Théologie, Droit 
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— — Canon & Medecine, & tous ceux qui 
i 7 i 4 ' compofent IesdiffêrensColIeges aggregés 
à cette Untverfité- Je me Journet s entour à 
la Conftitution aijwjioliqne de N. S. P. Clé- 
ment XL du 8. Septembre 171^. qui corn* 
mencepar ces wof/Unigenitus Dei Filius. 
fe rejette ^condamnez? anathemati%e toutes 
les propositions qui y font condamnées , & 
dans le fens qu'elles font condamnées. Je 
le jure ainfi. u 4 infi Dieu me foit en aide 
<& [es fiaints Evangiles. Ce Formulaire 
fut fouferrt par 103. Doâeurs ou Pro- 
fefleurs en Théologie, par n. Profef- 
feurs en Droit Canon , io. Profeflèurs 
en Droit Civil, 7. Profeflèurs en Me- 
decine , & neuf Députés de l’Uni- 
veriité. On ne vit point là de Maîtres és 
Arts , des Regens de bafles clafles s’é- 
lever contre les Doâeurs. Les fenti- 
mens furent unanimes., l’acceptation 
uniforme. Commeiln’y a pas une feule 
Univerlité en Italie > en Efpagne, en 
Pologne, en Allemagne où l’on ne pen- 
fede la même maniéré fur la Bulle , 
ceux qui ne l’acceptent pas en France 
font réduits à fe donner pour les feuls 
qui ayent de la lumière ou de la pro - 
bité, pour les feuls Catholiques. On ne 
fçauroit trop inculquer cette reflexion 
bonteufe pour nôtre nation dont elle 
manifefte l’orgueil, vraie cependant 8 c 
qui peut être falutaire. 


te 




Oty analogique s. $47 

Le Man dément de M. l’Evêque de 
Mets cënfuré à Rome commè étant âa 
moins fcandaleux , préfotnpltueux , te- 
tneraire., in’nirieux au faimSiége , pro- 
pre à conduire au fchifme & à l’erreur. 
Celui deM. deMirepoixeât enfuite le 
ïnême fort , à cela prés qü’outte les 
qtralificatîôns doi’rt nous venons tfepar- 
îer , il fmnbtëèornme înjrtriëü'xà l’Âf- 
femblée du Clergé , & à la Doctri- 
ne de quelques Écoles Catholiques. 

M. de Mets Condamnbit lësReffexronë 
morales du P. Quefnel comme conte- 
nant des Propofitions très dangereuses , &" 
fur tout tendantes à rehonveller l'herefiè 
des v. Proportions , mais il n’acceptoit la 
Conftitution que relativémen't au feris 
qu’il donnoit aux Propofitions cenfu- 
rées , & il défendoit dé leur donner àlü 
tune autre ihtérprétatrdn. Dés le 5. dé 
JuiHët un Arrêt du Confeil d’Etat âvoit 
fuppridté lé Mandement comme con- 
traire à Pacceptation de la Bulle faite 
par PAflembléedes Prélats aufquels s’é- 
toient conformés la plupart de leurs 
confrères. Lés Théologiens ont obfer- 
Vé à cette ôccafion que quelques Evê- 
ques particuliers ne font pas eh droit de 
reftraindre à un certain fens des Piôpo- 
fitrons condamnées par une Bulle accep- 
téesparce que comme ces reftriâions fout 

Qiiij 
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**— — arbitraires , ïe fens auquel on limîte- 
I 7 I 4 - joit les Propofitions pourroit être dif- 
ferent de celui que le Pape & le corps 
des Pafteurs auraient eu en vue, l’un 
eu fai Tant la Conilitution , Pautre en 
la rcçevant. Que penferoit-on d’un 
Evêque qui ne voudrait reçevoir les Ca- 
nons d’un Concile general que relative- 
ment aux explications qu’il jugerait, à 
propos de leur donner f* , 

M. de Mirepoix n’avoit point fait 
proprement d’infiruélion Paftorale: ce 
n’étoit qu’un projet de Mandement, mais 
qui avoit été répandu dans tout IeRoyau- 
me, &où Iefair.t Sié^e& la derniere 
Aflemblée du Clergé etoient également 
maltraités: Le Prélat y avançoit que 
la Conftitution mettoit la Foi en dan- 
ger : Que des Propofitions cenfurées, les 
unes étoient claires & paroifibient con- 
formesà la Tradition, à l’Ecriture, aux 
Peres, les autres étoient obfcu res y & 
que la qualification en étoit outrée: 
que les Evêques acceptans n’en avoient 
pas pris le feus & qu’ils avoient fait un 
Dogme du Molinifme. Le projet ne 
parut pas plutôt en France qu'il fut 
réfuté d’une maniéré invincible par un 
u'ufiDo. Ecrivain 4 qui ne crut pas devoir gar- 
^ ur de k der beaucoup de ménagemens pour un 
m ‘ Evêque qui en ayoit eu fi peu pour le 
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Souverain Pontife& un fi grand nom- * 

bre de Tes Confrères. Il fit voir que *714* 
les quarante avoient beaucoup mieux 
entendu le P. Quefnel que n’avGÎt fait 
Ton Apologifte quineledéfendoitqu’eni 
falfifiant le texte des Ecritures & de» 

Peres qu’il alleguoit , ou en étalant 
une foule de pafiages qui ne prouvent 
rien du tout. Le Théologien avançoit 
enfuite que M. de Mirepoix foutenoit 
fa propre caufe en Ce déclarant pour 
les Reflexions morales , puifque de* 
l’année 1699. il avoit publié un cate- 
chifme où il établifibit manifefiement 
le Janfenifme en dr!ant page 181. que 
la graceaduelle n’efi en nous, qui quand 
nous faifons quelque bonne aBïon pour no- 
tre falut, 11 n’yaperfonne qui ne voye - 
quecette propofition renferme tout le 
fyflêmedes cinq fameux articles de Jan-- 
fenius, 

A cette occafiori je crois devoir faire’ 

«Jeux ob r er valions fur lesquelles les 
Théologiens 8 c les .Evêques Conllitu- 
tionnaires ont fort appuyé. La pie-- 
miere , c’eft que tous ceux qui comme 
M. de Mirepoix. ont cherché les cent- 
une P ropofitions dans les Peres , ont 
donné dans le même éciieil , je veux dire' 
qu’ils ont mis dans la bouche des faims 
Doéteurs des paroles ou fort inutiles» 
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— ■ — au fu jet ou qui ne furent jamais d’eu?r. 

, 7 1 4* Témoin le fameux Auteur des Hexa- 
pies qui a commis tout ce qu’on peur 
imaginer d’infidélités pins criantes en 
ce point , jufques à ajouter des paroles 
effèntielles qui ne furent jamais dans le 
texte, & à les faire imprimer en gros 
eavadere pour impofer plus fû rement 
aux Ledeurs. De plus ce n’eft point 
par la conformité des paffages qu’on doit 
juger du fens des Auteurs, puifqu’il 
n’y a jamais eu d’heretiques qui n’en 
ayent allez ramaiïe pour faire croire 
aux ignorans que la tradition eft pour 
eux. Julien autorifoit autrefois le Pe- 
lagianifme du fuffrage de faint Chry- 
follome , & faint Auguftln fera Cal- 
vinille & Baïaniflefi l’on en croit Cal- 
vin , Michel de Bay ou Janfenius. En- 
fin quand des Propofitions feroient en 
propres termes dans quelques Peres ou 
dans des livres de pieté generalement 
approuvés, il ne s'enfuivroît pas que 
l’Eglife ; ne feroit pas en droit de les 
profcrire : car outre que les mêmes 
termes dérachés peuvent avoir une li- 
gnification très differente dans les ou- 
vrages dont ils font tirés, il y a encore 
des tems où certaines expreflions font 
innocentes qui dans d’autres deviennent 
dangereufes par l’abus qu’en font les 
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Novateurs, 5c alors l’Eglîfe ne peut ■ 
lien faire de plus fage que de les inter- 
dire à fes enfans. Tout cela fe prouve 
par des exemples de l’Hiftoire Eccle- 
iiaftique , & fans remonter bien haut 
combien de Propoluions dans Moli- 
nos 8c dans le livre des Maximes des 
Saints auroient échappé à la cenfiire' 
s’il n’y avoit jamais eu de Quietiftes. 
La fecônde ob r ervation eft que M. de' 
Mirepoix, le Pere Quefnel 5c tous les 
défenfeurs des Reflexions morales ne 
s’accordent nullement avec les Evêques- 
oppofans à l’acceptation de la Bulle; 
Ceux-là jugent qu’elle détruit la Foi 
en anathematifant cent - une vérités 
capitales : Ceux ci font convenus unani- 
mement qu’entre les cent - une Pro ~ 
pofitions il y en a qui tendent à fa- 
yorifer les erreurs condamnées. Nous 
avons même remarqué que M. le Car- 
dinal de Noailles a avancé dans fon 
Mandement du de Février qu’au- 
cun des Evêques accepians ne s’étoit 
écarté de la vérité ; fes Adhérans ont 
tenu le même langage : la Conflitutiofi 
ne met donc pas la Foi en péril , elle 
ne la ruine pas au jugement de ces 
Prélats qui eft ici décifîf, puifqu’on ne 
peutrecevoir uneConftitutionqui ren- 
verfe la Foi , ou même qui ne fait que 

Q vj 
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Il'obfcurcrr & la mettre en danger, fans r 

1714 .em b rafler l'erreur & cefler d'être Ca- 
tholique. Ajoutés que fi M de Mite- 
poix & Tes Confrères oppofans s’accor- 
dent à dire que parmi ies 101.. Propo- 
rtions il y en a d obfcures & d’ambr- 
gucs, ils font réfutés par l’Auteur & 
fes amis particuliers qui les trouvent 
.toutes fans exception aulfi claires qu'or- 
thodoxes. II s’enfuit de- là que la C011- 
fiitution 'Unigenitus a beaucoup plus- 
d’adveifaires que le livre du P. Quef- 
nel n’a de parti fans.. C’efl.uiie réflexion 
qu’on ne fçauroit trop faire ni trop 
fouvent inculquer. Une infinité de gens 
fe perfuadent que le Nouveau Tefla- 
ment de Châlons a autant d’appro- 
bateurs dans PEpifcopat qu’il y a 
d’Evêques qui réfiflent au Pape : c’efl 
fur ce faux préjugé qu’ell fondée l’efli- 
me qu’ils font de 1 Ouvrage préjugé 
qu’ont foin d’entretenir adroitement 
ceux à qui il eft favorable. 

brTuT* Secret du Pape pour la Canoniza- 
6 tion du B. Staniflas Kodka de la Com- 
pagnie de Jefus. La cérémonie n’en 
pas encore été faite à Rome. t 

171 5.* Ann e’ e 17 1 5.. 

Fcrtiçr Arrêt du Parlement de Paris qui or- 
donne la fupprelfijn d’un libelle, ayant 
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pour titre , du Témoignage de la vert- 

té dans P Eglife , difîertation Théologie x 7 r 5* 
que y où l'on examine quel eft ce témoi- 
gnage , tant en général qu'en particulier 
an regard de la dernitre Conftitution 
pour fervir de précaution aux Fideles , & 
d'apologie à l'Eglife Catholique > contre 
les reproches des Proreflans. 

G’eft ici peut-être de tous les écrits pu- 
bliés contre ia Conllhution celui quia 
fait plus de bruit, & en même-temsqui a 
fait moins de tort au Décret qu’il atta- 
que. Jamais on ne vit plus de feu, plus de 
brillant» piusd’imagination.'jamais auflr 
moins de julleiïe, moins defolidité, 
moins de jugement. Le but de l’Au- 
teur eft de ruiner tout à la fois l’au- 
torité de la Bulle & la réputation du 
fouverain Pontife qui l’a donnée, des 
Évêques qui l’ont acceptée, des Jefui- 
tes qui , félon lui, font procurée. Il 
execute le defnier article en fe répan- 
dant en une infinité d’injures & d'in- 
veétives ; le premier , en établifîant un 
fyllême impie copié d après Luther, 
Calvin , de de Dominis d’où il tire des 
conféquences auflr faillies que le prin J 
cipe eft monflrueux. Ce fyllême con- 
fiile à rendre les jugemens des Evê- 
ques ellèmieilemerit dépendans de l’a- . 
veu du corps des.. Eideles;, à. rappelles 
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de toutes les décifions à la notoriété 

publique, en un mot à faire le peu- 
ple juge de la Foi , & arbitre de la 
créance catholique. Comme l’Auteur 
voyoit bien qu’une Dodrine auflî nou- 
velle dans l’Eglife révolterait naturel- 
lement les efprits, il a employé tout 
l’artifice imaginable pour la revêtir de 
couleurs capables de faire difparoître 
ce qu’elle a de monftrueux regardée de 
près,& en elle -même. Il l’entortille', 
in’embarra(Te,il ne la montre que pat 
parties , il né s’explique clairement que 
qaand après une longue fuite de rai- 
fonnemes fortifiés de quelques traits de 
- IHifloire Eccleliaflique , il croit que 
Ieledeureft entré dans fa penfée , avant 
même qu’il la lut ait entièrement dé- 
veloppée. Ce principe prouvé comme 
il peut l’être , l’Auteur en tire cette 
eonclufion : que le cri public étant con- 
tre la Conflit ution Unigenitus on ne 
doit pas la recevoir. Je ne crois pas 
qu’il y ait jamais eu de fophifme plus 
puerile , & de paralogifme plus évi- 
dent » pùifqu’on fuppofe comme dé* 
montré ce qui feroit précifément l’é* 

' tat de la queftiôn , s’il étoit vrai que 
la voix & le cànfentement des Fideles 
fut la réglé de nôtre Foi. Car comment 
prouve • t’on que cette voix , ce confen- 
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tement dépofe contre la Conftitution? — — ■ 
Tome l’Europe Catholique la refpeâe I 7 I 5> 
ou la reçoit pofitivement , elle n’eft con- 
tredite qu’en France : en France même 
elle a une infinité de partifans , la mul- 
titude des Evêques , prefque toutes les 
Facultés de Théologie des Univerfités, 
ïa plupart des Curés & des Communau- 
tés Seculieres 6c Regulieres , la plus 
grande partie des peuples. 11 faut donc 
que l’Auteur refiraigne le terme de fi- 
deles à ceux de fon parti , & alors il 
n’y a perfonne qui ne foit frappé de I’ab- 
furdité de fon raifonnement que voici : 
le cri public eft la grande réglé de la 
foi : or nous autres Queneliftes nous 
croyons , nous déclamons de toutes nos 
forces contre la Conftitution:donc laCon 
ftitution eft contraire à la réglé de la Foi. 

Tout ce qu’il y a jamais eu d’here^ 
tiques font certainement obligés à l’Au- 
teur de leur avoir ouvert une voye fi 
facile de fe défendre contre les défïnr- 
lions de l’Eglife. Il n’y en a point qur 
ne fe tirent d’affaire à la faveur d’un pa- 
reil raifonnement , & qui ne montrent 
que le cri publicdépofecontre les décr- 
irons qui les condamnent. Voilà cequè 
tout le monde découvre d’abord dans 
le pré tendu Témoignage delà Mérité , 8c 
ce qui a fait juger avec raifort quel’ Au* 
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teureftaulTi peu Philofopheque Théo* 

I 7 1 5‘ Iogien. Ce qu’on y apperçoit encore, 
mais dont ia faufTeté ne peut être con- 
nue que des perfonnes inftruites , c’eft 
une grande hardiefle à avancer que les 
Evêques n’ont pas été libres , & que leu r 
acceptât ion ell le fruit de lacrainte qu’ils 
avoient d’encourir l’indignation du Roi. 
Cette fuppofition temeraire faite avec 
une hardielîe inconcevable , peut ébloiiic 
bien des gens naturellement portés à 
croire d'autrui tout le mal dont il eft 
capable , & qu’on en dit; mais pour la 
réfuter on n’a befoin que du témoigna- 
ge des Proteltans mêmes. Il faut dire les 
. chofes comme elles font , dit le fçavant 
*, ix-vi- M. Bafnage^dans un Ouvrage faitcon- 
jjbii'ué , lre j a . Conflitution & contre le Témoi - 
tê iti-s^gnage de ia Vente , on n a point vu a Pa- 
giijt & Y \ s l’ autorité Royale plus dominante au'' a 

délavé- J r f , „ 

rite ré*. Nicee . . . ou bien Jt on veut (jue le Roi en 
déclarant fes intentions a fait un excèide 
cZifiûu- violence , qui a oiè fi vifiblement la liber- 
non.&c. fè aux prélats , qu' ls ne pourro'untfefou- 
7 *’ tenir fans miracle «; on pourra dire la même 
ebofe de Conflan in à Nîcée. Ce fait eft 
certain , & l’Auteur du Témoignage à qui 
il importe qu’on croye le contraire , 
n’appuyece qu’il avance que d’un grand 
lieu commun fur le penchant qu’on a 
toujours de fe conformer aux volonté* 
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du Souverain , & qu’en fuppofant ridi- 
culement que dans tout le Royaume il 
n’ÿ a eu que huit ou neuf Evêques qui 
ayent eu le courage de réfifter à cette 
violente tentation ; mais en cela il eft 
démenti par les Evêques mêmes dont il 
prétend faire l’éloge. M. le Cardinal de 
Noailles opinant dans l’Aflemblée du 
xi. Janvier dit que Sa Majefiê était très 
éloignée de vouloir prévenir leurs fujf rage s 
& qu'elle leur lai fiait une cuti re hbaté , 
& cen’étoit point un vain compliment 
qu’il fnifoitlà M. le Chancelier Voilin 
lui en avoit donné des alfu rances pofi- 
tives dans une lettre qu il lui avoit écrite 
la veille par ordre de Sa Majelîé , 8c 
qu’on peut voir dans la Préface même 
dis Hexaples. Audi fon Eminence & fes 
adherans n’ont - ils jamais dit qu’on leur 
eut fait violence, pas même dans la pro- 
teflation fecrette qu’ils firent où il étoit 
Ji naturel d’en parler, fuppofé qu il y 
eût quelque fondement. Pour achever 
de ruiner la chimere de l’Ecrivain , il 
ne faut que faire attention à ce qui s’efl 
paffé depuis la mort de Loiiis XIV. Alors 
on devint libre fans doute , à moins 
qu’on ne veuille que les vues d’intérêt 
étoufiênt & aneantiflent la liberté ; mais 
en ce cas tous les fuffrages dévoient fe 
iéunir , 8c s’expliquer en faveur de M. 
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— — de Noailîes qui étoit le maître desgra- 
17 ij. ces. Cependant les Evêques tentés , fol* 
iicités , preffés , ont ratifié l’acceptatioà 
qu’ils avoient faite de la Bulle , preuvé 
évidente que la crainte & I’oppreftion né 
l’ont point extorquée. Perfonne n’igno- 
re les contradidrons queplufieursd’en- 
tr’eux ont effuyées , les outrages que 
- quelques uns ont foufièrts : les mauvais 
traitemens n’ont fervi qu’à affermir 5 c 
à prouver de la maniéré la plus authen- 
tique l’unité de l’Epifcopat inébranlable 
dans fon attachement à la Bulle. 

Voilà pour ce qui regarde le fond dé 
l’ouvrage : je ne dirai rien du relie. II 
y a feulement lieu de s’étonner que I’Au* 

* u Ab. teur *àtt prisdans cet écrit un caraderé 
è J u f” li oppofé à celui qui régné dans quel* 

ques autres qu’on a de lui. Là c’eft là 
plus tendre pieté qui parle ; ici c’eft là- 
plus violente paffion qui s’exhale en 
termes injurieux & en reproches outra* 
geans ; là c’eft ûn vertüeujt Diredeur, 
qui donne les plus touchantes leçons dé 
la douceur , de la charité -, dè la patiem 
* l r e,,r d ‘ i s ee qui convient aux Chrétiens ,ici c’eft 
Cerj fu- une bête feïocé , un lion rugiffant qüi 
'mmU déchire & met en pièces tout ce qu’il 
t Ut pu- rencontre ; là humble à l’excès il écrit à 
191 r *u ** une D em °tf e ft e de fes dévotes qu’il eft 

* V.ljtà fes pieds dans le tems qu’il ofe lui 


J 
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écrire; il protefle qu’il aime mieux lui — *— • 
découvrir ia Iepre dont il eft dévoré , I 7 1 5* 
que de laiffer la moindre tache fur le * 
vifage de fa fille en Nôtre -Seigneur » 
il la conjure de prier pour lui , qu’il 
devienne bon Juif pour le moins , s’ifn’eft 
pas encore en état d’être un vrai Chré- 
tien : il lui confeflè Tes foibleffes en ge- 
neral, en 1 aflurartt que fa fincerité iroit 
bien plus loin, fi pour fon bonheur elle 
«voit le pouvoir des Minières de Jefus- 
Chrift ; ici foulevé contre les premières 
Puiflances il attaque le Pape& les Evê- 
ques , tantôt par de fangïantes railleries , 
tantôt par les plus infamantes accufa- 
tions d’ignorance & de proflitution. Il 
s’épuifa à reprefenter un corps de Reli- 
gieux avec les couleurs qu’employetine 
bile enflamée, & à faire le plus affreux 
portrait du Confefieur de Louis XIV. 
Certainement le zele de la mai fon de 
Dieu ne porte point à ces excès. 

Il étoit difficile qu’un ouvrage de la 
nature de celui-ci échappât à la cenfure. 

Si M l’Archevêque de Paris eutfesrai- 
fons pour ne le pas profcrire , tout* in- 
jurieux qu’il eft à I Epifcopat, le Parle- 
ment eut les fiennes pour le fupprimer» 

& l’on peut dire qu’aucun Théologien 
n’a mieux connu le venin qu’il renfer- 
me dans le point capital que M. Joly 
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— — de Fleury Avocat General , qui en requit 
17*5* la ftippreffion. V infaillibilité de i'Egli* 
fe y dit- il après en avoir fait le précis , 
reconnue par l'auteur comme un des priti - 
cipaux fondemens de la Religion , comme 
la bafe , l'appui & la colonne de la vérité , 
ne feroit pins dans fou effet qu'un fonde- 
ment incertain & toujours prêt à s'ébran- 
ler , dès qu'elle dépendrait d’une certitude 
■appuyée fur le fentiment des peuples , fur 
une notoriété qui paraît fouvent évidente 
aux uns , pendant que le contraire paroît 
fouvent évident aux autres , dès que pour 
décider en faveur du plus grand ou du plus 
petit nombre fl faudrait confultcr , comme 
la réglé la plus J tire de la vérité , la noto- 
riété des cire on fane es extérieures , que la 
difpofttion des differens efprits envifage 
prefque toujours fi différemment ■ Ainfi ce 
q'ie chaque particulier trouveront notoire 
& évident 3 dccideroit de ce qui devroit 
être la réglé de fa foi ; & le témoignage 
infaillible de la vérité , qui doit être une dans 
P Eglife > feroit founis au jugement Ci fail- 
lible & fi d’fferent de chacun des fidèles. 
Par-là nôtre foi , dont le caractère efi d'ê- 
tre établie fur la foumiffion , ne feroit plus 
fondée que fur une évidence arbitraire , par- 
la nous n’aurions plus de réglé füre & in- 
variable j les peuples divifès dans leurs 
fentimens y fuite prefqu' inévitable de la di* 
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•plfi n des Erêques , quclqu' inégalité qtCil 

y ait dans le nombre de leurs J'uffiragcs , ne l 7 r J* 
nom fourniro'cnt plus rien qui pùt nom dé - 
termner . M. l’Avocat General ajouta, 
que s’il s’agiiïoit d’un point de doctri- 
ne qui fut lufcepiibledu moindre dou- 
te , il étroit été du refped que les tVla- 
g ltrats feculiefs doivent à l’Eglife , d’at- 
tendre qu’elle fe fut expliquée fur le li- 
vre : mais que le principe qu’on atta- 
quoit , étant un premier principe , 6c 
comme le fondement de toute l’autorité 
de l’Eglife en matière de foi ; 6c le fy- 
flême de l’Auteur étant fi ouvertement 
contraire à la dodrinede l’Eglife en ge- 
neral , ôc à celle du Clergé de France 
en parriculier , il ne reftoit rien à de- . 
firer pour demander la condamnation, 
d’un ouvrage également contraire à la 
paix de l’Eglife 6c à la tranquillité de 
l’Etat. 

L’Arrêt du Parlement qui défendoit 
le débit du libelle , 6c d’écrire rien con- 
tre la Conflitution ou en faveur des 
Proportions condamnées fut bien-tôt * Ex ^ 
juftilié par l’examen * qu’un Theolo-»«* 
gien fit du Témoignage de U Vérité. Ja-^//£ 
mais réfutation ne mt plus complette Ttmoi- 
rjî plus humiliante pour un Auteur. 1 1 
en parut en même tems une autre en & c - /w 
HoiIande,où NI* Bafnagefaifoit voir de j/' D * 
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— fon côté que l’écrivain s'étoit abfolu- 
*715* ment écarté des principes de I’Eglife 
Romaine. La convi&ion fut fi generaje, 
que ceux mêmes en faveur de qui prin- 
cipalement l’écrit avoit été publié , fe 
crurent obligés d en défavoüer haute- 
ment la dodrine.Ainfi cet ouvragèfi van- 
ré d’abord , fi couru , fi applaudi par les 
efprits fuperficiels qui fe lai fient im- 
pofer par la vivacité & le brillant des 
exprelïions, tomba tout à coup , & fut 
prefque hors d’état de nuire, au moins 
à la Religion. Les Prélats aflemblés à 
Paris lui portèrent les derniers coups 
après la mort de Louis XIV. Envain 
des perfonnes puifiantes s’interefierent 
en fa faveur, la cenfure fut confommée 
au mois d’Odobre & l’ouvrage proferit 
au fii bien que les HexapJes. Cependant , 
comme il n’y a gueres d’Héréfîes qui ne 
, fe renouvelle & qui ne trouve des dé- 
fenfeurs , fur tout quand elle flate la 
l’Exdmttt cupidité de l’homme, nous apprenons a 
p«/wiqtie les fieu rs Da volés & Philippe & 
s. a. x. un Jacobin nommé Maygance ont re- 
UDiï?' cemment foutenu en Sorbonne ce Syf- 
d'OrUanttèmç impie , lequel , pour me fervir 
des termes de M. Joly de Fleury , dé- 
grade les Juges de la For, en faifantdé- 
4 pendre eflentielîement leur jugement 
ïtl filé!!' l’ avcu des P eu P^ es * & la fureté de» 
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promeflfes , non du jugement des Eve 

ques , mais du témoignage unanime de l 7 l S 
tout le corps des Fideles. 

Déclaration du Roi concernant les 
défaites qui fortent de la Compagnie, 
donnée à Marly. 

Perfonne n’ignore que l’inftitut des 
Jefuites approuvé par un grand nom- 
bre de Papes & par le Saint Concile de 
Trente a cela de particulier cju’on peut 
être Religieux plufieurs années par l’é- 
milfion des vœux (impies, & ceflTer de* 
l’être en fe retirant avec l’agrément du 
Général. C’eft fur ce pied là qu’on s’en- 
gage. Le Fondateur ne liant point fa 
Compagnie à ceux qui y entrent , juf- 
quesà la Profeflton folennelle, il n’étoie 
pas raifonnable de les dépouiller des 
droits de leur naiflance. Audi veut-tl 
qu’ils confervent leurs biens tant qu’ils 
ne, font pas Profès, , n’en difpofant 
néanmoins que fous le bon plaifir des 
Supérieurs. Un Jefuite qui fait le vœu 
fimple de pauvreté ne s’interdit donc 
que L’ufage libre de fes biens, il n’en 
abdique ni la propriété ni la joiiidànce. 
C’eft de cette forte qu’en ufenten Fran-. 
ce Me (lieu ts de Saint Lazare & les Filles 
de l’Union Chiétienue qu’une Bulle du 
Pape pourroit faire palier de l’état fe- 
culier à l’état régulier li. les parties le 
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jugeorent à propos, & qui pourraient 

I 7 I >< ne changer rien à leurs anciens ufages 
fi le Prince le permettoit. Les Souve- 
rains de touies les parties de l’Europe 
Catholique ont appelléou reçu la Com- 
pagnie & l’ont autorifée à furvre Tes 
Conflitutions. Il en a été de ce Royau- 
me comme des autres jufques à ce que 
le malheur des tems obligea les Jefuites 
d’en fortir. A leur retour la Jurifpru- 
dence à leur égard reçut une atteinte, 
& un changement allez conliderable. 
Henry IV. vivement follicité de les ré- 
duire à la condition commune crut de- 
voir donner quelque chofe aux raifons 
ou à l’importunité de leurs ennemis. Il 
leur ôta la faculté de recevoir des Suc- 
ce ions diredes ou collaterales : mais 
*Art.v , il déclara * en même tems que ceux 
qui feraient congédiés rentreraient dans 
tous leurs droits. Telle eü ladifpofition 
de l’Edit du Mois de Septembre 1603. 
par rapport à cet article. 

Le Parlement de Paris eut allez de 
peine à vérifier l’Edit , ainfi qu’on la 
marqué fous le 1. de Janvier 1*04. Il 
obéit à la fin , & il arrêta en même' 
tems que le Roi ferait fupplié de pour-' 
voir par une Déclaration à ce que ceux 
qui auraient été quelque tems en la So- 
ciété ne puflent être reçus aux partages’ 

pour 
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pour le trouble qu’ils apporteroient aux 

familles. C’eft ce qu’on peut voir dans I 7 1 5 * 
l’original de l’Arrêt de vérification, & 
ce que n’avoit pas vu fans doute un 
Auteur a de Palais qui fait dire contre a •g 4r / 0t 
toute vérité à M. l’Avocat Général Bi- 
gnon que la Cour avoit fait prudemment /‘“a,- 
un arrêté par lequel , après deux ans de 'f ,s rl iu \ 
Noviciat & les vœux qui ont accoutumé t 0 Z. 
d'être faits , alors ceux de cette Compa- 
gnie' font déclarés incapables de toutes Juc- 
cefjions. Le Roi n’ayant point fait de 
Déclaration particulière furie cinquiè- 
me article de fon Edit , il eft évident 
qu’il fublifte dans toute fa force , 8 c 
qu’en ce point il doit regler nôtre ju- 
rifprudence. Après cela il y atout fujet 
de s’étonner que differents Ecrivains de 
la profeffion de celui dont nous venons 
de parler, ayent avancé, les unsqueles 
Jefuites congédiés après les deux années 
de probation font inhabiles à fucceder , 
les autres , qu’ils le font après cinq ans 
depuis l’émiffion de leurs' premiers 
vœux. Une fimple leéture de l’Edit de . 

1603. leur auroit épargné ces erreurs^ 
de fait qu’ils appuyent quelquefois par 
des Arrêts qui ne font rien à la quef- At. 
tion, & s’ils avoient bien connu l’état 
des Jefuites après leur fortie de la So- é Traits 
cieté, Dufrefneè, Bardeu & Ricard d 
Tome IV . R 
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— n’auroîent point fondé leur opinion fur 
\ « ce qu’ils font encore Religieux quoi- 
qu’ils foient rentrés dans le monde. La 
plufpart des Ecrivains , & fur tout les 
Compilateurs fe copient- Le premier 
qui s’égare fait bien- tôt perdre la rou- 
te à ceux qui le fuivent. La vérité eft 
donc <jue nulle Loi n’ôte à un Jefuite 
Je droit que lui donne la nature de. re- 
prendre tes biens aufquels il n’a pas re- 
noncé , quand en changeant de fituation , 
il recouvre celui d’en difpofer & même 
de fe marier. Ce droit a inconteftable- 
irient fubfiflé fans aucune atteinte véri- 
table jufques à l’affaire du fieur le Pi- 
cart d’Aubercourt qu’on peut regarder 
comme la première fource de la Décla- 
ration dont nous parlons. 

Ce Gentil- Homme ayant quitté l’ha- 
bit de la Société à la requifition de fa 
famille fut obligé de demander au Par- 
lement de Paris l’execution de l’Edit 
de itfoj. en fa faveur. Les Magiflrats 
perfuadés qu’ils ne pouvoient pronon- 
cer à fon préjudice , à moins que d’y 
être autorifés par l’autorité fouveraine, 
donnèrent le io- Mars 1701. un Arrêt 
portant que fa Majellé feroit tres-hum* 
biement fuppiiée d’expliquer lès inten- 
tions fur Pobfervation du cinquième 
gjdcle de l'Edit , & de fixer le tems , 
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après lequel ceux qui auroieni fait les — — - 
premiers vœux dans la Société ne pour- 1 7 I j» 
roient être reçus à partage, pour le trou- 
ble qu’ils apporteroient aux familles. 

Le Roi par Arrêt du Confeîl du 8. Octo- 
bre fuivant nomma des CommilTaires 
pour examiner les mémoires, titres & 
pièces qu’on avoit produites. Néan- 
moins il ne jugea pas à propos de pro- 
noncer définitivement , & il donna or- 
dre au Parlement de juger la caufe, en 
rendant aux Parties la juftice qu'on croi- 
roit leur être duë. Sur quoi le Sieur 
d’Aubercourt fut débouté de fes deman- 
des le 7. May 1703. Les plus fameux 
Avocats de Paris s’étoient déclarés pour 
lui. C’étoit une foible confolation : 
mais il trouva une refïourcc dans l’ef- 
perance de voir cafiër un Arrêt donné 
contre la difpofition exprefie des Or- 
donnances. Le Parlement de Paris en 
donna un autre lei^. Juillet 1711. con- 
tre le Sieur Boudait de Couflu relie 
Gentil-Homme d’Artois qui avoit été 
maintenu dans fes droits par Sentence 
du Confeilde fa Province, renduëlen. 

May 17». Cependant il faifoit parler 
pour lui non feulement PEdït d Henry 
IV. mais encore les articles de la Capi- 
tulation d’Arras avec lès Déclarations 
£c Lettres Patentes de fa Majefté enre- 

Rij 
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• giftrées au Parlement même de Paris, 

*7 1 )’ en faveur des Jefuites de Flandres. 

Jufqu’ici la Société n’avoit point pa- 
ru dans cette affaire. Peut être avoic- 
elle cru qu’il n’étoit pas de fon intereft 
de faciliter la retraite à fes fujets, & de 
fortifier les tentations que la cupidité, 
le chagrin , l’en nu y de fon état peu- 
vent faire venir à de jeunes gens , en 
leur laiüant appercevoir qu'ils pou- 
voient reprendre ce qu’ils avoient quit- 
té , 8c que s ils avoient des reffources 
dans le monde avant que de l’abandon- 
ner , ils n’en manqueraient pas quand 
il leur plairoit d’y retourner- Mais en- 
fin cette confideration céda à d’autres 
plus fortes. Chaque corps aime à fuivre 
fes loix fondamentales. Saint Ignace a 
regardé comme un point edentiel à fa 
Compagnie que tous les membres qui 
fa compofent ne fe dépouillaffent point 
de leurs biens jufques à la profellion fo- 
lennelle. Si par-là elle s’expofe à per- 
dre quelques bons fujets qui fe dégoû- 
tent , elle fe procure la liberté de fe 
défaire avec moins de peine des mau- 
vais ou des inutiles qui l’incommodent. 
Ainfi des avantages réels compenfent 
des inconveniens incertains. Les Jefui- 
tes fe joignirent donc à ceux qui fe 
croy oient Jefés par les derniers Arreu 



Cbfonologufues. . lé# 

& prièrent le Roi de faire une décifion — • — 
generale qui affinât à l’avenir leur état I 7 1 ^* 
& leurs droits. Sur quoi Sa Majeflé , 
après avoir demandé & reçu au mois 
de Septembre 1714. l’avis du Premier 
Prefident , des Avocats & Procureurs 
Generaux ligné de leur main , nomma 
par Arrêts du 8. Oâdbre de nouveau* 
Commiffaires des plus qualifiés de la 
Cour & du Confeil pour finir cette af- 
faire. Quoique les Jefuites dans leur re- 
quête, reprefentaffent au Roi qu’il fe- 
roit de la juftice de les laifler joiiir & 
drfpofer de leurs biens fuivant leurs 
Con limitions , & ce qui fe pratique 
dans le relie de la Chrétienté, ileffar- 
fé de voir qu’ils fongeoiem plus à pour- 
voir aux befoins de ceux qui quittent 
la compagnie, qu’aux avantages des au- 
tres qui y relient. Le mémoire qu’ils pu- 
blièrent avec la Requête contient deux 
parties. Dans la première on prouve que 
l’Edit de itfoj. fubfifle encore -, dans la 
fécondé, que l’intérêt public ne deman- 
de point qu’on les reduife fur le pied . 
des autresReligieux Que l’Edit fubfifle, 
e’ell ce qu’on ne peut nier, comme nous 
l’avons fait voir. Que fon execution ne 
préjudicie pas à beaucoup de familles, 
e’ell un point dont il ell difficile de faire 
convenir ceux qui s’y trouvent interef- 

R iij 
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— fés Un Frere , une fceur, un coufita 
* 7 I 5 * failîs tlu bien d’un homme qui s’efl Fait 
Religieux ont un violent penchant à 
croire qu’il efl de l’intérêt delà Repu- 
bliquequ’ils ne le relâchent pas. Après 
tout , l’intérêt public efl le même dans 
tous les Etats ; cependant en nul en- 
droit du monde onnedifpute aux Je- 
fuites le droit dedifpoferde leurs biens, 
même dans la Compagnie, quand ils 
n’y ont pas pris le dernier engagement. 
Ce qu’on dit aujourd’hui, on le dît il y 
a plus d’un fiécle à Henry IV. & ce 
Prince apres avoir tout écouté jugea 
qu’il étoit criant 8c contre l’humanité 
de traiter des innocens en coupables 8c 
de leur enlever leur patrimoine lorf- 
qu’ils ne vouloient pas y renoncer , il 
paroît même qu’il étoit bien refolu de 
remettre infenfiblement les Jefuites fur 
le pied où i Is étoient avant leur exil,puif« 
qu’en 1606. & 1609. il permit à deux 
d entr’euxaduellement revêtus de l’ha- 
bit de la Société de recueillir une 
partie confîderable de la fucceflion 
de leurs parens ; & que le 17. Août 
1606. il donna une Déclaration par la- 
v quelle il afliïroit à la Société le droit 
de fucceder depuis les premiers voeux, 
moyennant fa permiflion portée par 
des Lettres Patentes. Mais, dit- on. 
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tandis que les Jefuites n’ont pas fait — 

leurs derniers vœux , on eft incertain *7 
dans les familles s’ils ne reviendront 
point , ce qui empêche des établiflef- 
mens confxderables. Par ce principe on 
devroit obliger un pere veuf qui ma- 
rie un liis unique, à lui ceder tout 
fan bien ou à renoncer à un fécond " 
mariage, car le fils s’en marierait mieux* 

Parce principe il faudroit obliger tous 
les Ecclefiaftiques , les Peres de l'Ora- 
toire & de la Miffion, les Chevaliers 
de Malthe qui different fi long-tems 
leur profeffion , en un mot tous ceux 
qui gardent ou font cenfés garder le cé- 
libat de facrifier ce qu’ils ont,à l’établif- 
fementde leurs familles. 

Le Jefuite congédié , ajoute . t - on * 
jette le trouble dans les familles s’il 
revient à partage. A cela on répond 

Î [u’ii n’y a qu’à le regarder comme ab- 
ent , jufques à fes derniers vœux ; à 
ne fe pas approprier fon bien i à en- 
vifager ce bien comme un dépôt dont 
on rendra compte. En revenant au fie- 
cle il ne trouble pas plus fa famille que' 
ferait un homme qui au retour d’un 
long voyage dans les pays étrangers où : 
on l’aurait cru mort , viendroit deman- 
der fa légitime ; que fait un enfant 
lequel vient au monde bien des années 
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i après fon aîné qui fe flattoît d’êrre unr- 

*7 1 $* que. Les uns & les autres ont tort , fil 
l’on veut, celui-ci d’être né, ceux- 
là de n’être pas reliés où ils étoient : 
après tout, s’il y a du trouble quand 
ils paroifient, il ne faut s’en prendre 
qu'à la cupidité des héritiers. 

„ Voilà en abbregé les raifons des Je- 

fuites qui firent imprefiion fur ï’efprit 
des Commifiaires.Tousconvinrent qu’il 
falloit ordonner l’execution de l’Edit 
de t6o$. & fixer un tems, après lequel 
les Religieux de la Société feraient in- 
capables de toutes fuccefifions ; ce qui 
ferait cefier les inconveniens qui naif- 
fent .de l’incertitude du tems de leur 
profefiion , fans donner atteinte à la 
forme de leur Inflitut. Mais les avis 
ne furent pas uniformes fur la limita- 
tion du tems. Cependant comme les 
Religieux de la Société ne font admis 
d’ordinaire à la Profefiion folennelle 
qu’à trente trois ans accomplis, la plu- 
ralité des voix alla à leur laiffer juf- 
ques à cet âge la faculté d’exercer à 
l’avenir en prenant l’habit féculier les 
droits que leur donne la naifiance, fans 
aucune rellitution de fruits , & le Roi 
fe rangea de ce côté. là. Pour ceux qui 
avoient été congédiés jufques - là de la 
Compagnie, la Déclaration ne les au? 
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torife à reprendre leurs biens qu’en cas — — 
qu’ils eufl’ent intenté leurs aétions aux l l l S* 
termes & en conséquence de l’Edit de 
160$. Faute de quoi ils font cenfés y 
avoir renoncé , & refervés feulement 
aux fucceflions qui pourroient leur 
échoir dans la fuite. Cette Déclaration 
aétéenregiftréedans tous les Parlemens 
du Royaume. 

Loiiis XIV. meurt âgé de 77. ans, Septtnw 
dix jours moins. bre i. 

Nous ne marquons ici la mort de 
ce Prince que parce que c’eft le terme 
de cet Ouvrage. Ainfî nous ne répé- 
terons point ce que nous en avons dit 
dans Phifloire prophane où nous croïons' 
en avoir donné en peu de mots une 
aflTés jufle idée. Une fimple leéture de 
ces mémoires perfuadera aifément qu’ijf 
a mérité autant ou plus qu’aucun au- 
tre Souverain le titre de Défcnjcur de 
la Foi que faint Remi donnoit autre- 
fois au premier de nos Rois qui a em- 
bralfé le Chriflianifme , & celui d’£- 
"pêque extérieur dont Eufebe a cru pou- 
voir honorer le Grand Conflantin. Ja- 
mais Prince ne fut plus attaché à fa 
Religion, plus fenfibleà fes progrès ou 
à r es pertes, plus ialoux de l'étendre 
au dehors , & de la conferver au de- 
dans pure - & entière. Le Calvinifme- 

Rv 
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374 Mémoires 

fuccomba fous un feuî de Tes Edits. Le 

I 7 I 5* Janfenifme plus adroir & plus caché 
fe déroba, autant qu’il put , à fes yeux , 
il fe voila, il fe mafqua ; mais Loüis 
ne l’eut pas plutôt découvert qu’il le 
pourfuivit à toute outrance, & cette 
nérefie feroit tombée fous fes èoups, 
fi Dieu n’en avoit autrement difpofé 
pour punir I’orgueilleufe opiniâtreté 
de ceux qui s’y font livrés , & pour 
éprouver fes élus, II avoit demandé Ia> 
derniere Conftitution , pour faire périr 
par la condamnation du livre des Ré- 
flexions Morales , l’idole du parti , le peu 
qui refioit d’efperance & de reffource’ 
aux Novateurs. Les premiers Pafleurs 
avoient fécondé fon zélé , les Parle- 
mens du Royaume étoient entrés dans 
fes intentions : fa mort prématurée dans 
la conjonéhire l’empêcha de confom- 
mer fon ouvrage % & les fuites ont fait 
douter allés de gens s’il n’auroit point 
été avantageux à la Religion qu’il ne 
l’eut pas commencé. Mais ce n’eft point 
la Bulle qui a produit le mal elle 
n’a fart que le découvrir comme la fon- 
de qu’on porte dans un abcès en fart 
fortir le pus qui y étoit caché. Il étoit 
de la deftinée de Loüis le Grand de 
relfembler encore par cet endroit au 
Grand Conflantin. Durant la vie- de 
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Puri, les plus déterminés Ariens n'o 

ferent attaquer la confubflantialité du I 7 I 5* 
Verbe : pendant le Régné de l’autre 
perfonne ne fe déclara impunément 
difciple de l'Evêque d’Ypres ; ont-ils 
expirés , l’erreur fe montre, elle fe for- 
tifie, elle marche rête levée , elle in- 
fulte hautement à l^verité. PuilTe le* 
Dieu de vérité toucher fortement les^ 
cœurs de ceux qui lui réfiftent : puif- 
fe-t’il infpirer aux ouailles un refped 
fincere pour leurs Pafteurs ,à tousceux 
qui portent encore le nom de Catho- 
liques , une foûmifiion entière pour 
les dédiions de l’Eglife fon Epoule 
leur Mere. _ 


J Fin du quatrième Tome 
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1700. Septembre 4. M. Bofluet nie 
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AJfomption de la faînte Vierge: ce que 
la Faculté de Théologie de Paris en. 
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B Alllet , fon gourde Ton talent pour 
écrire ; attaque le fondement de Ia ; 
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aux Cardinaux de la Propagande, 
* 6 çç Avril 2&. 
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C Ailly Auteur du livre intitulé , Ac- 
cord de la Théologie avec la Phi - 
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me .‘difficulté de l’Examen 1699. Avril 
28. déclarées fuperftitieufes conditio- 
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1705. Décembre 4. en défend Ftrfô- 
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Chapelet pris pour un Couteau, 1700. 
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1695. Janvier 1 /. 
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Cicé ( Moniteur l’Abbé de ) Prêtre des 
Millions étrangères fe conforma tou- 
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Compilateurs : ne font que fe copier les 
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ce que l’on doit aux décriions de 
l’Eglife touchant les faits dogmati- * ' 
ques , 1705. Juillet \6. 

Conftitution Unigenitus publiée à Rome, 

171g. Septembre S. acceptée par les 
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„ Conon d’intrigue, 1700, Avril 18. 
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Ions , de Bayonne & de Boulogne , 
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Uèftnftur de la Foy , litre donné à Clo- 
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Defcartes. Voyez , Caiili- 

Dejrnarçts Miniftre proteftant , ce qu’il 
dit du Livre de la Frequente Com- 
munion, 1695. Janvier 15. 
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à la Conffitution , préconifés comme 
Martyrs , 1714. Mars 5. 

Doffieurs exclus de Sorbonne au nom- 
bre de zi. pour avoir foutenu la 
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Meffe Se Témoignage de la Vérité. 
Dupin ( Loiiis EILies. ) Ses raifonnemens 
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teur du Livre des Reflex. mor. 1708. 

Juil. 1}. 

Durand commenté. Voyez, Cailly. 
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E ClairciJJemens lignifiés par lesjefuites 
au Syndic de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , 8c par lui fupprimés, 
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Edit de Nantes. Sa révocation confir- 
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Edit 
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Em pereur écrit au Roy d’Efpagne en fa- 
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Sa Lettre dénoncée comme heretique, 

1^95. Novemb. 14. 
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Tome IV . S 
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Faculté de Théologie de Louvain. 
Voyez , Cas de conscience. . 

Fats dogmatiques décidés par I’Eglife : 
ce qu’en dit M. le C. de Noailles, 
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Fenelon ( François de ) Archevêque de 
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François ( Saint } de Sales. Sa dothine 
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G Abrielis (le P. ) Feuillant depuis 
Cardinal écrit en faveur du No- 
dns Prxdeflinationis , 1697. Février 
25. 

Gerberon Mipine , Benedidin de la Con- 
grégation de faint Maur, fou tient la 
dodrinedu livre delà Fréquente Com- 
munion , i69j. Janvier ij. Ce qu’il 
écrit contre M. le Cardinal de Noail- 
les, 1596. May 20. Ce qu’il dit du 
Pere G ib -ielis Feuillant , 1697. Fé 
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Mars n. Arrêté à Bruxelles , 1703. 
May 30. Peu propre à être à la tê- 
te du Parti & pou: quoi, 1704 No- 
vembre 24. 

Germon (le Pere) Jefuite. Attaque in.- 
di.eclement l’édition de faint Au- 
guftin faite par les Benedidins , \6 9. 
Gobât : fon livre condamné par M d'Ar- 
ras , abandonné par les Jd'uites, 1703. 
Août 17. 

Sij 
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Godet des Marais Evêque de Chartres. 
Se joint à M- Bolïuet contre M. 
de Fenelon : ne tombe point dans 
l’exi remité oppofée, 1699. Mars i*. 

Gofani Jefuite Retient le reflfemitneat 
des Nouveaux Chrétiens de la Chi- 
ne contre M. Maigrot, 1700. Avril 
18. 

Gotefcaîéjue convaincu d’avoir corrom- 
pu le Traité contre les hérefies at- 
tribué à S. Auguilin., it>v> 9 . 

GW'tti . Voyez, Interrogatoire. 

Quyon ( Madame ) remet fes Ecrits à 
M. de Meaux par le confeil de M. 
de Fenelon. Sa docilité. Signe fa 
propre condamnation ; arrêtée, élar- 
gie, releguée. Son Teftament fpiri- 
tuel, 1 Avril 15. 

H 

jAarUy ( M. le premier Préfident de ) 
accommode l’affaire entre Monfieur 
de Reims & les lefuites, 1697. Juil- 
let 1^. 

Hrxaples. Mauvaife foi des Auteurs de 
ce libelle, 1714 Août 11. Condam- 
nées par l’Afïemblée du Clergé , 1715. 
Février n. 

Hideux. Grand Approbateur de mau- 
vais livres. Témoignage qu’il rend 



DES MATIERES 
• à M. Batllet , 1^95. Sept. ij. 
Hôpital. Un Auteur prétend qu'A- 
braham a fondé un Hôpital à Mam- 
bré& un autredans les Limbes, 1695. 
Nov. 14. 

r 

J Anfenifîne : L’avantage qu’il auroîc 
eu fi ie cas de confcience eut été 
toléré, 1701. Juillet zo. Les Parti- 
fans de cette hérefie ont été plus 
adroits que ceux du Calvinifmejiyi^. 
Sept. L. 

Janfeniftes follicitent M. de la T râpe 
de garder fes Bénéfices pour leur 
en remettre le revenu , 1700. Octo- 
bre if 

Idolâtrie. Défenfe d’en accufer ceux qui 
avoient permis les ceremonies Chi- 
noifes, 1704. Nov^zo. 

Jerome ( Saint J Paflage de ce Pere con- 
tre lesreferves des Hérétiques, 1701. 
Juil. 20. 

Jeftiites : Leur déference pour Mv l’Ar- 
chevêque de Roiienau fujet de Pof- 
fenfe qu’il prétendoit avoir reçue 
d’une perfonne de leur Compagnie, 
1697. Mars z8. Leur différend avec 
M. l’Archevêque de Reims , Juillet 
ij. font attaques par MM. du Senti- 
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«aire clés Millions étrangères an fil- 
jet des ceremonie.-» Chinoifes, 1699. 
Avril 2d. l.eurs efforts pour fervir 
M. de Tournon Légat du Pape à 
la Chine , r,o<5. Juin 14. S’il eft 
contre l'intérêt public qu’ils ren- 
trent dans leurs biens en for tant de 
la Compagnie, 1715. Juin l6. 

Innocent X. condamne l’hérefiedes deux 
Chefs , 1^95* Janv. 15. 

Inmu nt XII * meurt, 1700. Septembre 

*7- 

Ifijîruftions données par des Evêques à 
leurs peuples, peuvent * elles être 
condamnées par d’autres Evêques, 
17 ri. Avril z8. 

Jnflruftion Paflorale des 40. Evêques 
alïemblés au fujet de la Conftitu- 
tion Unigenitus, 1714. Janv. 23. 

Jnftitutions Theolôgiques du Pere Jue- 
nin de l’Oratoire condamnées à Ro- 
me & par plufieurs Evêques de Fran- 
ce, 1708. Sept. 25. 

Interrogatoire du fieur Guetti Italien 8 c 
' des deux Gradués Chinois , par Or- 
dre de l’Empereur de la Chine, 170É. 
Juin 14. 

Joly fM. l’Avocat General ) de Fleu- 
ri. Nul Théologien n’a mieux con- 
nu le venin du Témoignage de la Véri- 
té que ceMagiürat,i7ij. Février xi. 
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DES MATIE RE S. 

Journal de Verdun , prend la défenfedes 
Réflexions Morales $ défavoué par 
un Ecrivain du Parti, 1703. Juillet 
Ui 

Jourenci (le Pere) Jefuite a écrit à Ro- 
me félon les maximes de tente Cour,- 
& non pas conformément à celles de 
fa patrie, 1713. Mars *4. 

IJfy. Voyez , Guyon. 

Jugement de plufieurs Dodeurs furies 
cérémonies de la Chine,fur quoi fon- 
dé , 1704. Nov. 10. 

Jurieu : Jugement qu’il porte du Pro- 
blème Ecclefiafiique , 1 699. Janvier 
10. Traite de petitefle l’humble do- 
cilité de M. l’Archevêque de Cam- 
bray s’interefle pour les libertés Gal- 
licanes, \699‘ Mars 12. 

K 

K Ergrt, Voyez, Auguflin. 

Kien- tien ; Infcription Chinoife, 
1700. Avril i&. la Déclaration de 
l’Empereur fur le fens de ces mots 
décide- t’elle la queflion entre les 
Jefuites & les Prêtres du Sémi- 
naire des Millions étrangères , No- 
vembre 30. 
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L Ettre de MM. des Millions étran- 
gères au. Pape ne traite pas les 
JeTuites moins mal qu’auroient pu 
faire M Arnaud ou Jurieu , 1699. 
Avril ï8.0dobrei8. 

Lettre d’un Abbé AÜeman aux Bene- 
di&ins de faint Maur, 1699. 

Lettre d’un Curé de Paris fur la Bul- 
le Vineam Uomini , 1705. Juil. 16. 
Lettre de M. le Cardinal de Noaiïïes 
au Pape touchant l’acceptation de la 
Bulle Vineam Domini pleine de pro- 
teflations de refped & de reconnoif- 
fance envers le Saint Siégé, 1705. 
Juil. 16. 

Lettre du Roi au Pape au fujet de 
de PAlîemblée de 1705. Ibid. 

Lettre de MM. les Evêques de Luçon 
& de la Rochelle au Roi contre M. 
le Cardinal de. Noaiïïes, 1711. Avril 
28, 

Lettre des Prélats affemblés pour l’ac- 
ceptation de la Bulle Unigenitus , à 
Notre Saint Pere le Pape, 1714. Jan- 
vier 2g. 

Lettre Paftoraïe 8 c Mandement dé M. 
le Cardinal de Noaiïïes au fujet de 
la Conûitution Unigenitus , fut le fi- 



DES MATIERES. 
gnal du foulevement , 1714. Mars 
5 * 

Lettre des Prélats oppofans à Notre 
Saint Pere le Pape fupprimée par 
Ordre du Roi, Janvier 24. 

Lettres Patentes pour la publication de 
la Bulle Unigenitus , 1714. Janvier 

Lettres teflrmoniales qu’exigeoit M. 
l’Archevêque de Reims des Régu- 
liers. L’Alfemblée du Clergé refu- 
fe d’en autorifer Pufage, Mai 
24. 

Libelles contre la Conftitution Unigeni- 
tus , 1714. Janvier 25. 

JLigni : Ton fentiment fur la Commu- 
nion & fur Iedelay de I’abfolution 
1695. Janvier 15. 

Ligue de tous les ennemis des Jefui- 
tes, 1 699. Avril 28. 

Livres dont M. l’Archevêque de Mali- 
nes défend la leélure, 1695. Janvier 

M» 

Louis le Grand meurt, 1715. Septem- 
bre 1. 

Luther. Son Témoignage en faveur de 
la Religion Catholique, 1707. Avr- 
28. 

Luthériens admis à la Communion des 
Calvinides, Ibid» 
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V . 

M Abillon ( le Pere ) Benedrd'rn de 
de la Congrégation de S. Maur, 
écrit pour la défenfe des etudes Mo- 
naftiques 1700. Odobre 27. 
Maig'ot ( Monfienr ) Evêque de Co- 
non : Pour, premier ade de jurifcli- 
dion interdit les Jefuites Portugais: 
Pratique comme un cuite ci vii les 
ceremonies qu’il déféré à Rome com- 
me idolatriques, 1700. Avril 18. Dif- 
tinguoit mal à propos entre les gran- 
des" & petites cérémonies Chinoises, 
'1704. Novembre to. Donné à l’Em- 
pereur de la Chine pour un homme 
très - fçavant : Reproches qu’il reçut 
de ce Prince à ce fujet 170*1. Juin 
24. 

Maître { M. le ) auteur de la Tradition 
de l'EgiïJ’e , 1695 Janv. 15. 
Mandement de M- de Tournon pour 
interdire les ceremonies Chinoifes. 
Suite Je cette affaire, 1704. Janvier 

Mandement de M. l’Evêque de Gap con- 
tre les Réflexions Morales , 710. 

• Juil. 15. 

Mandement en faveur de la Conflitu- 
tion Unigenitus contre les Réflexions 
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Morales , 1714. Janv. 23. 

Mandement de M. l’Evêque de Namur 
pour l’acceptation delà Conûitution 
Unigenitus , 1714. Mai 5L 

Mandemens de MM. de Mets & de Mi- 
repoix condamnés à Rome , ^714. 
Août 22, 

Maurolicus Abbé : parallèle entre lui 
& M. le Tellier Archevêque de 
Reims, 1697. Juil. 15. 

Maurolique écrit : l’Auteur en efl incer- 
tain, Ibid 

Maximes des Saints : Si la condamna- 
tion decelivre mérité plus decréan- 
ce que celle des Réflexions Morales , 
1708. Juillet i±. Voyez, Feneloru 

Médaillé curieufe frappée en faveur de 
M. de Sebafle, 1702. Mai 7. 

Mémoires importants &c. condamnés par 
la Faculté de Doiiay , 1696. Juin 

Mémoire de Moniteur le E^auphin pré- 
fenté au Pape " qu’elle en fut Foc- 
cafion s 1711. Juin \j. 

Memorial des Jefuites fur les affaires de 
la Chine , '699. Avril 18. 

Meffr. Un Chanoine très - fervent ne 
doit la dire que trois fois la Semai- 
ne félon M. l’Abbé Dugué „ «595. 
Jmvier 

Méthode de remettre & de retenir .les 

Svj 
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péchés, livre condamné par l’Inquifi- 
tion de Tolede & par M. de Malr- 
nés , 1695. Janv. 15. 

Misions étrangères. Les Prêtres du Sé- 
minaire des Millions étrangères dé- 
clarent la guerre aux Jefuites : s’ils 
ont pu le faire fans bleffer l’honneur 
8 c la reconnoiffance , t£p8. Avril 
28. Empruntent la plume du Pere 
Quefnel, 1703 Mai 30. s’ils durent 
être contents & s’ils le furent du Dé- 
cret porté fur les ceremonies Chi- 
noifes , 1703. Nov. 20. 

Molina juftifié contre l’Ordonnance de 
M. de Reims, 1697 Juif *5* 

Moti f de droit du Père Quefnel brûlé 
à Bruxelles avec divers autres écrits- 
de fa façon , 1703. Mai 30. 

Myjleres : Voyez , MelTe. 

Myfligues traités de Vifionaires par M. 
Boliuet qui fut enfuite obligé d’en 
parler prefque en vrai contempla- 
ù(, i 6 pp. Marsir. 

■ N 

N Ecrkaffel Evêque de Caftorie tiré 1 
de la Congrégation de l’Ora- 
• toire. 

Neutralité difficile à garder fur les af- 
faires de Religion, 1700. Oét.20. 



DES MATIERES. 

Noailles ( Monfeigneur le Cardinal dè) 
Te joint à M. de Meaux contre M- 
de Cambray , Mars 12. con- 

damne le cas de confidence , 1701. JuiL 
20. approuve- le livre des Réflexions 
Morales avec éloge r en ordonne la 
révifîon , 1708. Juil. 13. s’attire l’in- 
- dignation du Parti pour avoir con- 

tribué à la defiruélion de Port Roïaï* 
1709. Novembre y. refufe de défe^ 
rer à ce qu’avoit arrêté Monfeigneur 

- le Dauphin pour le concilier avec 
Meilleurs de Luçon & de la Rochel- 
le, 1711- Avril 28. avoit été furptis 
dans l’approbation qu’il donna aux 
Réflexions Morales , 1714. Janvier 
23. eft peut être le premier Evêque 
du mondequi ait défendu de rece- 
voir une Bulle acceptée d’une foule' 
d’ Evêques & foutenuë de l'autorité 
Royale, 1714. Février 25- réfute un 
point capital du T irnoignage de la V e- 
, ritéji 715, Février 11. 

Nodus Pradeftinationis . Voyez, Sfon- 
drate. 

Noms de Guerre des Chefs du Parti , 
1696. Mai 20. 

Nouveautés en matière de Religion n’ont 
guéres prévalu que par les Evêques 
redoutables à leurs Confrères , 1711- 
Avril *$»< 
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O 

O Raifon perpétuelle , en quoi elle 
confiée, 1695. 15. Voyez, 

Maximes des Saints. 

Ordonnance de M. l’Archevêque de Pa- 
ris contre Pex polit ion delà Foi,i 696. 

Mai zo. 

Ordonnance 8c înftruâion Paflorale de 
Meffieurs les Evêques de Luçon 8c 
de la Rochelle portant condamna- 
tion du livre des Réflexions Morales , 

1710. Juil. 

Ordonnance de M. le Cardinal de Noail- < 
les contre i’Inftrudion de Meffieurs 
de Luçon & de la Rochelle, *711. 

Avril 28. 

Ordonnance du Vicaire General de Tu- 
rin pour notifier la Bulle Vnigenitus 
à tous les Fideies , 1714. Avril 29c 
Ordres Religieux plus fervents à pro- 
portion qu’ils font plus recens, 1695. 
Novembre 14. 

P 

\ 

P Apebroc fe défend contre les Car- 
mes, 1595. Nov. 14. 

Pater 8c Ave recités cinq fors à l’arti- 
ele de la mort, *700. Avril i8 r 



DES M ATI ERES. 

Paul de Paint Sebaflien fomienr l’an- 
cienneté de l’Ordre des F reres de la 
Charité fur celui des Carmes, 1695. 
Nov. 14. 

Peine la plus grande qui puilfe être im- 
pofée à un Jefuite, 1697. Mars 28. 

Perritr Chanoine de Clermont envoyé 
le Cas de confcience à Paris, 1701. 
Juil. 1. 

Per/evercr. Comment les Benedidins, 
expliquent ce pallsge de Paint Au- 
gullin : Vous perfevererir^/i vousvou - 
liiT^y 1699. 

Petaut{ le Pere ) écrit contre le livre 
de la Fréquente Communion, 1695 
Janvier ir. 

Pet't-Pic. Voyez , Cas de confcience. 

Plaidoyè de M. Portail Avocat Gene- 
ral au Parlement pour l’enregiflrc- 
ment de la Bulle Vineam Vomïni , 
1705. Juil. i 6 . 

P/ai loycdeM. l’Avocat General Joly de 
Fleuri pour l’enregittrement de la 

. Bulle Unigenitus , 1714. Janvier 23. 
Voyez, Joly de Fleuri. 

Portail. Voyez, Plaidoyer. 

Port- Royal détruit & les Religîeu r es 
difperfces. Quatre ans après il n’en 
refioit qu’u hîk. qui n'eût pas abjuré 
Pes erreurs , 1709. Nov. j. 

Portugais irrités contre M. de Toumon 

/, * 
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& pourquoi , 1707. Janvier 
Precipien ( Humbert Guillaume de) 
Archevêque de Malines, condamne 
plusieurs livres, 1695. Janv. 1$. 
Probabilité doit être attaquée par rar- 
fons'& non par déclamations , 1697. 
Mars 28. Avis de l’Aflèmblée du 1 
Clergé fur la Probabilité , 1700. Sep- 
tembre 4. 

•Problème Ecclefiafltc/ue , libelle condam- 
né au feu. Qui en étoit Auteur , 1699. 
Janv. 10. 

Procès fait au P. Quefnel de I’Orator- 
re par l’Official de Malines, 1703. 
Mai 30. 

Procès du P. Gerberon Benedidin in* 
fl ruit 8 c fait à Malines, 1703. Nov* 

24 ' . 

Proportions condamnées par I’Aiïemblée 
du Clergé, 1700. Sept. 4. 
Proportions ( 101 ) condamnées par la 
Bulle Unigenitus y 17:3. Sept. 8. 
Protejlation de quelques Prélats contre 
laConftitutron Unigenitus , 1714. Jan- 
vier 23. 


Q Uefnel fie P. Pafquier) deTOratof- 
re, veut perfuader aux Dodeurs 
deDouayque leurs Peres av oient été 



DES MATIERES. 
Janfeniftes , Juin : écrit des 

lettres injurieufes à M. le Cardinal 
de Noailles , Ibid. Août 20. Sa let- 
tre à un Député du fécond Ordre & 
- le fuccés qu’elle eut , 1697, Fév. 23. 
Confulté fur les interdits de Rome, 
fa réponse , 170t. Mai 7: Arrêté à 
. Bruxelles, foncaradere, fes travaux, 
fon évafion , >705. Mai 30. Broÿillé 
avec le P. Gerberon 3 mais fans éclar, 

. 1704. Novembre 14. Sa feinte dé- 
férence pour M. le Cardinal de Noail- 
les au fujet des Réflexions Morales y 
1708- Juil. 13. 

Quimper. Voyez, Peine. 

R ^ 

Aifon croffée & mîtrée,ce quec’effî 
ce qu’en dit le P. Quefnel, 1701. 
Juil. 20. 

Rance ( Dom Armand Jean Bouthilier 
de ) Abbé de la T râpe réforme cette 
Abbaye, 1700 Odobre 27. 

Reglement de l’Affemblce du Clergé 
pour les Réguliers , 1697. Mai 24. 
Réguliers : les plus irréprochables dans 
leurs mœurs au fentiment de M. de 
Reims furent les premiers à s’op- 
pofer à une de fes Ordonnances, 
1697. Mai 24, 



Digitized by Google 



TJ'BLE' 

Réflexions Morales. Le Roi demande an 
Pipe de prononcer fur ce livre , 1711. 
Avril i-s. Caraclere de ‘cet Ouvrage, 
1715 Septembre 8 

Réfutation du Mandement de M. de Mi- 
repoix au fujet dé la Conftitution 
£Jnig<nitus , 1714 Août ü. 

Remontrance à M. de Reims , 1697. Jüil» 

Réplique de Meilleurs de Luçon & de 

s la Rochelle aux Ecrits publiés con- 
tre eux , 1711. Avril 28. 

RcPonfes de M. de Cambrai à M. Bof- 
fuei juftilient fa perfonne , 169?, 
Mars it. 

Rétractation du P. Gerberon faite en 
prifon, ratifiée en liberté, 1704. Nov. 
14. 

Rijvic. La paix qui y fut faite trompa 
les efperances des prétendus Réfor- 
més, 1698 Décembre 11. 

Rohan ( M. le Cardinal de) Chef des 
CommilTaires de P Aüèmbléedu Cler- 
gé tenuë au fujet de la Conftitution 
Unigenitus , 1714. Jany. 23. 


S sicremens admîniftrésen langue vul- 
gaire , 1702. Mai 7. 

Sainte Marthe ( le P. Denis de ) Moine 
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VES M A TI ERES. 
Benediftin de faint Man r accu fé cPa- 
- voir écrit auatie violentes lettres 
contre M. L'Abbé de la T râpe, 1700. 
Oét. 17. 

Sales , Voyez , François. 

Santueil : quel étoir fon talent pour la 
- poefie, 1699. 

Satyres en vers-& en profe contre M» 
de Reims, 1697. Jtiii. 15. 

Sçavans fuiets à avancer des propofi- 
tions hardies, 1-702. Septembre 15. 
Science moyenne • l'antipathie qu’avoit 
M. de Reims pour cette opinion,i697. 
J11 il. 1 . Voyez , Thefes. 

Sebajle , Voyez , Codde. 

Sebaftien de faint Paul écrit contre le 
Pere Papebroc Jefuite , 16575. Nov. 
! 4 * 

Serment que font les Dofteurs fur les 
Reliques des Martyrs , 1714. Mars 

5 - 

Scves ( Monfieur de) de Rochechouart 
Evêque d’Arras irrité contre les Je- 
fuites & à quelle occafion , 170}. Mai 
5. Attaque les Jefuites au fujet de Go- 
bât Suite de cette affaire, 1703. Août 
17 * 

$fondrate( le Cardinal) Son Nodtts Prœ- 
deftinationis déféré au Pape par quel- 
ques Evêques de France, 1697. Fév. 
14. . 
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Sicile . Différend furvenu dans ce Roïatt- 
me entre la Ptiiffance Ecclefiaflique 
6c la Puiffance temporelle : Origi- 
ne fînguliere de cet événement, 1714. 
Avril 17. 

Silence impofé fur les affaires du tems 
par Arrêt du Confeil. Circonflance 
particulière au fujet de cet Arrêt,” 
1701. Juil. zo. 

Silence refpedueux. Le Roi » le Roi 
d’Efpagne & divers Evêques deman- 
dent au Pape la condamnation de- 
l'erreur du fîlence refpedueux ,1701. 
Juil. 10. 

Silence des Egftfes fur une Bulle do- 
gmatique ftiffit avec l’acceptation po- 
. lit ive de quelque Eglife, pour la ren- 
dre Roi generale félon le P. Quef- 
nel , 17 14. Janv. 1 Avril 19. 

Simon. Ce que dit JVL Simon de l’A- 
nalyfe du livre delà Corredion & 
de la Grâce, 1 6 $?-. II étoit fort ver- 
fé dans le Rabin ifme Auteur d'une 
verfion du Nouveau Tellament con- 
damnée parM. PrAchevêque de Pa- 
ris, 1701. Sept. 15. 

Solution de divers Problèmes petit ou- 
vrage d’un mince auteur , trahit 
fon intérêt & fon deflein, 1 699. Jan- 
vier 10. 

Sorbonne , Voyez , Cas de confcience. 



DES MAT 1ERE S. 

Sottifes: Chacun eft en droit d’en écri.-! 
re , au fendaient du P. Quefnel , 1705.. 
Mai 30.^ 

Spiritualité du livre des Maximes des 
Saints plus propre à éblouir les (im- 
pies qu'àles fcandalifer,i^99. Mars 12. 

Stamjla t Koftica : fa Canonifation,i7i4. 
Nov. 13. 

Siffragans de M- de Cambray le traitè- 
rent plus mal dans fon propre Pa- 
lais que ne firent ailleurs les autres 
Evêques, 1699 Mars 1 z. 

Suffrages mendiés ou extorqués pour 
faire condamner en Sorbonne quel- 
ques livres , 1700. Od. 18. 

S.ulp'ue. Le Supérieur de faint Sulpice 
reçoit ordre de M. le Cardinal de 
Noailles de renvoyer de fon Sémi- 
naire les Neveux de MM. de Luçon 
& de la Rochelle, 1711. Avril 28. 

Synopfis Theologiœ prafticœ condamnée 
par M. d’Arras, 1703. Mai 5. 

T 

a. \ 

T Aberna. Voyez, Synopfis. 

Telemaejne , Roman ingénieux. Ce 
que dit la Piéface du différend de 
M. de Cambray avec M. de Meaux, 
1 699. Mars 11. 

fclhcr ( Maurice le ) Archevêque de 
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Reims. Son Ordonnance au fujet des 
Réguliers, 1697. Mai 24. Condam- 
ne deux The es fouienues chez les 
Jefuites de Rernu. Suites de cette 
affaire , 1697. Juillet 15. dit qu’il 
n’y avoit rien dans le cas de Conf- 
cience qu’il ne fut prêt à ligner, 1701. 
Juillet 20. 

Témngnage de la Vérité' 1 dans VEglife , 
condamné par l’affemblée du Clergé. 
Précis & illulion de ce Libelle, 1715. 
Février 21. 

Tems de tentation : Tems de fedudion. 

Voyez , Maximes des Saints. 
Tefla'nent. Voyez , Tradudion.' 
Teftimoniales. Voyez , Lettres. 

Thefes. Voyez , Tellrer. 

Tbi-rSy fcavant Curé; écrit une Satyre 
contre les Benedidins ; à quel fujet , 
1700. Odobre 27. 

Thomas (le Pere ) Jefuite, écrit à M. 
de Tournon Légat à la Chine, 1705. 
Tuin 14. 

Tien : ce que ce mot lignifie en Chi- 
nois, 1704. Novembre 10. 
Tillemont ( M. le Nain dej écrit à M. 
delà Trape en faveur de M. Arnauîd. 
Fveponfe de M. de la Trape, 1700. 
Odobre 27. 

Tourntux ('Moniteur le ) quel Auteur 
: c’eff, itîpj. Septembre 17. ' 
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Traduction du Nouveau Teflament im- 
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Septembre 15. 

Traités H jonques. Voyez Difquilî- 
tions. 
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me de M. Mailli, 1701. Mars jo‘ 
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Odobre 27. 
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V udn ■ Huffen : interdît de fes fou-, 
étions de Provicaire.ne laille pas 
de le» continuer , 1701, Mai 7. 
Véronique. S'il y a eu une Sainte de ce 
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